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Lettre  de  Alonseigneur  l'Évêque  de    Pamiers 

A  propos  de  la  troisième  édilion  de  1  Hkure  ud  Matin 


Pamiers,  le  10  septembre  1903. 


Mo\  CmîR  Curé, 


Je  vous  félicite  de  la  nouvelle  édition,  que  vous 
venez  de  préparer,  de  V Heure  da  Matin,  par  M.  le 
Chanoine  Dunac.  Basées  sut  une  doctrine  sûre  et 
inspirées  i.ar  une  piété  commuDicalive,  les  trente-six 
méditations  que  vous  y  avez  ajoutées  sont  l'heureux 
complément  de  cet  excellent  ouvrage. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  Curé,  l'assurance  de  mes 
sentiments  all'ectueux  en  Notre-Seigrneur. 

•J-    PlEKRE-EuGèîfE, 
E:  de  Pamierê. 


LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  IZART 

Â  propos  de  la  quatrième  édition 


Pamiers,  le  8  mai  1910. 

Cher  Monsieur  le  Chanoine, 

Après  un  juge  couipétent,  j'ai  lu,  avec  un  extrênae 
plaisir,  vos  quatorze  nouvelles  Méditations.  Elles  sont 
dignes  de  leurs  aînées,  et  donneront  un  éclat  de  plus 
à  la  collection  déjà  si  riche  du  Chanoine  Dunac. 

Que  son  Heure  du  Matin,  déjà  si  heureusement 
complétée  par  vous,  ait  une  quatrième  édition,  nul  ne 
s'en  étonnera  de  ceux  qui  connaissent  tous  les  trésors 
de  doctrine  et  de  piété  renfermés  dans  ces  Méditations 
sacerdotales.  L'esprit  et  le  cœur  y  trouvent  un  aliment 
substantiel  que  l'appauvrissement  du  sens  chrétien 
chez  les  meilleurs  rend  plus  précieux  encore. 

Vos  considérations  personnelles  sur  l'Ecriture  sainte, 
l'Histoire  ecclésiastique,  la  Théologie  et  sur  tant 
d'autres  sujets  actuels,  sont  aussi  instructives  qu'édi- 
fiantes. 

Je  souhaite  beaucoup  de  lecteurs  à  un  ouvrage  si 
capable  d'entretenir  parmi  les  prêtres  les  sérieuses 
vertus  qui  leur  sont  aujourd'hui  plus  nécessaires  que 
jamais. 

Je  vous  bénis  et  vous  loue  pour  votre  utile  entre- 

rise.  Croyez,  cher  Monsieur  le  Chanoine,  à  mon  plus 

ffectueux  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

y  Martin, 

Evéque  de  Pamiers    Couterana  et  Mirepoia 


PRÉFACE 


Le  pieux  auteur  de  VHPure  du  Matin,  M.  le 
Chanoine  Dunac  du  diocèse  do  Pamiers,  écrivait 
entête  de  la  première  édition  de  son  livre  : 

«  J'olîre  à  mes  Frères  dans  le  Sacerdoce  ce 
modeste  travail. 

«  Il  n'avait  été  entrepris  tout  d'abord  que 
dans  un  dessein  d'utilité  personnelle,  et  à  raison 
de  la  difficulté  de  trouver  un  livre  spécial  au 
prêtre  pour  la  Méditation  du  matin.  En  y  insis- 
tant, il  s'est  développé  de  lui-même;  il  est  né 
du  seul  besoin  que  l'âme  éprouve  à  s'épancher 
devant  Dieu. 

«  Ai-je  eu  tort  de  penser  que,  tout  imparfait 
qu'il  fût,  ce  travail  pourrait  être  encore  de  quel- 

T.  I  a. 
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que  secours  à  des  prêtres  désireux  de  remettre 
sous  leurs  yeux  les  grâces  de  leur  vocation  et 
d'y  correspondre  de  tout  leur  cœur? 

«  Ce  n'est  pas  qu'il  manque  d'ouvrag'es  qui 
traitent  du  Sacerdoce,  de  son  excellence,  de  ses 
vertus  et  de  ses  devoirs.  Il  y  a,  au  contraire, 
dans  beaucoup  de  livres  des  trésors  inapprécia- 
bles sur  ce  sujet,  mais  il  n'y  en  a  guère  en  forme 
de  Méditations  courtes,  simples,  substantielles 
et  pratiques,  et  par  suite  propres  à  faire  réflé- 
chir et  à  faire  prier. 

«  C'est  ce  livre  de  Méditations  dont  le  plan 
embrasserait  dans  son  ensemble  à  peu  près  tout 
ce  qui  concerne  et  intéresse  la  vie  sacerdotale, 
que  j'aurais  voulu  composer.  Dans  ce  but,  le 
difficile  n'était  pas  de  trouver  les  matériaux, 
mais  plutôt  de  les  choisir,  de  les  mettre  en  or- 
dre, et  après  cela  de  les  abandonner  à  la  piété 
de  chacun. 

«  La  vérité,  en  passant  dans  les  âmes,  y  prend 
des  accents  divers  et  des  formes  diflerentes: 
tantôt  elle  est  lumière  pour  l'esprit,  tantôt  feu 
et  flamme  pour  le  cœur,  tantôt  élan  et  généro- 
sité pour  la  volonté.  Ceci  est  le  mystère  de  l'œu- 
vre de  Dieu  en  celui  qui,  prosterné  à  ses  pieds, 
le  prie  avec  ferveur.  L'essentiel  est  que  Dieu 
BOUS  trouve  recueillis  et  attentifs.. 

«  Là  où  l'âme  a  uniquement  en  vue  ses  rela- 
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lions  intimes  avec  Dieu,  l'art  est  bien  peu  do 
chose.  Le  langage  se  revêt  d'une  chaste  simpli- 
cité et  rejette  toute  recherche,  toute  parure  lit- 
téraire. 

«  C'est  dans  ces  conditions  qu'ont  été  écrites 
ces  pages,  au  courant  delà  plume,  au  battement 
du  cœur,  à  la  lueur  discrète  d'une  petite  lampe 
et  aux  heures  solitaires  du  matin,  tandis  quo  la 
dernière  étoile  n'avait  pas  encore  disparu  du 
firmament. 

«  Puissent-elles  produire  en  quelques-uns  de 
mes  Frères  le  bien  qu'elles  m'ont  fait  à  moi- 
même!  Puissent-elles  nourrir  leur  esprit,  comme 
elles  ont  nourri  le  mien,  de  pensées  utiles,  sa- 
lutaires et  édifiantes I  Quelle  consolation  pour 
moi  si  ce  livre  devenait  leur  livre  familier  I  si, 
après  chaque  Méditation,  ils  disaient  :  Voilà  le 
prêtre  ! 

«  Saint-Jérôme,  dans  le  prologue  d'un  de  ses 
ouvrages,  a  écrit  ces  paroles  :  «  Chacun  porte 
au  tabernacle  de  Dieu  ce  qu'il  peut  :  les  uns, 
l'or,  l'argent-  les  pierres  précieuses;  les  autres, 
les  riches  étoffes  de  pourpre  et  d'hyacinte.  Pour 
moi,  je  me  contente  d'offrir  les  humbles  peaux 
de  chèvres,  choses  obscures  et  communes,  mais 
qui  protégeront  le  tabernacle  contre  l'ardeur  du 
soleil  et  l'injure  des  pluies. 

«  Comme  l'ascète  de  Bethléem,  je  ne  puis  ap- 
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porter  que  ce  que  j'ai  au  sacerdoce  de  Jésus- 
Chri.st,  objet  de  mon  plus  grand  amour.  C'est  le 
tribut  du  pauvre,  mais  il  vient  du  cœur.  » 

VHeure  du  Matin  parut  en  1892.  A  quelques 
jours  de  là,  M.  Branchereau,  le  supérieur  bien 
connu  du  Grand  Séminaire  d'Orléans,  auteur 
lui-même  d'un  Cours  de  Méditations  sacerdo- 
tales dont  réloge  n'est  plus  à  faire,  écrivait  à 
M.  l'abbé  Dunac  : 

«  Je  m'empresse  de  vous  remercier  et  aussi 
de  vous  féliciter.  Tous  les  deux,  en  suivant  une 
marche  un  peu  différente,  nous  nous  sommes 
efforcés  d'atteindre  le  même  but,  nous  avons 
traité  les  mêmes  sujets,  et  proposé  à  nos  con- 
frères dans  le  sacerdoce  des  considérations  sou- 
vent identiques.  Et  cependant  nos  ouvrages  ne 
feront  pas  double  emploi.  Chacun,  en  effet,  dans 
sa  forme  spéciale,  a  sa  raison  d'être  et  son  uti- 
lité. Ce  n'est  donc  point  une  concurrence  que 
nous  nous  sommes  faite  :  c'est  plutôt  un  appui 
que  nous  nous  sommes  donné,  en  nous  complé- 
tant l'un  par  l'autre.  » 

Plus  tard,  Monseigneur  Douais,  le  savant  et 
énergique  évêque  de  Beauvais,  appréciera  l'ou- 
vrage en  ces  termes  :  «  Les  prêtres  qui  recher- 
chent la  vie  austère  et  grave  dans  l'application 
à  tous  les  devoirs  du  saint  ministère,  trouveront 
dans  VHeure  du  Matin  un  trésor  de  doctrine  bien 
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capable  de  leur  faire  réaliser  en  eux  cet  idéal 
de  vertu.  » 

Le  livre  trouva  auprès  du  clerg-é  un  accui-il 
empressé,  il  fallut  bientôt  le  rééditer,  et  l'auteur 
s'endormit  pieusement  dans  le  Seigneur  le  l*"" 
Janvier  1899. 

Il  s'était  déjà  préoccupé  d'une  troisième  édi- 
tion de  son  ouvrage,  «  que  je  ne  verrai  pas  sans 
»  doute,  disait-il  dans  une  note  trouvée  après  sa 
»  mort,  mais  qu'un  ami  plus  jeune  pourra  entre- 
»  prendre,  en  retour  do  mon   amitié  pour  lui.  » 

J'étais  cet  ami,  je  ne  pouvais  me  dérober  à 
cet  appel  d'outre-tombe;  j'assumai  donc  la  tâche 
qui  in  était  confiée.  Dans  cette  troisième  édition 
qui  date  de  1903,  connue  dans  celle-ci,  VHeure 
du  Matin,  sans  rien  perdre  de  sa  physionomie 
première,  a  été  soigneusement  revue  et  augmen- 
tée d'un  bon  nombre  de  Méditations   nouvelles. 

En  tête  du  premier  volume,  j'ai  tenu  à  repro- 
duire la  partie  de  la  magnifique  Exhortatlo  cul 
Clerum  catholicum  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X, 
qui  traite  de  l'importance  de  la  Méditation  quo- 
tidienne pour  le  prêtre.  Comme  Introduction  il 
n'était  pas  possible  de  trouver  quelque  chose  de 
plus  autorisé  et  de  mieux  approprié  '. 

1.  La  traduction  du  document  pontifical  est  celle  qui  a 
été  donnée  par  les  Annales  des  Prêtres  Adorateurs  (Oclo/no 
1908).  On  ne  saurait  trop  encourager  les  membres  du  Clergé 
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Le  format  a  été  lui-même  modifié:  au  lieu 
d'un  in-S"  peu  commode  à  manier,  on  aura  deux 
volumes  in-18  jésus,  d'un  usage  plus  facile. 

Monseigneur  TEvêque  de  Pamiers,  qui  a  tant 
à  cœur  la  sanctification  de  ses  prêtres,  a  bien 
voulu  approuver  et  bénir  mon  entreprise. 

Puisse  l'ouvrage,  ainsi  rajeuni,  continuer  le 
bien  commencé,  et,  en  contribuant  à  la  sanctifi- 
cation des  âmes  sacerdotales,  procurer  la  gloire 
de  Dieu  :  Ad  majorem  Dei  gloriam. 

J.-B.  Gros, 

Chanoine  honoraire. 
Ancien  Directeur  de  Grand  Séminaire, 


à  entrer  daim  cette  pieuse  Association  dont  les  ÀnnaUs  sont 
l'orgaoe  measuel. 


aHORTATION  DE  NOTRE  SAINT-PÈRE  PIE  I 

PAPE    PAR    LA    DIVINE    PROVIDENCE 

AU   CLERGÉ   CATHOLIQUE 
A  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  ton  sacerdoce. 


Importance  de  la  Méditation  quotidienne 

Dans  l'œuvre  de  la  sanctification  du  prêtre,  «  le 
point  capital,  c'est  que  l'on  consacre  chaque  jour  un 
temps  déterminé  à  la  méditation  des  choses  éternelles. 
Aucun  prêtre  ne  peut  s'en  dispenser  sans  être  tax-j  de 
négligence  grave  et  sans  nuire  à  son  âme.  Ecrivant  à 
Eugène  III,  qui  avait  été  autrefois  son  disciple  et  qui 
était  alors  Souverain  Pontife,  le  très  saint  ahbé  Ber- 
nard l'avertissait  librement  et  instamment  de  ne  ja- 
mais manquer  à  la  méditation  quotidienne  des  choses 
divines,  sans  jamais  prendre  excuse  des  occupations 
si  nombreuses  et  si  graves  que  comporte  l'apostolat 
suprême.  Il  prouvait  que  sa  demande  était  juste  en 
énumérant,  avec  une  grande  sagesse,  les  avantages 
de  cet  exercice  :  «  La  méditation  purifie  sa  propre 
»  source,  c'est-à-dire  l'esprit,  d'où  elle  sort.  Ensuite 
»  elle  règle  les  affections,  dirige  les  actes,  corrige  les 
»  excès,  ordonne  les  mœurs,  rend  la  vie  honnête  et 
»  bien  réglée;  enfin,  elle  donne  la  science  des  choses 
»  divines  et  des  choses  humaines.  C'est  elle  qui  pré- 
»  cise  ce  qui  est  confus,  resserre  ce  qui  est  relâché, 
■  réunit  ce  qui  est  épars,  scrute  ce  qui  est  caché, 
»  poursuit  ce  qui  est  vrai,  examine  ce  qui  est  vrai- 
•  semblable,  explore  ce  qui  est  faux  et  mensonger. 
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»  Cest  elle  qui  ordonne  à  l'avance  ce  qui  doit  être 
»  fuit,  et  rappelle  ce  qui  a  été  fait,  en  sorte  que  dans 
»  l'esprit  il  ne  reste  rien  qui  soit  incorrect  ou  ait  be- 
»  soin  de  correction.  C'est  elle  qui  dans  la  prospérité 
»  lait  qu'on  pressent  les  épreuves,  et  que  dans  les 
»  épreuves  on  est  presque  insensible;  deux  effets  dont 
»  l'un  provient  de  la  force,  l'autre  de  la  prudence  '.  » 
Ce  résumé  des  grands  avantages  que  la  méditation 
€st  capable  de  produire  nous  enseigne  surabondam- 
ment combien  elle  nous  est,  non  seulement  de  tout 
point  salutaire,  mais  absolument  nécessaire. 

«  Ea  effet,  bien  que  les  différentes  fonctions  du  sa- 
cerdoce soient  augustes  et  très  vénérables,  l'halntude 
fait  à  la  longue  que  ceux  qui  les  exercent  ne  les  esti- 
ment pas  autant  qu'elles  le  méritent.  De  là,  une  di- 
minution insensible  de  la  ferveur,  qui  mène  facile- 
ment à  la  négligence  et  ensuite  au  dégoût  des  choses 
les  plus  sacrées.  De  plus,  le  prêtre  est  obligé  de  vivre 
pour  ainsi  dire  au  milieu  d'une  nation  perverse,  de 
sorte  que,  même  dans  l'exercice  de  la  charité  pasto- 
rale, il  doit  redouter  que  ne  se  cachent  les  embûches 
du  serpent  infernal.  Etant  donnée  l'inclination  de  la 
nature,  comment  s'étonner  que  même  les  âmes  reli- 
gieuses soient  souillées  de  la  poussière  du  monde  ?  On 
voit  donc  combien  grande  est  la  nécessité  de  revenir 
chaque  jour  à  la  contemplation  des  vérités  éternelles, 
afin  d'affermir,  par  des  forces  renouvelées,  l'esprit  et 

(1)  De  Consid.,  1.  I,  c.  7.  —  Fontem  sunm,  id  est  mentem 
de  qua  oritur,  purificat  consideratio.  Deinde  régit  affectas, 
dirigit  actus,  corrigit  excessus,  componit  mores,  vilam  ho- 
nestat  et  ordinal;  postreino  divinaruni  pariter  et  humana- 
rum  rerum  scientiam  confert.  Haec  est  quae  confusa  diater- 
minat,  hiantia  cogit,  sparsa  colligit,  sécréta  rimatur,  vera 
vesligat,  verisimilia  examinât,  ficta  et  facata  explorât.  Haec 
est  quae  agenda  praeordinat,  acta  recogitat,  ut  niliil  ia  mente 
resideat  aut  incorrectum  aut  correctione  egens.  Haec  est 
qure  in  prosperis  adversa  praesentit,  in  adversis  quasi  non 
sentit  ;  quorum  alterum  fortitudinis,  alterum  prudentiae  est. 
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la  volonté  contre  les  séductions.  De  plus,  il  faut  au 
prêtre  une  certaine  facilité  à  s'élever  et  à  tendre  vers 
les  choses  célestes;  lui  qui  doit  absolument  goûter  les 
choses  célej^tes,  en  parler,  les  enseigner;  lui  qui  doit 
régler  toute  sa  vie  d'une  manière  si  surhun:aine  que 
tout  ce  qu'il  fait  dans  l'oidre  de  son  ministère  sacré 
soit  fait  selon  Dieu,  sous  l'inspiration  et  la  direction 
de  la  foi.  (!r,  ce  qui  surtout  produit  et  conserve  cet 
état  d'âme,  cette  union  pour  ainsi  dire  naturelle  avec 
Dieu,  c'est  le  secours  de  la  Uiéditation  quotidienne. 
Cela  est  tellement  clair  pour  tout  homme  sage,  qu'il 
est  inuti'e  de  rien  ajouter.  —  On  peut  demander  la 
confirinati'>n  de  ces  vérités,  confirmation  douloureuse 
assurément,  à  la  vie  des  prêtres  qui  f  >nt  peu  de  ras 
de  la  médilaticn  des  choses  divines,  ou  qui  s'en  dé- 
goûtent complètement.  On  voit,  en  effet,  des  hommes 
chez  lesquels  le  sens  du  Christ,  ce  bien  si  précieux,  est 
languissant;  ils  sont  tout  entiers  occupés  des  choses 
terrestres,  ils  ne  poursuivent  que  la  vanité  et  la  fri- 
volité ;  ils  remplissent  leurs  fonctions  saintes  avec  né- 
gligence, avec  froideur,  peut-être  d'une  manière  indi- 
gne. Naguère,  encore  tout  imprégnés  de  la  grâce  de 
la  récente  onction  sacerdotale,  ils  se  préparaient  avec 
soin  à  réciter  l'office  divin,  nfin  de  ne  pas  être  comme 
ceux  qui  tentent  Dieu;  ils  cherchaient  les  moments 
et  les  endroits  les  plus  recueillis;  ils  s'appliquaient  à 
pénétrer  le  sens  des  paroles  divines;  avec  le  Psalmiste, 
ils  répandaient  leur  âme  dans  la  louange,  dans  les 
gémissements,  dans  l'allégresse.  Mais  aujourd'hui^ 
quel  changement!...  —  De  même  c'est  à  peine  s'ils 
ont  encore  quelque  chose  de  cette  vive  piété  qu'ils 
éprouvaient  pour  les  divins  Mystères.  Combien  leur 
était  cher  autrefois  le  tabernacle  !  leur  joie  était  d'être 
autour  de  la  table  du  Seigneur  et  d'y  attirer  nom- 
breux les  fid.'les.  Avant  le  saint  Sarrifice,  que  de  soin 
à  Sft  purifier,  que  de  prières  d'une  âme  remplie  de  dé- 
sir! Dans   la  célébration,  quel  respect  pour  ne  r'en 
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BTilever  de  leur  beauté  aux  augustes  cérémonies!  Quelle 
action  de  grâces  jaillissant  du  cœur  !  Et  comme  heu- 
Teusement  se  répandait  dans  le  peuple  la  bonne  odeur 
de  Jésus- Christ  I...  —  Souvenez-vous,  Nous  vous  en  sup- 
plions, chers  fils,  souvenez-vous..,  des  jours  d'autrefois  ^  : 
car  alors  votre  âme  était  embrasée,  nourrie  qu'elle 
était  par  la  sainte  méditation. 

»  Mais,  parmi  ceux  à  qui  pèse  de  se  recueillir  dans 
kur  cœur  2  et  qui  négligent  de  le  faire,  il  n'en  manque 
certainement  pas  qui,  sans  se  dissimuler  la  faiblesse 
qui  en  résulte  pour  leur  âme,  s'excusent  sous  le  pré- 
texte qu'ils  sont  pris  tout  entiers  dans  le  tourbillon 
du  ministère,  pour  de  multiples  services  à  rendre  aux 
autres.  Mais  ils  se  trompent  tristement.  En  effet, 
n'étant  pas  accoutumés  à  s'entretenir  avec  Dieu,  It.rs- 
qu'ils  parlent  de  lui  aux  hommes  ou  qu'ils  leur  don- 
Bent  des  conseils  pour  la  vie  chrétienne,  le  souffle  di- 
vin leur  fait  absolument  défaut;  de  sorte  que  la  parole 
évangélique  paraît  comme  morte  sur  leurs  lèvres. 
Leur  parole,  si  vantée  qu'elle  soit  pnur  sa  science  et 
son  éloquence,  ne  rend  nullement  la  voix  du  Bon  Pas- 
teur, que  les  brebis  entendent  avec  profit;  elle  ne  pro- 
duit qu'un  vain  bruit,  et  parfois  elle  est  d'un  dange- 
reux exemple,  non  sans  honte  pour  la  religitn  et  sans 
«caudale  pour  les  bons.  Il  n'en  est  pas  autrement  dans 
les  autres  occupations  de  leur  vie  si  active  :  il  n'en 
résulte  aucun  profit  sérieux  ou  durable,  faute  de  la 
rosée  céleste  que  fait  descendre  avec  abondance  la 
prière  de  celui  qui  s^humilie  3.  —  Ici,  nous  ne  pouvons 
aous  empêcher  de  plaindre  vivement  ceux  qui,  entraî- 
nés par  des  nouveautés  pernicieuses,  ne  craignent  pas 
de  penser  différemment,  et  considèrent  comme  presque 
perdu  le  soin  donné  à  la  méditation  et  à  la  prière.  0 


(l)  Rememoramini...  pristinos  dies.  —  Heb.,  X,  32.  —  (2) 
Kecogitare  corde.  —  Jerem.,XIl,  11.  —  (3)  Oralio  humilLan- 
tis  66.  —  Eccli.,  XXXV.  21. 
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funeste  aveuglement!  Plaise  à  Dieu  que,  s'examinant 
eux-uiêines  sincèronent,  ils  reconnaissent  enfin  à  quoi 
aboutissent  cette  négligence  et  ce  mépris  de  la  prière. 
De  là,  en  effet,  ont  germé  l'orgueil  et  l'esprit  de  ré- 
volte; de  là  sont  sortis  des  fruits  trop  amers  que 
l'amour  paternel  répugne  à  rappeler  et  qu'il  désire 
détruire  entièreiiient.  Que  Dieu  exauce  ces  vœux; 
puisse-t-il,  jetant  un  regard  de  bienveillance  sur  les 
égarée,  répanùre  sur  eux  l'esprit  de  grâce  et  de  yrières 
en  telle  abondance  que,  déplorant  leur  erreur,  ils  re- 
viennent à  la  satisfaction  générale  dans  les  sentiers 
malheureusement  abandorinés  par  eux  et  y  marchent 
avec  plus  de  prudence.  Dieu  Nous  soit  témoin,  comme 
autrefois  pour  l'Apôtre  *,  avec  quelle  tendresse  Nous 
vous  aimons  dans  les  entrailles  de  Jésus-Christ. 
«  Qu'ils  aient  donc,  et  vous  tous  aussi,  chers  fils,  pro- 
fondément gravée  dans  l'esprit,  Notre  exhortation,  r;  U 
est  celle  du  Seigneur  Jésus-Christ  :  Voyez,  viillez  et 
priez  2.  Surtout,  que  chacun  mette  ses  soins  à  méditer 
pieusement;  qu'il  soit  en  même  temps  animé  de  cette 
confiance  qui  demande  souvent  :  Seigneur,  apprenez- 
nous  à  prier  3.  Et  il  existe  une  raison  particulière  qui 
doit  nous  paraître  de  souveraine  importance  pour 
nous  porter  à  la  méditation  :  c'est  la  somme  si  gran  le 
de  conseil  et  de  force  qui  en  découle  et  qui  est  si  utile 
pour  la  bonne  direition  des  âmes,  œuvre  difficile  en- 
tre toutes.  —  Ici  vient  bien,  et  elle  est  digne  d'è're 
citée,  cotte  allocution  pastorale  de  saint  Charles  : 
«  Comprenez,  mes  Iréres,  que  rien  n'est  aussi  néces- 
»  saire  à  tous  les  ecclésiastiques  que  l'oraison  meu- 
»  taie,  laquelle  précède,  accompagne  et  suit  touLes 
»  nos  actions  :  Je  chanterai,  dit  le  prophète,  et  je  i',.m. 
»  prendrai  ♦.   Si  vuus   administrez   les   sacrements,  ô 


(1)  Philipp.,  I,  8.  —  (2)  Videte,  vigilate  et  orate.  — 
Marc  ,  XIII,  33.  —  (3)  D(  mine,  doce  nos  orare.  —  Luc,  XI,  1. 
—  (4),Psallam  et  intelligam.  —  Ps.  G,  2. 
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mon  frère,  méditez  ce  que  vous  faites;  si  vous  célé- 
brez ]a  sainte  Messe,  méditez  ce  que  vous  offrez;  si 
vous  dites   l'office  divin,  méditez  à  qui  vous  parlez 
et  ce  que  vous  prononcez;  si  vous  dirigez  les  âmes. 
méilitez   par   quel  sang   elles  Ont  été  purifiées  *  ». 
L'église  a  donc  bien  raison  de  nous  faire  répéter  sou- 
vent ces  paroles  de  David  :  Bienheureux  l'homme  qui  mé- 
dite la  loi  du  Seigneur;  sa  volonté  demeure  et  le  jour  et  la 
nuit  ;  et  toutes  les  choses  qu'il  fera  prospéreront  toujours  2. 
Enfin,  une  considération,  résumant  toutes  les  autres, 
doit  nous  être    d'un   puissant  encouragement.   Si  le 
prêtre  est  appelé  un  autre  Christ^  et  l'est,  en  effet,  par 
communication   de  puissance,  ne  doit  il  pas  devenir 
et  paraître  tel,  même  par  l'imitation  des  actions  du 
Christ  ?...  Que  notre  étude  capitale  soit  donc  de  méditer  la 
vie  de  Jésus-Christ!  3...  » 

Pie  X,  Pape. 


(1)  Ex  oralionib.  ad  clenim.  —  (2)  Beatus  vir.  qui  in  lefî© 
Domini  meditatur  ;  voluntas  pjiis  permanet  die  ac  nocte; 
omnia  quaecumque  faciet  semper  prosperabuntur.  —  (3) 
Summum  igitur  stiidium  nostrum  sit  in  vita  Jesu  GUristi 
naeditari.  —  De  Imit.  Chiisti,  I,  1. 


L'HEURE  DU  MATIN 

ou 
MÉDITATIONS   SACERDOTALES 


LIVRE    PREMIER 
Des  Saints  Ordres 

MÉDITATION   PRÉLIMINAIRE 
Retour  sur  no»  ordinations 


Je  me  prosterne  à  vos  pieds,  ô  mon  Dieu,  et  je  vous 
adore  !...  Avec  votre  secours,  je  me  propose  de  reve- 
nir sur  les  diverses  étapes  de  mes  Ordinations,  afin  de 
ressusciter  les  grâces  que  j'ai  reçues  en  ces  circons- 
tances solennelles.  «  Bien  que  les  différentes  fonctions 
■du  sacerdoce  soient  augustes  et  très  vénérables,  l'ha- 
bitude fait  à  la  longue  que  ceux  qui  les  exercent  ne 
les  estiment  pas  autant  qu'elles  le  méritent  :  Non  ea 
plane  qua  par  est  religione  perpendunt.  »  *  Il  en  est 
de  même  hélas  I  des  grâces  des  saints  Ordres  :  im- 
maculées dans  leur  origine,  leur  nature,  leurs  effets 

{!)  Exhortatio  ad  Clerum  Catholicum. 
T.   I. 
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elles  peuvent  se  ternir,  s'altérer  par  le  cours  des  an- 
nées. Qu'il  vous  plaise,  Seigneur,  d'effacer  les  taches 
que  le  temps,  la  faiblesse  humaine,  mes  infi  iélités 
ont  pu  y  mêler  ;  de  renire  à  chacune  de  mes  Ordina- 
tions la  splendeur  qui  lui  est  propre  !.,.  11  y  a  une 
éducation  du  sanctuaire,  un  parfum  de  séminaire,  que 
je  voudrais  faire  revivre  en  mon  esprit  et  en  mon 
cœur.  Il  me  semble  que  c'est  l'âme  même  ie  mon  sa- 
cerdoce respirée  dans  sa  fleur,  avant  les  premiers 
vents  et  les  premiers  orages  de  la  vie...  Sans  doute 
que  ces  Méditations  ne  palpiteront  pas  des  émotions 
de  la  première  heure  ;  mais  le  souvenir  en  sera  en- 
core assez  chaud  pour  faire  vibrer  mon  âme  et  faire 
éclore  sur  mes  lèvres  un  acte  de  reconnaissance  et 
d'amour. 

J'entendrai  d'abord  les  avertissements  de  l'Apôtre; 
—  j'écouterai  ensuite  la  voix  de  mon  cœur. 

I.  L'Apôtre  saint  Paul  écrivait  à  Timotbée,  son  dis- 
ciple de  prédilection  :  Admonso  le  ut  ressuscites  gra- 
iiam  Dei  i.  Et  de  quelle  grâce  peut-il  s'agir  ici?  De 
la  grâce  que  nous  avons  reçue  par  l'imposition  des 
mains,  de  la  grâce  de  nos  ordinations  successives  : 
Quœ  est  in  te  per  impositionem  mannum...  Et  aux 
Ephésiens,  l'apôtre  disait  :  Itenovamini  spiritu  mentis 
vestrœ  -.  Je  vous  en  onjure,  moi  qui  suis  dans  les 
chaînes  du  Seigneur,  renouvelez-vous  dans  l'esprit 
et  les  sentiments  de  Jésus-Christ,  afin  de  vous  con- 
duire d'une  manière  qui  soit  digne  de  l'état  auquel 
vous  avez  été  appelés  :  Ut  digne  ambulelis  vocalione 
qaa  vocati  estis  ^...  Et  pourquoi  ?  Quelle  peut  être  la 
nécessité  de  cette  régénération  spirituelle  ?  L'Evan- 
géliste  va  nous  l'apprendre.  Qui  enim  habet  dabitur 

(1)  II  Tim.,  1,  6.  -  (2)   Ephes.,  4.  23.  —  (3)  Ibid.,  4,  1. 
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ei  et  abundabit  :  gui  autem  non  habet  et  quod  habet 
auferelur  ab  eo  *.  En  effet,  il  faut  que  le  prêtre  s'en- 
richisse ou  qu'il  s'appauvrisse.  Le  prêtre  s'appauvrit 
malheureusement  trop  souvent  parce  qu'il  oulilie  le» 
dons  meilleurs  de  l'Ordre,  les  pouvoirs  confiés,  les 
promesses  jurées,  l'engagement  de  tenir  toujours  sa 
vie  à  la  hauteur  de  sa  vocation...  S'il  se  rappelait 
sans  cesse  l'union  contractée  avec  Notre-Seigneur 
aux  jours  heureux  de  son  sacerdoce  :  Ubi  sum  ego, 
i/lic  et  n(\ni<ier  meus  erit^.  —  SacerJos  aller  Christus', 
s'il  savait  entretenir  en  son  âme  la  puissance  de 
cette  grâce  divine  agissait  en  lui  :  Chrislus  in  vobis 
est  ',  dans  quelle  ferveur  il  vivrait  t...  Nous  souffrons, 
il  faut  le  dire,  nous  mourons,  faute  d'esprit  intérieur, 
manque  de  réflexion  sur  notre  vocation. 

II.  Mon  Dieu,  je  le  sens  bien.  C'est  pourquoi  je  tiens 
à  rentrer  en  moi-même...  Nous  avons  souvent  l'occa- 
sion de  parcourir  pour  les  autres  tous  les  sujets  de 
méditation,  d'exhortation  :  sur  le  salut,  sur  le  péché, 
sur  la  miséricorde  de  Dieu,  sur  l'abus  des  grâces,  etc., 
et  jamais  ou  presque  jamais  sur  les  do  s  que  nous 
avons  reçus,  sur  la  correspondance  qu'ils  exigent  de 
notre  part,  sur  nos  devoirs,  sur  nos  responsabilités... 
Et,  en  attendant,  notre  cœur  se  refroidit  et  se  cou- 
vre de  cendres,  au  p.,int  que  nous  ne  pouvons  que 
trop  nous  appliquer  ees  paroles  de  Pie  X  :  «  Naguère, 
encore  tout  imprégnés  de  la  grâce  de  la  récente  r- 
dination  sacerdotale,  ils  se  préparaient  avec  soin  à 
réciter  lOffice  divin,  afin  de  ne  pas  être  comme  ceux 
qui  tentent  Dieu...  Combien  leur  était  cher  autrefoii 
le  Tabernacle  !  Leur  joie  était  d'être  autour  de  U 
table  du  Seigneur,  et  d'y  attirer  nombreux,  les  fîdè- 

(1)  Math.,  13,  12    -  (2)  Jaano.,  12,  26.  -  (3)  Rom.,  8,  !«, 
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ies.  Avant  le  saint  Sacrifice,  que  de  soin  à  se  purifier, 
que  de  prières  d'une  âme  remplie  de  désirs  !  Dans  la 
célébration,  quel  respect  pour  ne  rien  enlever  de  leur 
beauté  aux  augustes  cérémonies  !  Quelle  action  de 
grâces  jaillissant  de  leurs  cœurs!...  Mais  aujourd'hui, 
quel  changement  :  Aune  vero  quantum  mutati  ab  illis 
sunt  !...  Ils  sont  tout  entiers  occupés  des  choses  ter- 
restres, ils  ne  poursuivent  que  la  vanité  et  la  frivo- 
lité ;  ils  remplissent  leurs  fonctions  saintes  avec  né- 
gligence, remisse  ;  avec  froideur,  gelide  ;  peut-être 
d'une  manière  indigne,  fartasse  indigne  K..  «Comment 
les  Religieux  conservent-ils  mieux  que  nous  leur  fer- 
veur ?  N'est-ce  pas  parce  qu'on  les  entretient  conti- 
nuellement de  la  sainteté  à  laquelle  ils  doivent  aspirer 
à  raison  de  leurs  vœux  de  religion  ?,..  Nous  n'avons 
pas  ce  secours,  ou  nous  ne  l'avons  que  rarement. 
Mais  si,  chaque  jour,  à  la  méditation  du  matin,  nous 
nous  arrêtions  sur  un  sujet  relatif  à  notre  état,  quel 
bien  en  pourrions-nous    retirer  pour  notre  âme  !... 

On  dit  que  la  divine  Providence  «  se  sert  d'une 
goutte  d'eau  pour  ranimer  une  fleur  mourante,  d'un 
rayon  de  soleil  pour  la  féconder  ».  Puis-je  espérer, 
ô  mon  Dieu,  que  ce  retour  sur  mes  ordinations  sera 
cette  goutte  d'eau  ou  ce  rayon  de  soleil,  suffisants 
pour  illuniiner  mon  esprit,  réveiller  ma  conscience, 
activer  ma  volonté,  réparer  mes  forces  afi"aiblies  ou 
détériorées  ?...  Courage,  mon  âme.  Renouvelle  en 
toi  l'esprit  et  la  grâce  de  ton  sacerdoce.  Tu  peux 
dire  avec  Caleb,  parlant  de  la  Palestine  :  «  La  terre 
que  je  me  propose  de  parcourir  est  excellemment 
bonne  :  Teri^a  quam  circuivimus  valde  bona  est  ^. 

(1)  Exhort.  ad  Clerum    —  (2)  Num.,  14,  7. 
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CHAPITRE  I 
Les   Appels    de   Dieu 

I'«  MÉDITATION 

LA    MOISSON 

Messis  qxiidem  muUa,  operarii  autem  prruci  ^.  C'est 
de  vos  lèvres  et  de  votre  cœur  qu'est  tombée  cette 
grande  et  belle  parole,  ô  mon  Dieu!  Elle  présente  un 
vif  intérêt  à  la  méditation  du  prêtre  et  lui  offre  d'uti- 
les leçons.  Il  semble  qu'elle  ne  soit  adressée  à  nul 
autre  plus  direcle.nent  et  plus  tendrement  qu'à  lui... 
Soyez  avec  moi,  Seigneur,  pour  m'en  donner  l'intel- 
ligence... Il  est  question  dans  le  texte  sacré  —  d'une 
Moisson  :  Messii,  quidem  multa  ;  — d'ouvriers  appelés 
pour  faire  cette  moisson  ;  Operarii;  —  enfin,  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  répondent  à  cet  appel  :  Operarii 
atUem  pauci. 

Arrêtons-nous  aujourd'hui  à  la  Moisson  proposée 
an  zèle  du  prêtre  :  Messis  quilem  rnuUa.  C'est  l'œavre 
de  Dieu  à  accoinplir  sur  la  terre.  Elle  est  admirable- 
ment désignée  dans  cette  prière  que  le  catéchisme 
roPiiin  nous  dit  être  toute  prière  :  l'oraison  domini- 
ca'e. 

I.  II  y  est  dit  d'abord:  Sanctificetur  nornen  tuwn  ^. 
Que  le  nom  de  Dieu  soit  connu,  qu'il  soit  aimé,  qu'il 

(1)  Math.,  9,  37.  —  (2)  Matth.,   6,  3. 
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soit  le  premier  dans  le  respect  et  l'amour  de  tous  ! 
Le  nom  de  Dieu  est  un  nom  saint,  trois  fois  saint... 
Il  illumine  de  clartés  sans  ombre  tous  ceux  qui 
l'adorent;  il  protège  et  délivre  ceux  qui  l'invoquent... 
Que  ce  nom  divin  soit  donc  en  toute  circonstance 
glorifié  par  le  zèle  du  prêtre  ;  qu'il  suit  écrit  par  lui 
dans  les  âmes,  comme  il  est  écrit  dans  toute  la  créa- 
tion. Efforçons-nous  de  le  faire  bénir,  exalter,  aimer 
•de  toute  créature,  sous  le  toit  de  chaume  du  pauvre, 
aussi  bien  que  dans  la  demeure  opulente  du  liche; 
dans  l'adversité,  aussi  bien  que  dans  la  prospérité... 
En  vérité,  Seigneur,  votre  nom  est  digne  de  toute 
gloire,  de  tout  honneur,  de  tout  amour,  dans  les  siè- 
cles des  siècles...  Qu'ai-je  fait  jusqu'ici  pour  la  glori- 
fication de  ce  nom  adorable?  L'ai-je  respecté,  aimé? 
L'ai-je  fait  respecter,  aimer  ?...  Il  ne  devrait  jamais 
sortir  de  ma  bouche  qu'entouré  d'une  splendeur  de 
piété.  Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  *.  Si  j'ai 
la  douleur  de  l'entendre  blasphémer,  avec  un  plus 
^rand  amour  je  dois  répéter,  pour  réparer  autant 
•qu'il  dépend  de  moi  cet  horrible  sacrilège  :  Sanctifi- 
ceiur  nomen  tuum. 

II.  Advenial  regnum  tuum.  Le  règne  de  Dieu,  c'est 
le  règne  de  la  justice,  de  la  vertu,  du  devoir.  Le 
prêtre  a  pour  mission  spéciale  de  chercher  à  l'éten- 
dre chaque  jour  davantage,  de  l'établir  dans  les  in- 
dividus, dans  la  famille,  dans  la  société:  Ut  diabolus 
in  mundo  regnare  désistât,  ut  in  unoquoque  regnet  Deus, 
£t  non  regnet  peccatum  in-mortali  hominutn  corpore  2... 
Au  ciel,  le  règne  de  Dieu  est  absolu,  immuable,  per- 
manent, bienheureux.  La  terre  ne  le  possède  pas 
dans  cette  perfection.  Elle  le  prépare,  elle  y  mène... 

(1)  Dan.,  3,  Gant,  triuua  Puer.  —  (2)  S.  Hier.,  Rom.,  6. 
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Il  n'y  a  malheureusement  que  trop  d'hommes  qui 
contredisent  ce  règne  de  Dieu  ici-bas.  Tous  les  efforts 
du  prêlre  doivent  tendre  à  l'élargir  sur  la  terre  :  Ad- 
veniat  regnum  tuum...  Je  me  demande  avec  anxiété, 
Seigneur,  ce  que  j'ai  fait  dans  ce  sens,  au  dedans 
de  moi-même,  dans  mon  âme,  par  le  soin  de  ma  per- 
fection ;  et  au  dehors,  par  l'esprit  de  charité  et  l'apos- 
tolat du  bien  ?... 

III.  Il  faut  encore  désirer  l'accomplissement  de  la 
volonté  de  Dieu  :  Fiat  voluntas  tua  sicut  in  cœlo  et  in 
terra.  La  volonté  de  Dieu  est  la  règle  de  la  vie  cé- 
leste. Les  anges,  les  bienlieureux  l'accomplissent 
sans  effort,  avec  joie,  avec  délices.  Dieu  les  a  con- 
firmés dans  cette  volonté  sainte,  qui  est  tout  bien. 
Ils  ne  sauraient  s'en  écarter  pas  plus  que  l'astre  ne 
s'écarte  de  l'orbite  que  Dieu  lui  a  tracé  au  commen- 
cement des  temps.  La  terre  doit  aussi  se  régler  sur 
la  volonté  de  Dieu...  Mais  les  hommes  peuvent  la  con- 
trarier, lui  résister.  C'est  l'épreuve  nécessaire  au 
mérite.  La  vertu  consiste  à  se  conformer  en  tout  et 
toujours  à  cette  volonté  divine.  Pour  parvenir  à  cette 
conformité,  nous  devons  prendre  le  ciel  pour  modèle 
et  pour  but.  Si  chacun  observait  la  volonté  de  Dieu, 
la  laideur,  le  péché,  le  mal,  disparaîtraient  bientôt 
de  ee  monde...  0  volonté  sainte  de  mon  Dieu,  deve- 
nez de  plus  en  plus  la  règle  de  mes  actions,  la  loi  de 
ma  vie,  l'objet  de  mes  efforts...  L'office  du  prêtre  est 
de  faire  triompher  cette  volonté  partout.  Fiat  volun- 
tas tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra... 

Frères  bien-aimés,  levez  les  yeux  :  Levate  eculos 
vestros  *.  Le  champ  divin  est  vaste;  l'œuvre  y  est 
glorieuse,  abondante,  et  belle  est  la  moisson  :  Messis 

(1)  Joan.,  4,  35, 
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guidem  multa.  Elle  Couvre  la  campagne;  elle  blanchit 
à  l'horizon,  mûrie  par  dix-neuf  siècles  de  christia- 
nisme. Videte  regiones  quia  albœ  sunt  ad  messem.  Ai-je 
toujours  répondu  au  Christ  qui  m'a  choisi  pour  spa, 
prêtre  :  Domine^  quid  me  vis  facere  ?  ^. 


IP   MEDITATION 

LES    OUVRIERS 

Nous  avons  dit  la  moisson  c'esjt-à-dire  l'oeuvre  de 
Dieu  à  accomplir.  Disons  maintenant  les  Ouvriers 
appelés  :  Operarii.  Daignez  me  les  faire  bien  coi^j-, 
naître,  ô  mon  Dieu,  et  que  je  sache  en  distinguer  soi;, 
gneusement  les  caractères  distinctifs.  Donnez-moi 
surtout  de  m'instruire  des  qualités,  des  vertus  émi- 
nemment sacerdotales  et  apostoliques,  seules  capa- 
bles d'assurer  l'efficacilé  de  leur  ministère. 

Les  ouvriers  appelés  à  travailler  au  champ  divin, 
quels  sont-ils, —  et  quelles  doivent  être  leurs  qualités? 

I.  Tous  les  chrétiens  sont  appelés  à  étendre  le  rè- 
gne de  Dieu  sur  la  terre,  parce  qu'ils  sont  tous  inté- 
ressés à  la  gloire  de  Dieu  et  à.  l'açcompUssement  de 
sa  volonté...  Mais  au-dessus  des  simples  fidèles  sont, 
placés  les  prêtres  de  Jésus-Christ.  Ce  sont  eux  qui 
doivent  avoir  pliis  à  cœur  l'ex,tensjon,  le,  dé>';elop- 
pe.nent  de  l'œuvre  de  Jés,us-Chri;5t...  Sur  l'ordre  du 
divin  Maître,  ils  doivent  employer  leur  temps,  leur 
industrie,  leur  zè Je,  à  soumettre  à  Dieu  les  âmes,  de 
sorte  que  chacune  arrive  à  le  bénir,  à  le  servir  à 
obéir  à;  ses  conamandements,,  et  par  là  assurer  sa 

(1)  Act.,  9,  6. 
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desliiT^e.  C'est  l'unique  emploi  de  toute  vie  sacerdo- 
tale. Qaan  1  l'ieu  attire  son  prêtre  au  ministère  évan- 
géli'[ue,  il  lui  met  au  cœur  l'anleur,  la  flamme,  le 
courage,  qai  lui  sont  nécessaires  afin  de  combattre 
jusqu'à  la  mort  pour  la  vérité,  pour  la  vertu,  et  pour 
le  bien  des  hommes.  Son  eiïoit,  s'appuyant  dès  lors 
sur  le  secours  divin,  est  capable  de  soulever  le  monde 
et  de  le  ra[iprocher  de  Dieu  et  du  ciel...  Est-il  dans 
les  travaux  de  la  vie  humaine  un  travail  comparable, 
plus  haut,  plus  noble,  plus  utile,  plus  beau  en  tous 
les  sens?  Dieu  peut-il  engager  une  créature  dans 
une  voie  plus  véritablement  grande,  dans  une  entre- 
prise plus  glorieuse  ?  Heureux  ceux  qui  savent  ré- 
pondre à  l'appel  de  Dieu  et  à  la  pensée  de  son  cœur  !... 
Le  maître  appelle  ses  ouvriers  à  travailler  au  matin 
dans  son  champ.  Si  tous  ne  peuvent  récolter  ane  abon- 
dante mnissun,  il  n'est  refusé  à  aucun  de  glaner  au 
moins  quelques  épis,  à  la  suite  des  grands  moisson- 
neurs d'âmes.  Quelle  tristesse  s'il  nous  arrivait  de 
rentrer  à  la  fin  de  la  journée  les  mains  vides  !  Pour- 
rions-nous nous  excuser  en  disant  qu'il  n'y  a  pas  de 
notre  faute  ? 

II.  Les  ouvriers  de  Dieu  doivent  être  dévoués  à  leur 
lâche.  Et  quelle  tâche  ?  Nous  ne  sommes  plus,  hélas  ! 
des  pasteurs  d'âmes  n'ayant  d'autre  vœu  que  de  pro- 
téger le  troupeau  de  Jésus-Christ  ;  nuus  soiimes,  nous 
devons  être  «  apôtres  en  mission  dans  une  société 
déjà  plus  pa'ienne  que  chrétienne.  »  Nous  sommes 
donc  des  ouvriers  de  noble  uiétier,  mais  de  métier 
dur,  comme  on  dit  dans  certains  endroits.  Jésus  ne 
s'cst-il  pas  fatigué  à  la  recherche  des  âmes  :  Faligatus 
et  itinere  ^  ?  Quand  nous  serons  fatigués,  travaillons 

(1)  Joan.,  4,  6. 
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encore.  «  Un  prêtre  ne  se  repose  jamais.  »  C'est  le 
cri  d'armes  de  saint  Vincent  de  Paul.  «  II  me  faut 
des  ouvriers  qui  travaillent  »,  disait-il.  — Les  ouvriers 
de  Dieu  doivent  être  généreux.,  courageux.  La  grâce 
de  Dieu  nous  prévient,  nous  soutient,  nous  suit.  Dé- 
pensons-nous en  fla  urnes  ardentetj.  Soyons  donc  des 
foyers,  et  que  de  ces  foyers  s'échappent  sans  cesse 
les  étincelles  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  l'amour... 

11  y  a  les  généreux,  nobles  et  bons,  qui  vivent  et 
meurent  volontiers  à  l'œuvre,  sous  l'excès  du  fardeau,, 
regrettant  de  n'avoir  pas  mille  vies  pour  les  consu- 
mer toutes  à  avancer  le  royau'.ne  de  Dieu  sur  la  terre. 
Que  ne  suis-je  d'airain,  Seigneur,,  pour  résister  à 
toutes  les  fatigues  apostoliques  !  —  Les  ouvriers  de 
Dieu  doivent  enfin  être  persévérants.  Il  faut  qu'ils 
puissent  dire,  quand  ils  paraîtront  au  tribunal  de  Dieu  : 
Mon  Père,  j'ai  achevé  l'oeuvre  dont  vous  m'avez 
chargé  :  Opus  consumniavi  guod  dedisli  mihi  ut  fa- 
ciam  *. 

Seigneur  Jésus,  je  désire  vivement  devenir  un  de 
ces  ouvriers.  J'attends  de  vous  le  don  d'un  cœur  dé- 
voué, généreux,  persévérant,  d'un  cœur  véritablement, 
sacerdotal,  afin  de  travailler  avec  quelque  utilité  à 
votre  œuvre...  Un  prêtre  dont  la  vie  serait  stérile; 
un  prêtre  qui  ferait  obstacle  à  l'œuvre  de  Dieu;  ua 
prêtre  de  Jésus-Christ  qui  étoufferait  le  règne  de  Jé- 
sus-Christ... quelle  honte,  quel  malheur! 


(1)  Joan.,  17,  4. 
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III»   MÉDITATION 

LB     PETIT     NOMBRE     DES     OUVRIERS 

Achevons  de  méditer  aujourd'hui  la  parole  divine  : 
Messis  quidem  mulla,  operarii  autem  pauci...  La  mois- 
son est  abondante.  Elle  réclamerait  beaucoup  d'ou- 
vriers... Parmi  les  appelés,  boa  nombre  font  défaut  : 
Operarii  autem  pauci.  D'où  peut  venir  cette  pénurie 
d'ouvriers  ?  Elle  vient  :     . 

De  ceux-là  même  qui  sont  appelés;  —  et  du  monde 
qui  les  sollicite  en  sens  dillerent. 

1.  Combien  qui  renoncent  au  meilleur,  au  plus 
élevé,  au  plus  glorieux,  pour  jeter  leur  vie  dans  la 
vanité  et  l'inutilité!  Combien  qui  repoussent  l'inspi- 
ration, qui  arrêtent  l'impulsion,  refusent  d'écouter 
la  voix  divine  et  la  laissent  crier  dans  le  désert  î 
Vox  clamantis  in  deserto  *...  Tant  d'âmes  sont  appe- 
lées, à  qui  Dieu  donne  l'attrait  par  l'élan  magnifique 
de  la  jeunesse,  par  l'enthousiasme  du  bien  à  faire,  de 
l'œuvre  à  accomplir!  Ah  I  si  elles  savaient  écouter  et 
suivre  ce  que  Dieu  inspire  et  commence  !  Un  moment 
elles  hésitent  ;  puis  le  torrent  de  la  vie  les  emporte, 
et  elles  roulent  sans  lumière,  sans  chaleur,  dans  le 
stérile  mouvement  des  jours  vides.  Elles  reculent 
devant  le  sacrifice  et  elles  perdent  le  don  de  Dieu 
pour  toujours...  0  mon  Dieu!  parmi  le  nombre  d'ap- 
pelés, combien  qui  s'en  vont  tristes  comme  le  jeune 
homme  de  l'Evangile  !  Ils  veulent  observer  les  com- 
mandements :  mais  ils  ne  veulent  pas  entrer  dans  la 
voie  de  la  perfection  :  Si  vis  perfeclus  esse  ^,  dans  la 

(1)  Luc,  3,  4.  —  (2)  Matth.,  19,  24. 
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voie  du  sacrifice  et  de  l'immolation  I  Ils  ont  peur  de 
la  prière,  de  la  chasteté,  de  réloignement  du  monde 
et  de  ses  plaisirs...  Ce  ne  sont  pas,  j'en  suis  con- 
vaincu, les  vocations  qui  manquent.  Dieu  ne  cesse 
d'appeler,  mais  il  laisse  à  chacun  sa  liberté.  Il  ne 
veut  que  des  ouvriers  volontaires  et  qui  viennent  de 
bonne  grâce...  C'est  étrange  avec  quelle  facilité, 
avec  quelle  légèreté,  on  embrasse  telle  ou  telle  car- 
rière, tandis  que  celle  du  dévouement  sacré,  seule, 
glace  les  courages  et  remplit  de  sombres  frayeurs. 
Toutes  les  carrières  de  la  société  sont  encombrées, 
tandis  que  la  carrière  ecclésiastique  ne  reçoit  que  de 
rares  empressements.  Cette  absence  d'ouvriers  dans 
le  champ  du  Seigneur  est  un  des  traits  particuliers 
du  temps  actuel.  Nos  évêques,  chargés  de  pourvoir 
aux  besoins  des  paroisses,  s'en  inquiètent  vivement. 
Et  pourtant  «  l'homme  qui  choisit  le  travail  sacré  de 
la  moisson  de  Dieu  pour  l'emploi  de  sa  vie,  choisit 
la  meilleure  part.  Son  ambition  est  sans  comparaison 
la  plus  grande  et  la  plus  noble  de  toutes  ;  et  son  œu- 
vre, la  plus  féconde  et  la  plus  nécessaire  *.  » 

IL  A  l'obstacle  de  l'égoïsme  personnel  vient  se 
joindre  l'obstacle  de  la  famille  et  de  l'opinion.  Un 
jeune  homme  est  appelé.  «  Il  est  mort,  s'écrie-t-on, 
il  est  perdu  pour  nous  et  pour  la  société  1  »  Chaque 
jour,  nous  entendons  ces  plaintes  intéressées,  aveu- 
gles, injustes,  qui  certes  ne  partent  pas  de  ceux  qui 
aiment  Dieu  et  en  qui  Dieu  habite.  Qui  de  nous  ne 
les  connaît  pas  ces  résistances  peu  raisonnables  de 
la  tendresse  des  familles  ?...  Et  encore,  ces  résistan- 
ces se  doublent-elles  aujourd'hui  d'un  profond  décou- 
ragement :  l'Eglise  est  dépouillée  de  tout,  n'ayant 

(IJ  P.  Gratry.  Henri  Perreyve. 
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plus  à  offrir  à  ses  ministres  ni  biens,  ni  traitements, 
ni  presbytères,  pas  même  ses  temples,  où  elle  n'est 
admise  que  comme  une  étrangère  et  pour  combien 
de  temps?  Pauvre  mendiant  du  bon  Dieu,  le  prêtre, 
pour  avoir  un  toit  et  se  procurer  un  morceau  de 
pain,  se  voit  réduit  à  tendre  la  main;  et  que  cette 
perspective  est  peu  tentante  pour  l 'affection  trop  na- 
turelle d'un  père  et  d'une  mère,  peu  engageante  pour 
le  jeune  homme  à  la  recherche  d'une  position  de  tout 
repos!...  Et  le  monde  enchérit.  II  montre  le  sacer- 
doce sous  un  masque  de  mort,  tmdis  qu'il  met  toutes 
les  autres  professions  dans  la  gloire,  la  lumière, 
l'honneur  et  la  vie.  Ce  mensonge  suffit  pour  égarer 
bien  des  esprits... 

Souvenez-vous,  ô  frères  bien-aimés,  que  Dieu  veut 
que  nous  lui  demandions  d'envoyer  des  ouvriers  dans 
sa  moisson.  C'est  son  ordre  formel  :  Rogaie  ergo  Do- 
minum  messis  ut  niittat  operarios  in  messem  suam  i. 
0  Père!  envoyez  donc  de  tous  les  points  du  monde  et 
de  toutes  les  classes  d'hommes,  envoyez  des  ouvriers 
dans  la  moisson.  Suscitez  de  nombreuses  vocation.s. 
Et  surtout  que  ceux-là  qui  sont  appelés  n'aillent  pas 
recueillir  dans  un  autre  champ:  Ne  vadas  in  alterum 
agrwn  ad  colligendum  ^. 

(1)  Matth.,  9,  38.   —  (2)  Ruth,  2,  8. 
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CHAPITRE  II 
La  Vocation 

I'«  MÉDITATION 

BONHEUR      KT     CRAINTE 

Seigneur  Jésus,  me  voici  à  vos  pieds,  moi  votre 
prêtre,  et  je  vous  adore  dans  votre  humilité.  Saint 
Paul  nous  apprend  que,  tout  Fils  de  Dieu  que  vous 
êtes,  vous  n'avez  point  voulu  vous  honorer  du  sacer- 
doce sans  l'appe-l  de  votre  Père...  Belle  leçon  pour 
nous  tous  !  Qu'elle  ne  soit  pas  perdue  pour  mi,  qui 
•aspire  à  retremper  mon  âme  dans  l'onde  virginale 
d:^  mon  sacerdoce,  prise  à  sa  source  :  la  Vocation... 
Que  je  sache  me  souvenir  et  vous  aimer.  Ce  sera, 
Seigneur,  ma  méditation  de  ce  jour. 

Le  mot  vocation  vient  de  vocare,  appeler  ;  —  à  la 
fois  joie  et  tristesse;  consolation  et  frayeur. 

I.  On  sait  au'il  faut  une  vocation  pour  entrer  dans 
les  saints  Ordres  de  l'Eglise,  que  Dieu  seul  peut  y 
introduire  ceux  qu'il  lui  plaît  ;  que  ceux-là  seuls  peu- 
vent y  entrer  qui  sont  appelés  :  Vocati.  La  vocation 
n'est  pas  le  fait  en  nous  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de 
celui  qui  court  :  Igitur  non  volenlis  neque  rurreniix. 
Elle  est  l'acte  spontané  de  Dieu  qui  fait  miséricorde 
et  «  il  la  fait  à  qui  bon  lui  semble  »  :  Sed  ni'sn-er.tis 
est  Dei  '.  L'Apôtre  saint  Paul  a  soin  de  le  dire  :  .\ec 

(1)  Rom.,  9,  16. 
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çuisqvam  sinnit  sili  hovorem,  sed  gtti  vocatur'a  Deo 
lanyuam  Aaron  K  Et  insistant  sur  ce  point  :  6'ir  et 
Chrislus  non  semetipsum  clarificavit  ut  Punlifex  /ïeret, 
sed  qvi  locutus  est  ad  eum  :  Filius  meus  es  tu.  Ego  ho- 
die  genui  te  -.  De  sorte  qu'on  peut  en  toute  vérité  ap- 
pliquer aux  prêtres  le  mot  de  «aint  Jean  :  Qui  non  ex 
sanguinibus,  neque  ex  voluntate  curnis,  negue  ex  vnh'n- 
late  viriy  sed  ex  Deo  nati  sunt  *.  Malheur  à  qui  entre- 
rait dans  le  sacerdoce  par  une  autre  porte  que  celle 
de  la  vocation.  Qui  non  intrat  per  oslium...  ille  fur 
est  et  lu  Ira  *...  Ego  sum  ostium  *. 

IL  Dieu  a  daigné  me  faire  cet  appel.  Je  l'ai  cru;  je 
le  crois  encore.  C'est  sa  voix  que  j'ai  entendue.  Elle 
m'a  dit  la  parole  qui  fait  les  apôtres  :  Sequere  me  6... 
Mais  est-ce  bien  possible,  ô  mon  Dieu?  Que  pouviez- 
vous  attendre  de  moi,  pauvre  misérable?...  Je  me 
répète  dans  le  silence  de  mon  âme  :  Infirma  mundi 
elegil  Deus  ut  confundat  forlia  ^.  Plus  les  instruments 
sont  faibles,  plus  Dieu  y  met  sa  force  et  sa  grâce. 
Qu'il  en  soit  ainsi  pour  moi,  Seigneur  Jésus  I 

III.  Grande  consolation  d'avoir  été  appelé,  mais 
aussi  grande  frayeur.  Avec  saint  Jérôme,  Seigneur, 
je  me  réjouis  de  mon  élection  :  Gaudeamus  ad  ascen- 
sum;  mais  avec  lui  aussi  je  suis  saisi  de  crainte  ; 
ïimeumus  ad  lapsum  ^.  Quelle  responsabilité  !  Il  s'a- 
git de  répondre  à  une  grâce  de  choix,  de  surpasser 
en  beauté  d'âme  et  en  sainteté  les  meilleurs  d'entre 
les  fidèles.  Nihil  in  sacerdote  commune  cum  multilu- 
dine,  dit  saint  Ambroise  5.  Que  dis-je  ?  La  vertu  du 
prêtre  doit  être  supérieure  à  celle  des  moines,  des 


(1)  Hebr.,  5,  4.  —  (2)  Hebr.,  5,  5.  —  (3)  Joan..  i,  13.  —  (4) 
Joan.,  10,  1.  —  (5)  Joan.,  10.9.  —  (6)  Luc.  5,  27.  —(7)  I  Cor., 
1,27.  -  (8)  Hier.,  Ub.  S  in  cap.  44.  Ezec'h.  —  (9)  AniLr.  Epist. 
S  ad  Iren. 
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anachorètes,  des  religieux  non  revêtus  da  sacerdoce. 
Ad  quod  requiritur  major  sanctitas  inlerior  quant  re- 
quirat  etiam  religionis  status,  dit  saint  Thomas,  en 
traitant  de  l'Ordre  *...  Saint  Vincent  de  Paul,  effrayé 
des  légères  infidélités  de  son  sacerdoce,  regrettait 
de  n'avoir  pas  passé  sa  vie  dans  les  champs,  occupé 
à  garder  les  troupeaux  de  son  père.  Et  le  curé  d'Ars  : 
«  Ah  !  que  c'est  effrayant  d'être  prêtre  !  Quelle 
charge!  Si  j'avais  su  ce  que  c'était  qu'un  prêtre,  au 
lieu  d'aller  au  séminaire,  je  me  serais  bien  vite 
sauvé  à  la  Trappe...  »  Et  je  porterais,  moi,  ce  far- 
deau du  sacerdoce  sans  crainte  et  sans  frayeur!... 

Mon  Dieu,  je  me  tiens  aux  pieds  de  mon  crucifix 
dans  les  tremblements  de  ma  faiblesse.  Vous  qui  avez 
daigné  m'appeler,  ayez  pitiî  de  moi  !  Vous  qui  m'a- 
vez fait  votre  prêtre,  ayez  pitié  de  moi  1  Veniant  mihi 
miseraliones  tuae  ^... 


II»  MEDITATION 

«     VENi:     SEQUBRB     ME     » 

Dieu  parle  incessamment  à  chacun  de  nous.  Heu- 
reuse l'âme  attentive  et  docile  à  cette  parole  !  Beata 
anima  qux  Dominum  in  se  loquentem  audit  et  de  uie 
ejus  consolationis  verbum  acciplt  3,  dit  l'auteur  de  1'/- 
mitalion.La,  parole  de  Dieu  est  une  parole  pleine  de 
lumière,  pleine  de  respect,  pleine  d'amour  surtout... 
Mais  que  peut  bien  dire  cette  parole  de  Dieu  à  sa 
créature  libre  ?  Nous  avons  tout  intérêt  à  le  savoir... 


(1)  S.  Thom.,  2.  2  qu.,  184.  -  (2)  Psal.  118,  77.  -  (3)  De 
Im.  Ghr..  I,  3.  chap.  1. 
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Qu'a-l-elle  daigné  me  dire  à  moi-même?  —  Cora- 
mcnl  dois-je  lui  répondre  ? 

I.  Un  jour,  Dieu  a  uaigné  me  parler,  et  il  m'a  dit  ; 
Viens,  Veni,  viens,  suis-moi  :  Véhi,  'sequere  me  '.  A 
toute  créature  je  distribue  mes  dons,  les  dons  de  la 
vie  iiatuielle  et  l'es  dons  de  là  vie  spiritueilo.  A  toi, 
je  te  réserve  un  don  meilleiir,  iih  destin  plus  beau. 
Dilate  ton  âme,  agrandis  ton  cœur  par  la  confiance, 
le  zèle  et  l'amour.  Ij'entends  te  retirer  sur  mon  sein, 
dans  le  secret  de  mon  visage,  te  serrer  sur  mon 
cœur,  te  consommer  dans  ma  grâce,  dans  ma  vie... 
C'est  la  destinée  que  je  te  prépare.  Vehi,  sequere  me. 
—  Mais,  Seigneur,  qui  suis-je  pour  être  l'objet  d'une 
prédilection  si  grande  ?  —  Mon  (ils,  mes  dons  sont 
gratuits.  Je  les  répands  sur  qui  il  me  plaît...  Que 
d'amour  dans  cette  parole  réservée  ;  Viens,  suis-moi! 
Je  veux  te  faire  mon  prêtre,  mon  apôtre.  Viens,  mon 
élu  entre  mille,  mon  choisi  entre  dix  mille  :  Etecias 
ex  rnillibus  -...  Et  moi  alors,  comme  les  astres  dont 
parle  l'Ecriture,  comme  les  anges,  comme  les  saints, 
comme  Marie  la  vierge  d'Israël,  j'ai  répondu  :  Me 
voici  !  Ecce  adsum  *.  <j  Dieu  qui  m'appelez,  qu'il  me 
soit  fait  selon  votre  parole  ;  Fiat  mihi  secundam  ver- 
bum  luiim  *. 

II.  Et  je  suis  venu  à  la  suite  de  tant  de  saints  "ptê- 
tres,  appelés  depuis  le  commencement  de  l'Eglise,  et 
j'ai  dit  à  Dieii  :  «  Vous  serez  mon  partage  pour  le 
temps  et  pour  l'éternité  ;  je  vous  appartiendrai  pour 
Ijujours.  »  Et  Dieu'hi'a  fait  son  prêtre,  tl  a  versé  sur 
moi  une  goutte  d'huile,  et  il  a  prononcé  -en  même 
temps  une  parole  sacrée.  Et  j'ai  été  fait  prêtre  pour 


(1)  Matth..  19,  2t.  —  (2)  Gant.,  ô,  10.  —  (3)  Isdi,,  5i,  %.  — 
<4)  Lu-,    1,  38. 

T.    I, 
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l'éternité.  Tu  es  sacerdos  in  xtemvm  i...  Et  maînte- 
lia-.i.  j  écuLile  encjie,  j'écouterai  toujours.  Amaoit 
eum  Dominus  et  ornavit  eum  ^.  Dieu  m'a  aimé.  Il  ne 
s'est  pas  contenté  de  m'aimer,  il  m'a  orné,  ornavit, 
de  ses  grâces  les  plus  précieuses  et  les  plus  rares  : 
Stolam  glorise  induit  eum  ^.  Et  il  m'a  dit  :  A  ton  tour, 
mon  fils,  aime-moi,  aime-moi  beaucoup;  aime  aussi 
lésâmes  et  orne-les  de  pureté,  d'humilité,  de  charité. 
Dévoue-toi  à  elles  ;  je  te  les  confie  :  aime-les  comme 
je  t'ai  aimé,  comme  je  les  ai  aimées... 

III.  A  ces  grâces  spéciales,  je  dois  répondre  par  un 
abandon  total  de  ma  vie  aux  vues  de  Dieu.  Dieu  me 
dit  :  J'entends  d'abord  que  tu  t'abandonnes  à  moi 
absolument;  je  veux  être  libre  avec  toi,  te  traiter  à 
mon  gré,  sans  que  tu  saches  oii  je  te  mène.  Il  se 
pourra  que  tu  ne  comprennes  pas  trop  ce  que  je  veux 
faire  de  toi.  J'entends  que  tu  te  livres  à  moi  sans  ré- 
serve, que  je  puisse  disposer  de  toi  à  chaque  instant. 
J'ai  tout  droit  sur  toi,  n'est  ce  pas?  —  Oh!  oui,  mon 
Dieu  '  oui,  jusqu'à  la  dernicie  heure.  —  Je  pourrai 
tout  te  demander,  tout  exiger  de  toi,  mon  consacré, 
mon  prêtre,  mon  a:ui.  Tu  te  tiendras  anéanti  devant 
moi,  corps  et  âme...  Tu  emploieras  à  m'aimer  toutes 
les  énergies  de  ton  être  :  ce  sera  ton" état  de  m'aimer, 
ton  office.  Tu  iras  toujours  épurant  en  toi  cet  amour, 
le  délivrant,  l'affranchissant,  le  dilatant,  l'enivrant 
de  plus  en  plus  dans  l'oraison,  la  messe,  le  bréviaire, 
etc.  Tu  me  seras  dévoué.  Le  dévouement  est  le  fruit, 
le  gage,  et  vraiment  le  besoin  de  l'amour.  Tu  t'em- 
ploieras avec  dévouement  à  mon  service  et  au  service 
des  âmes.  Ce  sera  ton  travail  à  toi,  ton  travail  exclu- 
sif, de  chaque  jour  et  de  chaque  heure.  Tu  ne  l'ou- 

(1)  Psal.  109,  4.  —  (2)  Bréviaire,  Com.  Pont,  ad  Tertiam. 
-  (3)  Id. 
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blieras  pas,  tu  ne  chercheras  pas  à  t'y  soastraire... 

—  Et  moi  de  redire  :  Tuus  sum  ego  ^.  Entre  nous, 
Seigneur,  c'est  un  contrat  infrangible,  éternel... 

Telle  a  été  la  promesse,  ô  mon  âme,  tel  a  été  l'en- 
gagement. Vous  étiez  libre  de  ne  pas  accepter  le  joug 
du  Seigneur,  mais  l'ayant  une  fois  reçu,  le  repousser 
est  un  crime,  dit  Pierre  de  Blois  :  Semel  aulem  sus- 
ceptum  non  licebat  abjicere  2.  Appliquez-vous  donc 
cette  recommandation  du  même  écrivain  :  Desiderio 
itaque  desiderarem  le  jiermanere  in  ea  vocalione  rjua 
vocatus  es,  secundum  mensuram  regulx  qua  mensus  est 
tin  De  us. 

III»  MÉDITATION 

«   NON    vos    MB    ELEGISTIS,    SED    EGO   ELEGI    VQS  » 

Je  recueille  dans  votre  Evangile  cette  douce  parole» 
Seigneur  Jésus:  iVon  vos  ine  elegisds,  sed  ego  efegi 
vos  '.  Je  cherche  à  la  bien  comprendre.  Je  voudrais 
l'avoir  continuellement  présente  à  ma  mémoire,  afin 
de  maintenir  en  mon  âme  —  de  vifs  sentiments  de 
reconnaissance  pour  la  grâce  que  vous  avez  dii.crnp 
me  faire  ;  —  d'ardents  désirs  de  correspondre  effica- 
cement à  ma  vocation  ;  —  enfin  d'absolue  confiance 
en  vous  qui  avez  bien  voulu  me  choisir. 

I.  Sentiments  de  reconnaissance.  Dieu  a  daigné  me 
retirer  de  la  foule  pour  me  faire  prêtre,  de  préf -renée 
à  tant  d'autres  qui  eussent  davantage  fait  valoir  c« 
djn  précieux.  Unxit  te  Dens  ..  prx  consortifjus  luis*... 
Vous  m'avez  choisi,  ô  mon  Dieu  !  marqué  dès  mon 

(1)  Psal.  118.  94.  —  (2)  Petr.  Blés.  Fpisi.  ad  Radig.  abbat. 

—  (3)  Joan.,  13,  16.  —  (4)  Psal.  44,  8. 


20  L'HEURE   DU  MAtÏN 

enfance...  Vbiïs  aVéz  taïs  daiis  môti  coeur  le  diésir  de 
vous  appartenir...  je  suis  entré  dans  celte  voie  sans 
hésitation,  et  jamais  depuis  je  n"ai  éprouvé  le  moin- 
dre regret...  pas  hiême  aux  jours  les  plus  tristes, 
les  plus  désolés.  Ce  goût  du  sacerdoce  m'a  toujours 
suivi...  Aujourd'hui,  comme  au  premier  jour,  j'en 
éprouve  un  indicible  bonheur  et  je  me  sens  pressé  de 
m'écrier  :  Funes  ceciderunt  mihi  in  propclaris  '  !  Quel 
bonheur  d'appartenir  à  Dieu  pour  toujours  et  à  lui 
seul  !...  Chère  vocation,  que  j'aime  encore  d'une 
tendresse  d'enfant!...  Elle  a  eu  ses  déchirements  et 
ses  douleurs...  et  ses  infidélités,  hélas  1  Mais  jamais 
sa  joie  n'a  subi  la  moindre  éclipse...  Cette  vocation, 
je  vous  la  dois,  Seigneur.  Aon  vos  me  elegistis,  sed 
ego  elegi  vos. 

II.  Désirs  de  correspondre  efficacement  à  cette 
belle  vocation.  Mais  suis-je  tel  que  Dieu  veut  ses 
prêtres,  tel  qu'il  les  aime  ?...  N'ai-je  rien  perdu  de 
la  première  grâce  que  Dieu  donne  si  libéralement  à 
ceux  qu'il  appelle  à  son  service  ?...  Si  j'avais  su  em- 
ployer les  forces  divines  de  cette  grâce,  d'abord  pour 
moi-même,  pour  ma  propre  sanctification  ;  pour  les 
âmes  ensuite,  afin  de  les  éclairer,  de  les  arracher  à 
l'ignorance,  au  péché,  au  vice,  à  la  mort  !...  Quand 
je  considère  mes  misères,  mon  dénûment  de  toute 
vertu  acquise  durant  les  années  de  ma  vie  sacerdo- 
tale... Quand  je  considère  le  peu  de  bien  que  j'ai 
fait  aux  autres,  et  peut-être  le  mal  que  je  leur  ai 
^ausé...  Je  me  sens  troublé,  Seigneur,  je  me  sens 
profondément  découragé.  Je  suis  si  mauvais,  si  mau- 
vais !  Sauvez-moi  du  désespoir,  Seigneur  Jésus  !  Je 
vous  offre  aujourd'hui  l'ardent  désir  de  devenir  meil- 

(l/Psal.  15,  «. 
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leur,  r\e  mieux  vous  servir.  Vous  qui  a^'^ez  daigné  me 
choisir,  faites  en  ma  faveur  ce  nouveau  miracle  :  que 
je  sois  un  bon  et  saint  prêtre!  Non  vos  me  elegisliSt 
sed  ego  elegi  vos. 

III.  Enfin  confiance  en  Celui  qui  m'a  appelé.  Dieu, 
dit  saint  Thomas,  accorde  à  chacun  sa  grâce,  selon 
la  fin  pour  laquelle  il  le  choisit.  Puisqu'il  a  plu  à  Dieu 
de  me  choisir  pour  être  son  prêtre,  il  m'a  préparé 
les  grâces  nécessaires  pour  le  devenir  dignement  et 
m'y  maintenir.  Voilà  le  motif  sur  lequel  repose  ma 
confiance.  Fcce  ego  quia  vocasti  me  *...  Je  ne  crains 
pas  l'abandon  de  votre  part,  ô  mon  Dieu  !  je  ne  crains 
rien  de  vous,  qui  êtes  très  fidèle  en  vos  promesses. 
Votre  grâce  ne  me  fera  pas  défaut,  je  le  sais...  Mais 
j'ai  lieu  de  tout  craindre  de  moi,  de  mon  cœur  si 
faible,  de  ma  volonté  si  chancelante,  si  inconstante... 
Si,  après  avoir  mis  la  main  â  la  charrue,  je  trouve  la 
terre  dure,  le  ciel  inclément,  et  que,  sous  ce  prétexte, 
je  laisse  là  mon  travail  et  je  vienne  m'asseoir  triste- 
ment sur  le  talus  du  champ.  Seigneur,  venez  à  mon 
secours,  ne  m'abandonnez  pas  !  Rappelez-moi  mes 
premières  promesses,  reprochez-moi  ma  faibbîsse, 
ma  lâcheté,  et  ramenez-moi  au  travail,  au  courage, 
au  sacrifice.  Aon  vos  me  elegistis,  sed  ego  elegi  vos. 

Je  suis  donc  Velu  de  Dieu.  C'est  le  grand  Apôtre 
qui  a  écrit  cette  belle  parole  :  Graiia  Dei  sum  idquod 
sum  2  ;  Ce  que  je  suis,  je  le  suis  par  la  grâce  de  Dieu, 
qui  m'a  appelé  à  l'insigne  honneur  de  l'Apostolat. 
C'est  cette  même  grâce  qui  m'a  fait  prêtre  :  comme 
Paul,  gratia  Dei  sum  id  quod  sum.  Hélas  !  que  ne  puis- 
y  ajouter  à  mon  tour  :  Et  gratiaejusin  me  vacua  non 
fuit. 

(1)  I  Reg..  3.  6.  —  (2)  I  Cor..  1'.  10. 
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CHAPITRE    IIÏ 
La  Cléricature 

I^  MÉDITATION 

DE  LA    TONSURE 

L'admission  à  la  sainte  cléricature  de  l'Eglise  se 
«ompose  de  deux  cérémonies  qui  méritent  toute  mon 
attention...  B'aites,  Seigneur,  que  j'en  pénètre  bien 
le  sens.  L'Evêque  marque  d'abord  le  jeune  aspirant 
3'un  signe  visible  et  sanctifiant  qu'on  nomme  la  (on- 
rure  ;  puis  il  le  revêt  du  surplis.  Réfléchissons  sur  la 
première  de  ces  cérémonies  :  la  tonsure. 

Après  avoir  adressé  les  avertissements  de  l'Eglise 
à  celui  qu'on  lui  présente,  l'Evêque  lui  coupe  les  che- 
veux; —  et,  durant  ce  temps,  le  jeune  clerc  dit  ces 
paroles  :  Dominus  pars  hxreditaiis  mex  et  calicis  mei, 
\u  es  qui  restitues  haereditatem  meam  rnihi  '. 

I.  L'Evêque  coupe  quelques  cheveux.  De  tout  temps, 
«e  retranchement  des  cheveux  a  été  le  signe  exté- 
rieur de  l'abandon  qu'on  faisait  de  soi-même  à  Dieu, 
en  se  consacrant  à  son  service...  Les  cheveux  sont 
ane  simple  parure  pour  le  corps  humain.  Les  person- 
aes  du  monde  en  font  un  objet  de  vanité,  les  soignent 
avec  complaisance,  et  les  relèvent  par  un  art  habile, 
afin   d'en  rehausser  la  beauté  de   leur   visage.  S'en 

tl)Man.  Ord.,  De  cleric.  fac. 
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dépouiller  volontairement  marqué  qu'on  se  sépare  à 
jamais  du  monde,  de  ses  fêles  et  de  ses  plaisirs.  Le 
clerc  ne  doit  plus  avoir  aucun  souci  de  plaire  au 
monde.  11  dit  avec  l'Apôtre:  Si'adhtic  /lominihus  pla- 
cerem,  Chrisli  sei^usfiùntssem  '.  Soii  unique  ambition 
est  de  plaire  à  Dieu  :  Sollicitus  est...  quomodo  placeat 
Deo'-.  Si,  pour  Dieu  et  pour  son  service,  il  pouvait 
s'affranchir  de  toutes  les  nécessités  terrestres,  il  le 
ferait  avec  banheur.  Obligé  de  subir  ces  nécessités, 
il  se  sépare  au  moins  de  toutes  les  superfluités,  de 
toutes  les  vanités  de  ce  monde.  Il  entend  rer.oncer, 
par  amour  pour  Dieu,  à  toutes  les  attaches  de  l'am- 
bition, de  la  fortune,  des  affections  humaines.  C'est 
son  don  de  fiançailles  au  jour  de  sa  tonsure...  Ce  don, 
ô  Jésus  bien-aimé.  agréez-le,  prenez-le,  gardez-le 
vous-même  !  L'Eve' [ue  coupe  les  cheveux  du  clerc  en 
'fhrntp  de  croix  :  sur  le  devant,  sur  le  derrière  de  la 
tête  et  par  les  côtés.  Qu'est-ce  ?  Nos  sacrifices  n'ont 
de  valeur  qu'unis  au  sacrifice  de  .Jésus-Christ  et  dans 
la  forme  de  ce  sacrifice  qui  est  la  croix.  Si  nous  vou- 
lons quils  montent  en  odeur  de  suavité  devant  la 
face  de  Dieu,  ayons  soin  de  les  unir  au  sacrifice  du 
Calvaire,  à  la  divine  Vi'ctime,  qui  seule  peut  en  as- 
surer l'acceptation...  0 Jésus!  souffrez  que  je  m'offre 
ainsi  avec  vous  et  par  vous,  afin  que  cette  offrande 
dépasse  la  portée  des  actions  de  l'homme  et  lui  fasse 
comme  un  écho  au  ciel... 

IL  Et  durant  ce  temps,  le  jeune  ordonné  de  dire: 
Dominus  pars.  etc.  Qui  saurait  exprimer  la  force  de 
ces  paroles  du  Roi-Prophète  ?...  Un  attrait  mysté- 
rieux et  venant  de  vous,  ô  mon  Dieu,  s'est  eisiparé 
de  mon  ardente  jeunesse,  et  j'ai  dit  en  mon  cœur  ;  ie 

(1;  Galat.,  1,  10.  —  (2)  1  Cor.,  7,  32. 
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Seignear  sera  mon  partage  ici-bas  et  au  ciel  I...  J'ai 
vu,  dans  une  perspective  anticipée,  les  saints  tra- 
vaux du  prêtre,  et  aussi  la  stérilité,  la  vanité  de  la 
plupart  des  vies  dans  le  monde...  Et  votre  grâce,  ô 
mon  Dieu,  a  achevé  de  provoquer  en  mon  âme  la  ré- 
solution de  me  consacrer  à  votre  service  :  Dominus 
pars,  etc.  A  d'autres  les  honneurs  du  monde;  à  d'au- 
tres l-i  possession  de  ses  biens  ;  à  d'autres  les  émo- 
tions du  succès  et  les  applaudissements;  à  d'autres 
la  vie  élégante  et  facile  ;  à  d'autres  les  joies  égoïstes 
de  la  chair  et  du  sang;  à  d'autres  les  enivrements 
des  affections  humaines  !...  Le  Seigneur  sera  mon 
partage  :  Domirius  pars  hxreditatis  mex.  Dans  le  calice 
sacré  du  sacerdoce,  je  trouverai  tout  ce  qui  peut  sa- 
tisfaire mon  cœur  et  1(3  rendre  heureux  :  El  calicis 
mei. 

Permettez-moi,  Seigneur,  de  demeurer  en  ce 
moment  dans  la  joie  de  cette  consécration  initiale. 
Je  vous  ai  tout  donné  et  donné  d'un  coeur  joyeux  • 
Domine  Deus  in  simplicitate  cordis  mei  (xttts  obtuli  uni- 
versa  *.  Je  vous  ai  choisi  pour  mon  unique  partage. 
Ne  souffrez  pas  que  les  promesses  que  j'ai  signées 
avec  tant  de  joie  et  d'à  nour  aux  jours  de  ma  jeu- 
nesse, je  les  rétracte  jamais  :  Doininm  pars  hxredita- 
iis  mex  et  calicis  mei,  tu  es  qui  restitues  hxredilatem 
meam  mihi. 


(1)  Par.,  29.  Î7. 
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ll«  MÉDITATION 

DU  SURPLIS 

La  seconde  cérémonie  de  la  clérîcature  est  celle 
que  fait  l'Evêque  en  revêtant  le  jeune  clerc  du  sur- 
plis. Ce  n'est  qu'après  avoir  solennellement  témoi- 
gné qu'il  se  dévouait  au  service  de  Dieu,  et  qu'il 
prenait  le  Seigneur  pour  son  partage,  que  le  clerc 
reçoit  l'habit  de  la  sainte  religion  de  Jésus-Christ  : 
Habitus  religiosus  ^  L'Evêque  en  le  lui  donnant  lui 
dit  :  Induat  te  Dominus  novum  hominem,  qui secundum 
Deum  creatus  est  in  jusliiia  et  sanclitate  veriialis'. 

Qu'est-ce  que  le  surplis  ?  —  et  qu'est-ce  qu'il  sym- 
bolise ? 

Le  surplis  est  un  vêtement  d'innocence  et  de  modes- 
tie ;  —  un  vêtement  de  promesses  d'immortalité  ;  — 
un  vêtement  d'honîieur. 

I.  Un  vêtement  d'innocence  et  de  modestie.  Ce  vê- 
tement, selon  l'expression  de  M.  Olier,  est  «  un 
sacrement  »  de  la  vie  du  jeune  clerc,  et  davantage  du 
prêtre  plus  élevé  en  dignité.  Sa  blancheur  rend  sen- 
sible l'engagement  que  prend  celui  qui  le  reçoit,  de 
vivre  d'une  vie  pure  :  Candore  vestis  mundUia  vitx 
slgni/icatur  ^.  Il  marque  que  ceux  qui  aspirent  à  ser- 
vir Dieu  dans  son  Eglise,  et  ceux  qui  sont  établis  en 
ce  service,  doivent  être  purs  et  se  conserver  purs, 
parce  que  le  Seigneur  l'entend  ainsi  de  ses  ministres  : 
Mandas  et  immaculatos  miiiistros  requirit  Dominus,  dit 
saint  Bonaventure  *...  0  saint   vêtement!  vous   ins- 

(l)  Goncil.  Mel.  ann.  845,  c.  37.  —  (2)  Man.  Ord.,  De  cl. 
tac.  —  (3)  Hugo  a  S.  Vict.,  de  sacr.  Chr.  -  -  (4j  S.  Bonav. 
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pirez  la  vertu,  vous  la  communiquez.  Rappelez-moi 
sans  cesse  à  la  pureté  :  pureté  d'esprit,  d'imagina- 
tion; pureté  de  cœur,  d'affections;  pureté  des  sens... 
Il  fait  tant  d'envie  au  démon,  celui  qui  se  consacre 
à  Dieu  !  S'il  pouvait  le  vaincre  par  ses  tentations, 
qp.il  en  serait  fier  I  Tanquam  leo  rugiens  circuit  qux- 
rens  quem  devorel  ^.  Seigneur,  gardez-moi  le  jour, 
gardez-moi  la  nuit.  Couvrez-moi  de  l'ombre  de  vos: 
a^les  :  sub  umbra  alarum  tuarum  protège  me  *. 

II.  Le  surplis  est  encore  un  vêtement  de  promesses 
d'immortalité.  Il  porte  sans  cesse  mes  pensées,  mes 
regards,  mes  désirs,  mes  espérances  vers  le  ciel.  Il 
m'est  une  promesse  assurée  du  ciel,  si  je  demeure 
fidi'le...  Les  vêtements  de  Jésus-Christ  dans  sa  Trans- 
fig-rlratjon  devinrent  blancs  comme  la  neige  :  Vesti- 
me-ita  ejus  facta  sunt  alba  sicut  nix  '.  Les  anges  qui 
annoncèrent  la  Résurrection  parurent  revêtus  de 
robes  blauches  *...  Tous  les  anges  que  l'Evangile 
nous  montre  descendant  du  ciel  sur  la  terre  pour 
quelque  message,  sont  invariablement  vêtus  de 
blanc...  0  saint  habit,  puisses-tu  être  pour  moi  un 
indice,  un  garant  d'immortalité  1 

III.  Le  surplis  est  enfin  un  vêtement  d'honneur. 
Chaque  état  a  son  habit  propre  qui  le  distingue.  Le 
surplis  est  la  sainte  livrée  des  consacrés  à  Dieu  : 
Habitum  sanctx  religionis  \  Si  le  clerc,  si  le  prêtre, 
n'en  sont  pas  revêtus  quand  ils  sortent  dans  le  monde, 
c'est  que  le  monde  n'en  est  pas  digne...  Ce  vêtement 
nous  rappelle  que  nous  appartenons  à  Dieu,  que  nous 
sommes  ses  serviteurs,  ses  esclaves  :  Servus  tuus 
surn  ego  «.  Etre  l'esclave  de  Dieu  et  le  proclamer  en 


{Il  I  Petr.,  5,  8.  —  (2)  Psal.  16,  &  — .  (3).  Matth.,  17,  2.  —i 
(4)  Luc,  2i,  4.  —  (5)  Pont,  rom.  —,(6)  Psal.  ad  Sextftûi. 
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ce  temps  de  déiirs  immodérés  de  liberté  et  d'indé- 
pendance, c'est  notre  gloire:  c'est  notre  honneur, 
Servire  Deo  regnare  est.  Votre  joug  est  suave,  votre 
fardeau  est  léger,  Seigneur  !  Jugum  meum  suave  esi 
et  onus  meum  levé  ',  Que  le  monde  nous  plaigne  taot 
qu'il  voudra.  Les  sacrifices  de  la  vie  sacerdotale 
valent  mieux  mille  fois  que  tous  ses  plaisirs,  et  ses 
fêtes,  et  ses  joies.  Nous  préférons  mille  fois  nos  ser- 
vitudes angéliques  aux  ivresses  de  V komme  libre  ds. 
monde. 

0  prêtre  de  Jésus-Christ,  quel  mensonge,  quelle 
trahison,  quel  déshonneur,  si  tu  portais  cet  habit  si 
saint  sur  une  âme  et  sur  un  corps  souillés,  profanés  i 
Dum  superpelliceum  induit  clericus,  cogitet  quam  per- 
sonam  suslineat,  nempe  a  sordibus  labeque  puram  gua- 
lem  veslitus  die  indicat*. 


III«  MEDITATION 

SUR    LES    PROMESSES    CLÉRICALES 

Quel  jour  que  celui  de  nos  fiançailles  cléricales  L.. 
Encore  que  ce  ne  fût  pas.  Seigneur,  le  jour  des  ser- 
ments éternels,  dansmapensée  je  m'engageais  déjà.,. 
Il  est  bon  de  revenir  sur  ce  premier  engagement  et 
d'examiner  devant  Uieu  : 

Coiïimenty«  l  entendais  ;  —  et  commentée  l'ai  tenu. 

L  L'Evêque  avait  prié  avant  de  m'admettre  à  l» 
tonsure.  Il  avait  demandé  à  Dieu  de  me  préserver  de- 
V esprit  du  monde  :  Ut  a  mundi  impedimento  ac  s<ecnlari.. 
desiderio  corda  eorum  defendat  ^  ;  et  encore  de  garder 

(1)  Matth.,  il.  30.  —  /"v  nmCarxc.  \red.  —  (3)  Man.  Ord., 
0«  clerico  faciendo. 
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mon  cœur  contre  les  séductions  et  les  entraînements 
du  monde,  et  de  me  préserver  de  toute  tache,  de  toute 
souillure,  pour  sa  gloire  et  l'honneur  du  sacerdoce  : 
Et  eos  sine  macula  in  sempiternum  custodias.  Et  moi, 
répondant  à  ces  prières,  j'avais  dit  à  mon  tour  :  Do 
minus  p  a 'S,  etc..  C'était  bien  là,  Seigneur,  un  con- 
trat réel  passé  entre  vous  et  moi.  En  vertu  de  ce 
contrat,  je  m'engageais  à  renoncer  au  monde  et  à 
ses  plaisirs,  et  je  m'attachais  à  vous  uniquement... 
El  vous.  Seigneur,  qui  ne  vous  laissezpas  vaincre  en 
générosité  par  vos  créatures,  vous  m'assuriez,  en 
échange,  vos  grâces  les  plus  abondantes  en  cette  vie, 
et  le  centuple  de  ce  que  j'avais  quitté  pour  vous  dans 
l'autre...  l-xlairez-moi.  Seigneur,  pour  que  jeme  rende 
scrupuleusement  compte  de  ma  fidélité. 

II.  J'avais  juré  de  renoncer  pour  toujours  au 
monde,  à  son  esprit,  à  ses  plaisirs,  à  >.  possession 
des  biens  qu'il  peut  donner.  J'avais  rompu  par  ce 
serment  tous  les  liens  qui  pouvaient  m'attacher  à 
lui...  Le  monde  aurait-il  eu  ses  reprises  sur  moi? 
(Jiielle  tristesse  si,  après  de  telles  promesses,  pro- 
noncées en  face  des  autels  en  i»résence  des  anges, 
j'allais  retomber  dans  la  vie  mondaine,  séculière  !... 
Si  j'allais  laisser  s'introduire  dans  ma  vie  ifcs  gortts, 
les  habitudes,  les  excès  de  la  vie  du  monde  !...  Les 
lâclietés  marcbeul,  je  le  sais,  d'un  pis  rapide,  et  la 
plupart  dutcmîis  s'accompagnent  d'illusiDus  funestes. 
Il  faut  v<»ir  clair  dans  l^s  périls  et  les  devoirs  de  ma 
vie  de  prêtre...  Nos  pères  dans  le  sn^erdoce  se  te- 
naient dans  une  sainte  rigidité  vis-à-vi?  ^n  monde. 
La  foi  était  la  sève  de  leur  âme  et  l'inspiration  de 
leurs  actes.  Ils  avaient  les  généreux  enthousiasmes 
de  la  vertu  et  les  haines  vigoureuses  du  mal.  Ils 
étaient  les  enueiuis  déclarés  des  molieo  satisfactions... 


DES    SAINTS    ORDRES  SOT 

^aujourd'hui,  l'esprit  mondain  ne  semble-t-ilpasavaiit 
e^ivabi  sourdement  le  sanctuaire  ?  Jamais,  peut-être 
le  culte  du  bien-être,  de  ce  que  le  monde  appelle  le 
cmfortable,  n'avait  pris  autant  d'empire  dans  les 
habitudes  du  prêtre.  Heureux  ceux  qui  échappent  à 
cette  désastreuse  influence  !  Le  péril  du  prêtre  est 
d'y  glisser  presque  à  son  insu  :  dans  sa  demeure, 
séjour  du  luxe  o^  tout  éblouit,  jusqu'aux  tapisseries 
qui  couvrent  les  murs  ;  dans  sa  table,  où  l'on  mange 
comme  dans  celle  des  opulents  du  siècle  ;  dans  son 
ameublement;  dans  ses  vêtements;  et  jusque  dans 
son  langage  et  ses  relations.'.. 

III.  Et  comment  ce  prêtre,  —  bon  prêtre  d'ailleurs, 
—  pourra-t-il  dire  avec  l'Apôtre  :  Mihi  mundus  crU' 
cififcus.  est  et  ego  mundo  ^  ;  et  qncore  :  Semper  morti- 
ficadonem  Jesu  in  corpore  nostro  circumferentes  ^  ;  et 
ei^core  :  Qui  sunt  Çhrisli  carnem  suain  crucifi-rerunt, 
cum  vitiis  et  concupiscentiis  '  ?  Notre  état  n'est-il  pas 
Up.étfit  die,  cr,ucifiement.  ou  de,  mort  ?...  0  ;  réties, 
pouvons-nous  oublier  que  nous  servons  le  Dieu  de 
Bethléem  qui  naquit  dans,  une  étable  ;  le  Dieu  de  Na- 
zareth, qui  durcit  ses  mains  au  travail  ;  le  Dieu  du 
Ga|v.aire,  qui  s'étendit  sur  une  croix^pour  y  mourir  ?... 
Que  peuvent  être  pour  nous  les  mollesses,  du  siècle, 
les  aises,  les  commodités,  les  délices  de  la  vie  ?  Tout 
cela  n'a-t  il  pas  reçu  l'ordre  de  nous  regarder  à  dis- 
tance, sans  nous  toucher  ?  Nolite  langere  Christos 
mept  *,  Il  faut  en  finir  avec  ces  tentations,  et  ces 
scandales.  Trop  de  vies  sacerdotales  ont  échoué  sur 
cet  écueil  perfide... 

0  Jésus,  divin   crucifié  !  montrez-moi  votre  corps 


(1)  Ad  Gai.,  6,  U.  —  (2)  Il  Cor.,  4,  i<)    ^  {':..  Gai.,  5.  24.  — 
i«i  1  Par.,  16,  22. 
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adorable,  déchiré,  sillonné  de  cruelles  et  sanglantes 
blessures  ;  donnez-moi  à  baiser  vos  pieds  percés  de 
clous.  Il  n'en  faut  pas  moins  pour  faire  contrepoids 
aux  séduisantes  vanités  du  monde:  In  cruce  salus,  in 
cruce  vita,  in  cruce  protectio  abhostibus! 


I.V  MEDITATION 

SDR  CES  PAROLES  :  «  INDUAT  TE  DOMINOS,  ETC.  )) 

En  donnant  au  clerc  te  surplis,  qui  est  l'habit  de  la 
sainte  religion,  l'Evêque  lui  dit  :  Induat  te  Dominus 
novinn  Uoviinem  qui  secundum  Deum  creatus  est  injus- 
titia  et  sanctitate  veritatis  *.  Que  le  Seigneur  vous  re- 
vête de  r homme  nouveau,  que  Dieu  a  créé  dans  la  jus-' 
tice  et  dans  la  vérité.  Je  me  propose  de  méditer 
aujourd'hui  sur  ces  paroles  ; 

Elles  me  consacrent  k  Dieu  ;  —  elles  m'y  consacrent 
dans  une  vie  nouvelle. 

I.  L'entrée  de  votre  sanctuaire,  Seigneur,  m'a 
comblé  de  joie.  Je  me  suis  écrié  :  Quam  dilecia  ta- 
bernacula  tua  2  !  Mon  Dieu,  qu'ils  sont  beaux  vos  ta- 
bernacles !  La  beauté  de  votre  maison  m'a  attiré,  m'a 
inspiré  le  pieux  désir  d'y  consumer  ma  vie  :  Quam 
dilecia  tabernacula  tua,  Domine  virlutum  !  Les  demeu- 
res du  monde,  les  palais  n'ont  rien  qui  soit  digne  de 
vous  être  comparé.  Un  jour  passé  dans  votre  maison 
vaut  mieux  que  mille  passés  sous  les  tentes  des  pê- 
cheurs ;  Melior  est  dies  una  inalriis  tuis  super  millia.., 
Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  magis  quam  hali 
tare  in  tabernaculis  peccatorum.  Mon  âme  y  goûte  dt» 

(1)  Man.  Ord.  Ds  cler.  fac.  —  (2)  PsaL  83. 
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délices  inefFables  :  Passer  invenit  sibi  domum  et  tvr- 
iur  nidutn  sibi,  ubi  fonal  pu/los  suus.  Le  pissereau  a 
trouvé  son  refuge,  la  tourterelle  son  nid  où  elle  pos^ 
ses  p.Hits...  Moi,  j'ai  vos  autels,  vos  autels,  ô  Dieu  des 
vertus  !  Altaria  tua,  Domine  virtutum...  Altaria  tua  ! 
J'abandonne  les  bas  lieux  de  la  terre,  et  je  monte  à 
tire-d'aile  aux  sublimes  régions.  C'est  la  demeure  (jUe 
j'ai  choisie,  où  je  désire  m'établir,  et  que  je  veux  ha- 
biter pour  toujours.  C'est  là  que  tend  mon  cœur  ;  c'est 
là  que  vont  se  fixer  et  se  reposeront  à  jamais  mes  af- 
fections. 

II.  Mais,  Seigneur,  qu'avez-vous  voulu  me  faire  en- 
tendre par  cet  homme  nouveau  :  Induat  te  Dorninusno- 
vum  hominem,  dont  vous  m'avez  parlé  en  cette  céré- 
monie de  ma  vèlure  ?  Cette  parole  me  parait  tout  un 
mystère.  S(,>ulevez  le  voile  qui  m'en  dérobe  le  sens... 
Il  a  plu  à  Notre-Seigneur,  dans  ses  desseins  pleins  de 
miséricorde  sur  ma  destinée,  d'avoir  pitié  de  l'homme 
terrestre  que  j'étais,  de  l'homme  de  péché,  de  l'homme 
^i^'^.hu  de  son  innocence  originelle,  et  de  cette  seconde 
innoceii^^  hélas  !  que  m'avait  donnée  le  baptême 
chrétien...  Il  j^:  ^  p]^  ^^  venir  chercher  dans  les 
épines  et  les  broussaïu.s  du  monde,  où  elle  s'était 
égarée,  sa  pauvre  hreLis  ;  il  la  conduite  dans  la  so- 
litude ;  il  l'a  appliquée  à  l'étude  de  la  science  et  à  la 
pratique  des  vertus  ;  il  l'a  revêtue  d'une  robe  nou- 
velle... Stolam  prunam  i.  Et  quelle  est  cette  robe,  ce 
vêtement  nouveau?...  Vous  même,  ô  mon  aimable 
Sauveur!  vous  qui  vous  êtes  revêtu  de  ma  chair,  en 
avez  fait  l'enveloppe  sensible  de  votre  divinité,  afin 
de  pouvoir  m'en  vêtir  dans  la  pureté  et  la  ju.slice 
Injustiiia  et  sanctitale.  Soyez  mon  vêtement  nouceau, 

(1)  Luc,  15,  22. 
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ô  Dieu  de  la  chasteté,  de  l'humilité,  de  la  pauvreté, 
de  la  charité  t...  0  Dieu,  ô  roi  de  toutes  les  vertus, 
rempliisez-en  mon  cœur,  mon  esprit,  ma  crmduite, 
tout  mon  être.  Animez-moi  de  toutes  les  dispositions 
intérieures  et  extérieures,  qui  composent  le  nouvel 
hoynme,  novum  hominem,  que  je  dois  être...  Qu'on  me 
sache  revêtu  de  vous,  qu'on  vous  sente  en  moi.  Que 
le  vieil  homme  disparaisse,  qu'il  soit  anéanti,  qu'il 
périsse  à  jamais  !  Vous  avez  daigné  vous  revêtir  de 
ma  nature,  revêtez-moi  de  la  vôtre.  Quelle  se  révèle 
dans  ma  parole,  dans  mes  actes,  dans  ma  physiono- 
mie. Que  je  sois  votre  reflet  réel  et  vivant,  votre  ex- 
pression ;  et  s'il  était  permis  à  une  créature  de  parler 
ainsi,  je  vous  dirais  :  Que  je  sois  votre  Verbe,  Sei- 
gneur [ 

Indue  me,  Domine,  novum  hominem  qui  secundum  te 
creatus  est  in  justitia  et  sanctitale  veritalis  I 


CHAPITRE  IV 
Des   Ordres    mineurs 

I"  MÉDITATION 

DK    l'ordre    de    l'oSTIAIRE    OU    PORTIER 

Je  passe  de  la  cléricature  aux  Ordres,  miimirs.  Fai- 
tes-moi connaître,  Seigneur,  chacune  des  voies  de  ma 
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vie  sacerdotale  :  IVotas  mihi  feci.Ui  vias  vitx  ^...  Les 
quatre  Ordres  mineurs  sontainsi  a[)pelés,  non  que  leurs 
fonctions  ne  soient  infiniment  plus  élevées  que  celles 
de  toutes  les  autres  conditions  de  la  terre,  mais 
parce  qu'ils  précèdent  les  Ordres  sacrés  et  leurs  sont 
inférieurs...  Le  premier  des  Ordres  mineurs  est  celui 
d'Ostiaire  ou  Portier...  L'Evêque  confère  cet  Ordre 
en  fiisint  touclier  au  jeune  clerc  les  clefs  de  l'église, 
et  en  lui  disant  :  Sic  agite  quasi  redlituri  />eo  ra- 
t'Onem  nro  iis  rehus  qux  his  c/avibus  recluduntur  2. 

\  l'ustiaire,  et  par  conséquent  au  prêtre,  sont  con- 
fiées :  les  églises,  tout  ce-  qu'elles  possèdent;  —  et 
en  particulier  l'Eucharistie,  le  plus  riche  et  le  plus 
grand  des  trésors. 

L  L'office  de  Vostiaire  est  de  garder  l'église,  d'en 
ouvrir  et  d'en  fermer  les  portes,  au  temps  convena- 
ble. Il  est  comme  l'ange  préposé  au  temple  du  Sei- 
gneur :  Et  in  partis  angelos  duodecim  ',  lit-on  dans 
le  livre  de  l'Apocalypse.  Au  ,temps  des  Catacombes, 
tandis  que  l'Eglise  célébrait  sous  terre  les  saints  Mys- 
tères, c'était  l'ostiaire  qui  était  chargé  d'indiquer 
aux  fidèles  les  voies  souterraines,  les  chemins  secrets 
qui  y  conduisaient.  Il  en  surveillait  les  issues  et  avi- 
sait aux  surprises.  A  cette  épot^ue,  parmi  les  o^tiai- 
res,  il  dut  y  avoir  de  nombreux  martyrs...  Si  les  jours 
des  persécutions  violentes  revenaient,  il  faudrait  bien, 
Seigneur,  que  je  susse,  sans  hésitation  et  sans  peur, 
mourir  sur  les  marches  du  Temple.  C'est  l'honneur 
et  la  gloire  de  l'Eglise  de  demander,  quand  elle  en  a 
besoin,  des  martyrs  à  toute  postérité  qui  se  lève,  et 
d'en  trouver  au  sein  de  toutes  les  générations  sacer- 


(1)  Psal,  15,  11.  —  (1)  Man.  Ord.,  de  Ord.  oal.  —  (2)  Apoc. 
21.  12 

T.    I, 
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dotales...  En  dehors  de  ces  temps  d'épreuves,  le  prê- 
tre a  sous  sa  garde  vigilante  toutes  les  choses  que 
renferme  l'église,  tout  ce  qui  lui  appartient  :  les  au- 
tels, sur  lesquels  s'offre  le  saint  Sacrifice;  les  orne- 
ments dont  se  revêt  celui  qui  célèbre  ;  les  vases  sa- 
crés, les  calices^  les  ciboires,  les  ostensoirs  ;  ce  qui 
est  encore  plus  précieux  :  les  ossements,  les  reliques 
des  saints.  Il  doit  soigneusement  conserver  toutes 
ces  choses  en  état  de  propreté  et  de  parfaite  décence, 
et  être  toujours  prêt  à  en  rendre  compte.  Toute  né- 
gligence à  ce  sujet  serait  coupable...  Mon  Dieu,  n'ai- 
je  aucun  reproche  à  me  faire  à  ce  sujet  ? 

11.  Mais  c'est  principalement  le  devoir  du  prêtre 
d'être  le  gardien  de  la  sainte  Eucharistie,  l'incompa- 
rable richesse  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  qu'elle 
estime  infiniment  plus  que  toutes  ses  autres  richesses. 
Ces  titres  qu'on  donne  au  prêtre  de  gardien,  d'ange 
du  très  saint  Sacrement,  ne  sont  pas  de  vains  titres. 
Ils  expriment  une  fonction  très  réelle.  S'il  n'offre 
pas  h.  chaque  heure  du  jour  l'auguste  sacrifice,  il  n'en 
doU  pas  moins  venir,  plusieurs  fois  par  jour,  offrir 
ses  adorations  et  ses  prières...  O  Maître,  ô  Roi  im- 
mortel! c'est  bien  au  prêtre  que  vous  avez  confié  la 
première  garde  de  votre  présence  eucharistique. 
C'est  bien  lui  qui  doit  veiller  à  la  porte  de  vos  taber- 
nacles sacrés,  et  vous  défendre  contre  l'oubli,  l'in- 
dii'iérence,  l'ingratitude  des  hommes.  C'est  bien  lui 
qui  doit  vous  protéger  et  vous  honorer  dans  cet  état 
d'anéantissement...  Plus  l'Eucharistie  est  obscure,  ot 
plus  le  prêtre  doit  l'orner  de  lumières,  de  fl  urs,  de 
métaux  précieux.  Plus  l'Eucharistie  est  silencieuse, 
plus  il  doit  l'environner  d'hymnes  et  de  cantiques. 
Plus  elle  est  délaissée,  et  plus  il  doit  s'en  apjirccliï^r 
el  ia  couvrir   d'incessantes  adoiatiuns,   Je  tendres 


DES    SAI?(TS    ORDRES  35 

épincbemeivts...  Oue serait-ce  si  on  enlevait  la  sainte 
réserve  de  nos  églises?  Gomme  l'air  en  serait  fioid, 
comme  le  silence  en  serait  douloureux  1  La  présence 
réelle  fait  toute  notre  consolation,  toute  notre  force, 
tout  notre  bonheur. 

Seigneur  Jésus,  que  disais-je  que  c'était  le  prêtre 
qui  vous  gardait  dans  voire  sanctuaire?  Mais  c'est 
bien  plutôt  Tous  qui  nous  gardez:  c'est  bien  plutôt 
Vous  qui  veillez  sur  nous,  caché  derrière  la  muraille 
de  marbre  du  Tabernacle  :  Fn  iste  siat  post  parietem 
nostrum  K  Que  celte  pensée  m'est  douce  et  conso- 
lante, Seigneur  t  Gomme  •  elie  m'anime  à  tous  me& 
devoirs  envers  l'EucIiarislie  !... 


II»  MEDITATION 

DB  l'ostiaibe  (suite) 

L'ostiaire  doit  non  seulement  conserver  les  trésors 
de  l'église,  mais  aviser  à  la  propreté  de  l'église  elle- 
même  et  de  tous  les  objets  à  l'usage  du  culte.  Il  n'est 
pas  inuiile  d'en  faire  le  sujet  d'une  méditation  parti- 
culière... Les  églises  et  les  objets  sacrés  sont  à  vous, 
ô  mon  Dieu  !  puisqu'ils  sont  affectés  à  votre  service. 
Il  convient  donc  que  nous  les  traitions  comme  tels  : 
Sancta  sancle  t'^actanda  sunt. 

Soins  que  le  prêtre  doit  prendre  de  l'égHse  et  des 
objets  destinés  au  culte  divin;  —  leur  symbolisme. 

I.  Qu'il  est  triste  de  voir  le  délabrement,  la  nudilé 
de  certaines  églises,  l'état  des  autels,  des  taberna- 
cles, des  va^es  sacrés,  des  ornement»,  des  linges I... 

(i)  CanU,  2.  9. 
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Sans  doute  il  y  a  des  églises  bien  pauvres,  ô  mon 
Dieu!  Leur  dénûment  me  rappelle  la  pauvre  étable 
de  Bethléem.  Mais  elles  sembleraient  moins  pauvres 
si  le  prêtre,  qui  en  est  chargé,  en  prenait  soin.  La 
propreté,  V ordre  dans  la  pauvreté  I  On  dit  que  la  pro- 
preté est  le  luxe  des  pauvres.  C'est  bien  vrai.  On  dit 
encore  :  une  place  pour  chaque  chose  et  chaque  chose 
à  sa  place.  Joie  pour  le  cœur,  plaisir  pour  les  j^eux. 
Erat  soUicitus  si  niteret  allare,  si  parietes  absque  fui- 
gine,  si  pavimenta  tersa,  dit  saint  Jérôme  en  parlant 
de  Népotien  *.  Au  prêtre  à  veiller  à  ces  soins...  Tenir 
le  pavé  de  la  nef,  le  parquet  du  sanctuaire,  le  mar- 
chepied de  l'autel,  toujours  balayés  et  frottés;  l'autel 
surtout  exempt  de  toute  poussière.  Le  tabernacle, 
qui  est  la  maison  de  Dieu  parmi  les  hommes,  inté- 
rieurement revêtu  de  soie  blanche,  et  au  dehors  re- 
couvert et  protégé  du  conopée  ou  pavillon,  selon  les 
règles  de  la  liturgie.  Les  vases  sacrés  reluisants  par 
la  netteté  plus  encore  que  par  la  matière  dont  ils  sont 
faits  :  le  calice,  qui  ressemble  à  un  lis  d'or  et  dans 
lequel  le  prêtre  boit  le  sang  de  Jésus-Christ  :  le  ci- 
boire destiné  à  conserver  la  sainte  Eucharistie... 
«  J'ai  vu,  dit  un  pieux  auteur,  j'ai  vu  des  personnes 
tellement  émues,  à  la  simple  ouverture  d'un  ciboire 
vide,  mais  où  l'on  avait  reposé  l'hostie  sainte,  qu'elles 
en  versaient  des  larmes  d'une  tendresse  infinie...  » 
L'ostensoir  d'où  rayonne  sur  la  foule,  aux  jours  de 
fête,  le  Dieu-Eucharistie...  Les  ampoules  des  saintes 
huiles...  Les  lingps  employés  pour  le  saint  Sacrifice 
et  notamment  les  corporaux...  Tout  doit  être  propre 
et  en  bon  état. 
IL  Comme  toutes  ces  blancheurs...  de  l'hostie  qui 

(i)  Hier.,  Ep.  SS  ad  Hel.  de  Nep. 
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va  être  consacrée...  du  corporal  sur  lequel  elle  va 
être  posée...  de  la  palle  qui  va  préserver  le  calice... 
du  purificatoire,  du  manuterge...  comme  toutes  ces 
blanclieurs  ont  leur  langage!  Elles  parlent  à  mon 
âme  de  prêtre  dont  elles  symbolisent  la  pureté  et  lui 
eu  rappellent  l'obligation  :  hundamini  qui  fertis  vasa 
Domini  ^.  Si  tous  ces  objets  qui  composent  le  mobilier 
de  l'église  —  le  ménage  du  bon  Dieu,  disait  le  curé 
d'Ars,  —  ne  sont  pas  riches,  magnifiques,  qu'ils 
soient  au  moins  extrêmement  propres...  Et  cela,  non 
pas  tant  par  un  sentiment  de  convenance,  que  par 
des  vues  et  des  sentiments  surnaturels.  Que  ce  soit 
le  premier  hommage  d'adoration  rendu  à  Notre-Sei- 
gneur.  Après  l'âme  du  prêtre,  rien  ne  saurait  être 
plus  agréable  à  Dieu... 

Le  saint  Evêque  d'Amiens,  Mgr  de  La  Motte,  fut 
toujours  dévoré  du  zèle  de  la  maison  de  Dieu.  Visi- 
tant une  église  très  mal  tenue,  il  posa  au  curé  cette 
question  :  «  Croyez-vous  que  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  dans  la  sainte  hostie  après  la  Consécra- 
tion? »  Le  prêtre  ayant  protesté  qu'il  le  croyait  de 
toute  son  âme,  le  prélat  lui  repartit  :  «  Tant  pis, 
monsieur  le  Curé,  car  vous  le  traitez  bien  mal;  assu- 
rément vous  ne  me  serviriez  pas  pour  mes  mains  le 
linge  que  vous  faites  servir  à  envelopper  son  corps.  » 
On  dit  que  la  leçon  porta  son  fruit.  Donnez-moi,  Sei- 
gneur, de  ne  jamais  l'oublier. 


(1;  Isaï.,  52.  H. 
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IIP  MÉDITATION 

BB     l'ordre     des     lecteurs 

A  l'ordre  de  l'ostiaire  succède  celui  du  lecteur... 
L'Evêque  confère  cet  Ordre  en  faisant  toucher  le 
livre  des  saintes  Ecritures.  Il  donne  à  celui  qui  le 
,reçoit  le  pouvoir  d'en  faire  publiquement  la  lecture 
dans  l'assemblée  des  fidèl^es.  Aussi  l'Evêque  lui  dit-il  : 
Accipite  et  estote  verbl  Dei  relatores  ^..  0  Maître  di- 
Tin!  c'est  à  cette  source  des  saintes  Ecritures  que  le 
prêtre  doit  puiser  chaque  jour  la  substance  même  de 
son  sacerdoce,  selon  l'expression  d'un  concile  :  Subs- 
.tantia  sacerdolli  noslri  sunt  eloquia  divinllus  tradita  2. 
Doonez-moi,  Seigneur,  l'intelligence  et  le  goût  de 
vos  saints  livres  qui  renferment  votre  parole  vivante 
et  efficace  :  Vivus  est  enim  sermo  iJei  et  efflcax  ^ 

La  sainte  Ecriture  est  une  seconde  Eucharistie;  — 
snos  devoirs  envers  elle. 

I.  Il  y  a  dans  l'Eglise  comme  deux  Eucharisties. 
La  priemière  nous  donne  le  corps  et  le  sang  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  monument  sacré  de  b  toute 
puissance  et  de  l'amour  de  Dieu  pour  le.>  hommes. 
La  seconde  nous  donne  la  parole  de  Dieu  '■a  vérité, 
la  révélation  de  ses  mystères  et  de  ses  voloités  divi- 
nes. L'une  se  manifeste  sous  les  frêles  apparences  du 
pain  qui  nous  nourrit;  et  elle  est  conservée  dans  le 
ciboire  de  nos  tabernacles.  L'autre  se  communique  à 
nous  sous  l'enveloppe,  sous  l'écorce  de  la  parole  hu- 
îïr'ine;  et  elle  est  contenue  dans  le  livre  des  saintes 

(1)  Mail.  Ord.,dt;  Ord.  lect.  —  (2)  Couc.  Colon,  an,  1536.— 
3^  ïïebr.,  4,  12. 
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Ecritures  :  Sine  his  duobiis  bene  vivere  non  possem,  — 
dit  l'auteur  de  V Imiioiion,  —  nam  verbutn  Dei  lux 
animx  et  socr/imentum  tunin  panis  vitx  *...  La  sainte 
Ecriture  contient  la  doctrine,  qui  enseigne  la  vraie 
foi,  qui  soulève  le  voile  du  sanctuaire,  et  nous  con- 
duit avec  sûreté  jusque  dans  le  Saint  des  saints... 
C'est  le  livre  par  excellence  du  chrétien,  le  livre 
universel,  catholique.  Il  est  particulièrement  le  livre 
du  |irêtre  :  Liber  sacerdotalis,  dit  saint  Ambroise  -; 
le  livre  que  le  prêtre  doit  lire,  étudier,  méditer,  nuit 
et  jour,  sans  interru;.tion  :  Noctibus  et  diebus  sine  ulla 
cessaiione  ^... 

II.  Nos  devoirs  envers  la  sainte  Ecriture.  Le  fire- 
mier  de  ces  devoirs  est  de  traiter  la  sainte  Ecriture 
comme  elle  le  mérite,  avec  un  profond  respect.  Saint 
AuîTUstin  exigeait  qu'on  eût  pour  les  moindres  paroles 
<!3  11  sainte  i:;ciUure,  le  même  respect  que  pour  les 
parcelles  de  la  sainte  Eucharistie  :  Quia  non  minus 
reus  erit  qui  verbum  Dei  negligenter  audierit,  quam  ille 
qui  corpus  Christl  in  terrain  cadere  negligentia  sua 
permiserit  ^.  Quel  langage!...  C'est  ce  même  senti- 
ment de  respect  qui  inspirait  à  saint  Ignace  cette 
parole  :  Ad  â'vangelium  tanquam  ad  corpus  Ckrisii 
confugio  ^..  En  ouvrant  le  livre  des  saintes  Ecritures, 
je  dois  le  faire  avec  le  même  respect,  la  même  révé- 
rence que  si  j'ouvrais  un  ciboire.  iN'est-ce  pas  pour 
nous  accoutumer  à  ce  respect  qu'au  séminaire  on 
no  is  faisait  lire  chaque  jour,  tête  nue,  à  genoux,  e 
après  en  avoir  baisé  le  texte,  un  chapitre  du  Nouveau 
Testament?  —  Un  second  devoir  envers  la  sainte 
Ecriture  est  de  la  lire  et  de  la  méiiler  assidûment, 

(1)  Delmit.  Chr.,  lib.  4,  cap.  11.  —(2)  Ambr.,  /.  3  de  fid., 
ent).  a,  n.  12S.  —  (3)  Hier.,  ad  Npp.  '  —  (4)  S.  Ang.,  serm. 
300.  n.  2.  —  (b)  S.  Ignace,  Epist.'ad.   Philad.,  n.  5. 
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Cette  étude  doit  être  notre  étude  de  chaque  jour,  notre 
étude  aimée  et  réservée.  Fili  hominis,  comede  volu- 
men  istud  i,  dit  le  Seigneur  à  son  prêtre  comme  au 
Prophète  :  Accipe  librum  et  dévora  illum  ^.  Mange, 
dévore,  assimile-toi  ce  livre  et  va  ensuite  parler  aux 
enfants  d'Israël.  Il  faut  que  la  doctrine  de  ce  livre 
constitue  notre  nourriture  et  devienne  le  tempéra- 
ment de  notre  âme.  Son  usage  formera  dans  notre 
bouche  un  miel  délicieux  :  In  ore  tuo  erit  dulce  tan- 
quam  mel  '.  Nous  y  trouverons  un  mets  divin  et  for- 
tifiant :  Fortem  reddit  animam  et  constanliorem  *;  un 
faisceau  d'aromates  qui  répandront  au  loin  leur  par- 
fum :  Aromata  quanto  magis  teruniw\  tanto  majorent 
Iragrantiam  reddunt  '. 

Retour  sur  moi-même.  Que  de  temps  passé  à  des 
lectures  profanes,  frivoles,  inutiles  et  parfois  dange- 
reuses! On  lit  avec  passion,  ardente  curiosité,  les 
livres  nouveaux,  les  journaux,  les  revues,  et  d'autres 
plus  ou  moins  misérables  écrits...  Que  de  temps 
perdu,  gaspillé  I 


IV«  MÉDITATION 
DB  l'obdrb  dis  lbctbdbs  {suité) 

L'Ecriture  sainte  est  spécialement  le  livre  du  prê- 
tre :  Liber  sacerdotalis...  substantia  sacerdotii  nostri... 
Seigneur,  apprenez-moi  davantage  dans  quel  esprit 
et  comment  je  dois  m'appliquer  à  lire  ce  livre  divin. 
Avec  l'auteur  de  Vlrmiatùm,  permettez-moi,  ô  bon 


(1)  Ezech,,  8.  —  (te/pPi«  .*iUA^  (3)  ^^'  —  (*)  S-  Ghrys. 
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Maître!  de  vous  prier  en  disant  :  «  Qae  tons  les  doc 
teurs  se  taisent,  que  toutes  les  créatures  rentrent 
dans  le  silence  :  parlez-moi  vous  seul,  Seigneur,  x 
Loquei'  .,  Domine,  quia  audit  servus  liais  •. 

Je  dois  lire  l'Ecriture  sainte,  et  en  particulier  le 
livre  dfs  saints  Evangiles  :  —  d'abord  pour  ma  sanc- 
tification personnelle;  —  ensuite  pour  l'instruction 
et  l'édification  des  autres. 

I.  Pour  ma  sanctification  personnelle.  Dans  la  sainte 
Ecriture  est  cachée  la  vérité  divine,  Dieu  l'y  a  mise 
comme  dans  un  sacrement  qui  en  contient  la  sève  et 
en  communique  la  vertu.  Il  faut  donc  savoir  l'y  dé- 
couvrir. Aussi  n'est-ce  pas  assez  —  disait  saint  Jé- 
rôme, —  d'en  considérer  le  sens  obvie,  il  faut  en 
approfondir  le  sens  caché  -.  De  même  qu'on  cherche 
l'or  dans  les  entrailles  de  la  terre,  de  même  il  faut 
creuser  profondément  le  texte  divin  pour  en  saisir 
les  différents  sens.  Voilà  pourquoi,  si  je  veux  que 
cette  étudj  me  soit  profitable,  m'instruise,  m'éclaire, 
m'édifie,  j'y  dois  porter  une  foi  vive,  une  prière 
fervente,  un  cœur  docile  et  pieux.  Qu'est-ce  qui  pour- 
rait m'apprendre  mieux  la  perfection  sacerdotale  et 
sa  pratique,  que  les  préceptes  et  les  conseils  dont 
abonde  ce  livre  inspiré  du  Saint-Esprit  lui-même?... 
Seigneur  Jésus,  ce  n'est  pas  en  lisant  les  livres  des 
hommes,  quelques  saints  qu'ils  soient,  que  je  devien- 
drai ce  que  vous  attendez  de  moi;  mais  plutôt  en 
méditant  le  livre  où  sont  contenues  vos  pensées,  vos 
paroles,  l'expression  de  vos  volontés.  C'est  en  lisant, 
en  méditant  ce  liore  des  liores  que  je  serai  éclairé, 
guidé  selon  vous.  Vos  divins  enseignements  <^omine- 
ront  dans  mon  esprit  toutes  les  pensées,  tous  les 

(1}  Do  Im    Chr.,  1.  3,  c.  2.  —  (2)  b.  Hier.  hom.  i  ad  Pap. 
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discours  des  hommes.  J'en  recevrai  la  forme  de  ma 
vie.  Tout  s'en  imprégnera  en  moi,  mon  caractère, 
mon  langage,  ma  tenue  et  mes  goûts.  On  dit  de  l'am- 
bre que  n'étant  qu'un  peu  de  terre,  il  se  parfume 
pour  toujours  au  contact  des  fleurs. 

II.  Lire  la  sainte  Ecriture  aussi  pour  l'instruction 
et  l'édification  des  autres.  Lege  —  dit  l'Evêque  en 
cette  ordination  du  Lecteur,  —  lege  ad  intelligentiam 
et  xdificationem  fidelium  '.  Le  prêtre  peut  tirer  de  ce 
livre  divin  tous  les  trésors  :  Scripturx  sacrœ,  sacri 
Dei  thesauri  ^.  S'agit-il  d'exposer  quelque  vérité  dog- 
matique ou  morale,  la  sainte  Ecriture  en  fournit  les 
démonstrations  lumineuses,  s'appliquant  à  toutes  les 
circonstances  et  à  tous  les  sujets,  sappropriant  aux 
esprits  cultivés  aussi  bien  qu'aux  âmes  simples  et 
ignorantes.  Elle  renferme  la  moelle  de  la  science 
sacrée,  toujours  vivante,  toujours  féconde...  S'agit-il 
de  combattre  ou  de  réfuter  quelque  erreur,  la  sainte 
Ecriture  est  un  immense  arsenal,  qui  fijurnit  les 
armes  les  plus  sûres  et  les  plus  éprouvées...  S'ugit-il 
d'édifier,  d'exhorter  les  âmes,  elle  contient  des  ri- 
chesses inépuisables  de  pensées  pour  l'esprit  et  de 
sentiments  pour  le  cœur.  Du  moindre  texte,  la  piété 
lera  jaillir  bientôt  des  interprétations  aussi  belles 
que  fructueuses.  Le  prêtre  qui  sait  s'en  servir,  en 
même  temps  que  la  doctrine,  y  trouvera  l'onction 
intérieure  qu'aucun  autre  livre  ne  saurait  communi- 
quer aussi  ardemment;  cette  onction  qui  touche,  pé- 
nètre, entraine,  soulève  les  âmes.  C'est  Dieu  parlant 
par  aes  lèvres  :  Tanquam  Deo  exhortante  pernos  ^  ;  ou 
encore  comme  Dieu  lui-même  le  dit  à  Moïse  :  Ego 


(i)  Mail.  Ord.,  de  Ord.   l$ct.  —   (2)   S.   Grég.  de  ^"az.  — 
(3)  IL  Cor..  -  5,  20. 


DES   SAINTS   ORDRES  49 

tro  in  ore  tuo,  doceboque  te  quid  loquaris  *.  On  n'a  pas 
le  bonheur  de  distribuer  à  Uout  instant  l'Eucharistie 
sacramentelle;  mais  à  tout  instant,  au  confessionna!, 
dans  la  direction,  auprès  des  malades,  dans  les  con- 
vcr  ntinns  dans  les  lettres  qu'on  écrit,  on  est  à 
mf^ne  '^'î  distribuer  cette  autre  Eucharistie,  qui  est  la 
parole  pie-î'^T  tirée  des  saintes  Ecritures. 

Comme;  Rébecca  venait  de  puiser  de  l'eau  au  puits 
de  rs'achor,  l'envoyé  d'Abraham  la  rencontre  et,  fati- 
gué de  son  voyage,  lui  demande  à  boire.  La  jeune 
fille  iniinant  avec  empressement  l'urne  pleine  qu'elle 
portait  sur  sa  tète  :  BuveZj  lui  dit-elle,  buvez,  vous 
et  votre  suite,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  désaltérés  : 
Donec  ciincti  bibaut  ^...  Eh  bien,  moi  aussi  je  voudrais 
puiser  une  urne  pleine  dans  cette  source  mystérieuse 
de  la  vérité  éternelle,  qui  est  la  sainte  Ecriture  :  Et 
hausil  nqiiam  ',  et  cette  urne  emplie,  la  pencher  sur 
mon  bras,  la  mettre  à  la  portée  de  toutes  les  lèvres 
et  en  désaltérer  toutes  les  âmes  qui  ont  soif.  Qux 
festinans,  deposuit  hydriam  de  humero  et  dixit  mihi  : 
Et  tu  bibe,  et  camelis  tuis  tribuam  potum  *...  Je  ferai 
tous  les  jours  la  lecture  de  la  sainte  Ecriture,  et  je 
porterai  sur  moi  le  Nouveau  Testament. 


V  MEDITATION 
DC  l'obdrb  des  exorgistbs 

Il  est  vraiment  extraordinaire  le  pouvoir  de  Vexor- 

cisle.  L'Evèque  consécrateur  lui  dit  :   Habete  potesta- 
tem  imjponendi  manus  super  energumenos  \  L'office  de 

fi)  Exod.,  4.  12.  —  (2)  Gènes.,  c.  24,   19.    —  (3)  Id.  45.  — 

(4)  M.  6.  —  (5)  Man.  d'I.,  de  0^'d.  E.rorc. 
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l'exorciste  est  de  chasser  le  démon  des  corps  qu'il 
possède...  Donnez-moi,  Seigneur,  Ui  grâce  de  méditer 
utilement  sur  cet  Ordre,  le  troisième  des'' Ordres 
mineurs. 

Pouvoir  du  prêtre  sur  le  démon;  —  exercice  de  ce 
pouvoir;  —  quel({ues  pratiques. 

I.  Dieu  seul  peut  commander  aux  démons,  lui  seul 
peut  les  soumettre  et  s'en  faire  obéir...  Or,  ce  pou- 
voir, il  lui  î>lait  de  le  communiquer  à  ses  prêtres,  par 
Nûtre-Seigneur  Jésus-Minst  qui  est  en  eux  et  par  la 
vertu  du  Saint-Esprit  dont  ils  sont  remplis.  En  fait, 
c'est  une  participation  réelle  à  la  royauté  même  de 
Jésus-Christ,  à  qui  tout  est  soumis  :  Subjectis  sibi 
angelis  et  poteslatibus,  et  virlutibus  '.  Le  prêtre  a  le 
pouvoir  de  commander  aux  démons  :  Obediunl  dxmo- 
nes  exorcisLis  2,  dit  saint  Cyprien...  Quelle  sainteté 
de  vie  suppose  une  telle  autorité,  une  telle  investi- 
ture! Qu'est-ce  que  l'homme  pour  dominer  les  démons 
et  enchaîner  leur  puissance?...  Seigneur,  est-ce  pos- 
sible que  vous  ayez  voulu  communiquer  ce  pouvoir 
souverain,  invincible,  à  de  pauvres  créatures  humai- 
nes? Cette  pensée  m'écrase  et  me  cause  un  véritable 
effroi.  Le  prêtre  a  puissance  sur  le  démoal...  Mais 
Ce  pouvoir,  suis-je  suffisamment  préparé  à  l'exercer? 
J'y  réfléchis  humblement  à  vos  pieds...  Une  seule 
chose  peut  m'inspirer  confiance  :  c'est  la  vertu  du 
nom  sacré  de  Jésus-Christ. 

IL  II  faut  que  le  nom  de  Jésus-Christ  soit  bien 
puissant  pour  que  ce  nom,  prononcé  par  ceux  qui  lui 
appartiennent,  suffise  pour  faire  trembler  les  démolis. 
Un  simple  signe  de  croix,  une  goutte  d'eau  bénite,  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  les  mettre  en  fuite.  In 

(1)  Pet.,  3,  22.  —  (2)  S.  Gyp.,  lib.  de  bapt.  Chr. 
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nomine  meo  dsemonia  ejicient  *...  Domine,  etiam  daemo- 

util  subjiciuntur  nobis  in  nomine  luo  2,  disaient  les 
apùtres  étonnés...  Ah  I  qu'il  vous  plaise,  ô  Jésus,  que 
je  porte  en  moi,  en  mon  humble  parole,  ce  pouvoir 
caché  dans  votre  propre  pouvoir,  et,  pour  cela,  que 
les  démons  voient  en  moi  votre  emiireiute  divine  :  le 
signe  du  baptême  chrétien  et  le  signe  de  l'Ordre  dont 
vous  avez  ilaigné  m'inveslir!  Je  comprends  que  par 
moi-même  je  ne  puisse  rien;  je  ne  pourrai  rien  ja- 
mais. T.inl  mieux  que  j'aie  l'intime  conviction  de  ma 
faiblesse  et  de  mon  impuissance  absolue.  C'est  juste- 
ment parce  que  je  ne  peux  rien,  que  je  puis  tout  en 
Celui  qui  me  fortifie  :  Omnia  possum  i^i  eo  qui  me  con- 
fortât \  Volontiers,  je  me  glorifie  dans  mon  infir- 
mité :  Lihenter  igilur  gloriabor  in  infirmitatibus  mets  *. 
Ma  vertu  est  dans  l'invincible  force  de  Jésus-Christ  : 
Ut  inkabilet  in  me  virlus  Christi  *...  Cum  enim  in/iV' 
mor,  tune  potens  sum  *. 

III.  Quelques  pratiques.  Avoir  une  grande  dévotion 
au  signe  de  croix  :  le  faire  toujours  posément,  pieuse- 
ment. On  se  souvient  encore  des  grands  signes  de 
croix  du  P.  de  Ravignan,  au  commencement  de  ses 
sermons.  Aviver  ma  foi  en  ce  signe,  surtout  quand 
je  bénis  quelque  objet  religieux.  On  ne  saurait  dire 
assez  sa  puissance.  —  Avoir  aussi  une  grande  dévo- 
tion en  l'eau  bénite  :  la  conserver  religieusement 
dans  les  bénitiers  de  l'église,  de  la  sacristie,  de  ma 
chambre  ;  la  renouveler  souvent,  comme  le  prescri- 
vent les  rubriques,  afin  de  la  tenir  toujours  propre. 
Le  Rituel  porte  que  la  bénédiction  de  l'eau  se  fait 
tous  les  dimanches  et  toutes  les  fois  qu'il  en  est  be- 


(l)Marc,  16,  17.  —  (2)  Luc,  10,  20.  —  (3)  Philip.,  4,  13.  — 
(4)  II  Cor.,    12,   9.  —  (5)  Jd.   —  (G)  JI  Cor.,  i^.  10. 
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soin  :  Diebus  Dominicis  et  guandocumque  opvs  fuerit. 
Le  Cérémonial  des  Evêques  est  plus  précis  encore. 
Rappelant  aux  sacristains  leurs  fonctions,  il  leur 
prescrit  de  renouveler  l'eau  bénite  au  moins  une  fois 
chaque  semaine  :  Aqua  benedicta  singulis  saltem  heb- 
domadis  renovetur. 

Comme  bouquet  spirituel  de  cette  Méditation,  je 
petiendrai  la  recommandation  du  Pontife  aux  clercs 
qu'il  va  ordonner  exorcistes  :  Studcle  igUur  ut,  sicut 
a  corporibus  aliorum  dœmones  expelliiis,  ita  a  menti- 
bus  et  corporibus  veslris  omnem  immunditiam  et  nequi- 
iiam  ejiciatis  :  ne  iltis  succumbalis  quos  ab  aliis,  vesiro 
ministerio,  effugatis. 


VI*   MÉDITATION 

DE  l'ordre  des  exorcistes  {siiite) 

J'ai  médité  sur  la  puissance  conférée  au  prêtre 
quand  il  a  reçu  l'Ordre  de  l'exorciste.  Une  telle  puis- 
sance sur  les  démons  aurait  bien  de  quoi  efirayer  ma 
faiblesse;  mais  je  ne  l'ai  pas  moins  reçue  de  votre 
Hiiséricorde  infinie,  ô  Jésus,  Sauveur  !  Peut-être 
n'ai-je  pas  assez  approfondi  la  nécessité  d'exercer  ee 
pouvoir  au  sein  de  notre  société  actuelle.  La  gloire 
de  Dieu  y  est  intéressée  aussi  bien  que  la  Rédemption 
des  âmes.  Il  importe  de  m'en  bien  convaincre.  Je 
rous  invoquerai,  Seigneur.  Vous  disposez  le  cœur  et 
Jes  mains  au  combat.  Denedictus  Bominus  Deus  meus 
gui  docet  manus  meas  ad  prxlium  et  digitos  tneos  ad 
iellutn  *. 

0)  Psal.  43,  1. 
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Quelle  est  l'œuvre  à  exercer  dans  notre  temps  ?  — 
Qui  a  autorité  pour  l'accoinplir? 

I.  Il  semble  qu'à  Theure  présente,  l'action  démo- 
niaque soit  plus  répétée,  plus  turieuse,  plus  étendue 
qu'elle  n'a  jamais  été.  Les  démons  font  effort  contre 
l'Eglise,  le  Vatican,  la  demeure  de  l'évëquc,  l'humble 
presbytère  du  curé  de  campagne.  Sans  doute,  dans 
tous  les  temps,  les  démons  ont  cherché  à  tourmenter 
les  hommes,  à  les  pervertir  et  à  les  perdre.  De  nos 
jours,  leur  fureur  surpasse  toute  fureur.  Le  monde 
est  couvert  comme  d'un  réseau  aux  mailles  serrées 
par  la  Franc-Maçonnerie.  C'est  l'empire  de  l'enfer 
qui  s'étend  de  plus  en  plus  sur  la  terre.  Le  Souve- 
rain Pontife,  l'oracle  de  Dieu,  n'a-t-il  pas  dénoncé 
solennellement  au  monde  catholique  ce  travail  oc- 
culte des  sectes  maçonniques,  dans  son  immortelle 
encyclique  :  Humanutn  genus  *?  Cet  avertissement 
dévoile  aux  yeux  les  moins  clairvoyants  la  graviié 
du  mal...  Dieu  doit  permettre  ces  violences  de  l'enfer 
pour  l'épuration  de  ses  élus...  La  lutte  est  engagée, 
non  plus  seulement  avec  tel  ou  tel  saint  en  particu- 
lier :  avec  un  saint  Antoine  au  désert,  une  sainte  Co- 
lette, une  bienheureuse  Agpnès  de  Langeac,  dans  la 
cellule  de  leur  monastère;  avec  l'humble  curé  d'Ars 
dans  la  chambre  de  son  presbytère  ;  mais  plutôt  avec 
l'Eglise  tout  entière,  avec  le  Catholicisme  dont  Satan 
voudrait  effacer  jusqu'au  nom  sur  la  terre.  Les  en- 
nemis de  l'Eglise,  vrais  suppôts  de  Satan,  ne  s'en 
taisent  pas.  «  Il  faut  se  soumettre  à  elle  ou  la  tuer  m, 
disent-ils,  et  ils  •essaient  de  la  tuer. 

II.  Qui  soutiendra  la  lutte  ?...  Le  prétr«  de  Jésus- 
Christ.  ((  Les  prêtres^  dit  M.  Olier,  sont  comme  des 

<1)   Epist.  Eiicycl.  :   Ilumanum  ijenus,  20  upr.  -iS'S-i. 
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digues  qui  s'opposent  à  la  mer,  et  qui  "empêchent  le 
déluge  dont  elle  couvrirait  le  monde  et  inonderait 
toute  la  terre.  Ils  ne  sont  rien  en  apparence,  mais  en 
effet  ils  sont  plus  forts,  dans  la  main  de  Dieu,  que 
l'océan  dans  ses  grandes  fougues  et  dans  l'agitation 
de  ses  plus  furieuses  tempêtes.  »  Et  encore  :  «  Les 
prêtres  servent  de  rempart  au  monde  et  à  l'Eglise 
contre  la  malignité  du  démon  et  contre  la  rage  de 
tout  l'enfer.  Ils  ne  sont  que  comme  de  petits  grains 
de  sable;  mais  dans  leur  petitesse  ils  font  croître  le 
désespoir  et  la  rage  de  ces  esprits  infernaux,  qui  se 
voient  obligés  de  rompre  leur  superbe  et  de  briser 
leur  orgueil  aux  pieds  d'une  cendre  légère  et  d'un 
peu  de  poussière  *.  » 

Mais  pour  cela,  Seigneur,  quels  prêtres  vous  faut-il? 
Des  prêtres  purs,  humbles,  zélés,  vaillants,  coura- 
geux, forts  et  patients;  des  prêtres  mortifiés  et  exer- 
cés à  la  lutte  contre  eux-mêmes;  ayant  vaincu  toutes 
les  tentations  du  monde  et  de  la  chair;  des  prêtres 
d'oraison,  de  dévouement,  de  sacrifice,  selon  la  pa- 
role évangélique  :  Hoc  genus  (dxmoniorum)  noti  e/ici- 
tur  nisi per  orationem  et  jejunium^ ...  Seigneur,  suis-je 
un  de  ces  prêtres  ?  Faites-moi  un  de  ces  prêtres. 
Amen. 

VII»  MÉDITATION 

DE    l'ordre    DKS    acolytes 

L'acolyte  allume  et  porte  les  flambeaux  qui  éclai- 
rent les  saints  Mystères.  Il  présente  la  matière  qui 

(1)  M.    Olier  :   Traité    des  Saints    Ordre»  :  Des  Exore,  — 

(2)  Matth..  17,  20. 
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va  devenir,  dans  le  sacrifice,  le  sang  très  pur  et  très 
précieux  du  Sauveur...  L'Evêque  confère  cet  Ordre 
en  faisant  toucher  les  chandeliers  et  les  burettes.  Il 
est  le  plus  élevé  des  Ordres  mineurs  et  confine  déjà 
aux  Ordres  sacrés.  Aussi  les  avertissements  de  TEvê- 
que  à  ceux  qui  vont  en  être  investis  deviennent-ils 
plus  prolongés  et  plus  pressants...  Je  vous  demande, 
Seigneur,  d'y  être  moi-même  plus  attentif  en  les  mé- 
ditant. 

Comment  le  prêtre  est  la  lumière  du  monde  ,  — 
ce  qu'il  faut  faire  pour  la  répandre  efficacement. 

1.  L'acolyle  d'abord  allume  et  tient  devant  l'autel 
les  flambeaux  symboliques  qiii  éclairent  le  saint  Sa- 
crifice. Acolytum  etenim  oporlet...  luminaria  ecclesix 
accendere  ^  On  voit  que  par  là  il  entre  en  participa- 
tion de  l'office  du  prêtre  qui  doit  être  la  lumière  du 
monde,  selon  la  parole  de  Notre-Seigneur  à  ses  Apô- 
tres :  Vos  estis  lux  niundi  2.  Le  prêtre  est  la  lumière 
du  monde  en  y  portant  la  doctrine  de  Jésus  Christ. 
La  doctrine  qu'il  prêche  aux  peuples  ne  vient  pis  de 
lui  :  elle  est  la  doctrine  de  Celui  qui  l'envoie  et  au 
nom  duquel  il  parle  :  Mea  doclrina  non  est  mea,  sed 
ejus  gui  uiisit  me  ^.  Oai,  c'est  votre  doctrine,  ô  Jésus 
Sauveur!  car  seul  vous  avez  donné  et  vous  continuez 
de  donner  au  monde  la  vérité  :  Ego  sum...  verilas  *. 
Vous  êtes  la  vérité  éternelle,  la  vérité  pure,  exempte 
de  tout  alliage  d'erreur  et  de  mensonge;  vous  êtes 
la  vérité  tout  entière  pour  la  direction,  l'orientation 
de  la  vie  de  chacun  sur  la  terre  ;  et  ars.s,i  icur  l'or- 
dre, la  paix,  le  bonheur,  la  sécurité  des  peuples,  des 
sociétés...  Rien  n'égale  en  grandeur,  en  perfection, 

{{)  Man.  Ord.,  de  Ord.  Acol.  —  (2)  Matth.,  5,  U.  —  (3) 
Joan.,  1,  16.  —  (4)  Joan.,  14,  6. 

T.   I. 
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les  vérités  de  la  foi  chrélienne  dans  ces  trois  grands 
ordres  de  principes  qui  forment  comme  la  trilogie  du 
Credo  :  Dieu,  Jésus-Christ  et  l'Eglise.  Comme  on  est 
heureux  de  répondre  à  toutes  ces  voix  discordantes 
des  négations  contemporaines  :  Je  crois  !  Je  crois  ! 
Chaque  mot  du  symbole  catholique  est  vraiment  un 
rayon  de  l'éclatant  soleil  de  la  vérité  iivine...  Faites, 
Seigneur,  que  cette  vérité  passe  à  travers  mes  lèvres 
comme  à  travers  un  pur  cristal  pour  arriver  à  ceux 
qui  doivent  la  recevoir  de  moi. 

II,  Mais,  cette  vérité,  voulons-nous  la  transmettre 
d'une  manière  effective,  profitable,  édifiante?  Vou- 
lons-nous la  faire  prévaloir  contre  les  lâchetés  de 
l'apostasie,  contre  le  frémissement  des  passions,  con- 
tre les  sopliismes  de  la  fausse  science,  contre  les  en- 
vahissements et  les  abaissements  du  matérialisme  et 
du  sensualisme  modernes  ?  Appliquons-nous  avant 
tout  à  vivre  cette  doctrine,  à  y  conformer  notre  vie 
personnelle...  La  vérité,  il  faut  qu'elle  parte  d'un 
cœur  pur,  d'un  cœur  qui  aime  Dieu  et  les  âmes,  qui 
les  aime  jusqu'à  l'immolation...  qui  les  aiine  d'un 
amour  de  sacrifice,  d'un  amour  de  sang.  Snnguis 
Christi  incbria  me  ^f...  Et  afin  de  renouveler  en  moi 
aujourd'hui  ce  goût  de  sacrifice,  je  veux  me  rappeler 
re  di;i,logue  entre  Jésus  et  un  de  ses  disciples,  se 
préparant  à  entrer  dans  la  vie  religieuse. 

Jésus  :  ((  Jusqu'où  veux-tu  me  suivre  et  m'imiter? 
Combien  de  coups  de  l'ouet  veux-tu  recevoir  pour 
moi  ?  Veux-tu  aussi  être  lié,  dépouillé  ?  Iras-tu  jus- 
iju'à  verser  quelques  gouttes  de  sang?  Combien  ?  Re- 
vétiras-tu  le  manteau  de  pourpre  ?  A''eux-tu  sentir 
aussi  quelques  épines  de  ma  couronne  ?  m 

(1)  Orat.  gral.  actio.  post  missam. 
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Le  disciple  :  «  Je  veux,  Jésus,  aller  jusqu'où  vous 
m'api>elez.  Je  ne  veux  pas  détourner  un  coup,  éviter 
une  éjiine,  que  vous  me  destinez.  Je  veux  souffrir  et 
être  humilié  pour  vous  autant  que  vous  le  voudrez. 
Vous  donnez  la  force  de  faire  ce  que  vous  demandez, 
et  aussi  je  vous  demande  que  vous  demandiez  beau- 
coup de  moi.  » 

Ce  disciple,  c'était  le  P.  Clerc,  jésuite,  mort  depuis 
frappé  par  les  balles  de  la  Commune...  Aîihi  enim  vi- 
vere  Christus  est,  et  mori  lucrum.  *. 


VHP  MEDITATION 
DE  l'ordre   des  acolytes   {suite) 

Le  Pontifical  attiibue  à  l'Acolyte  une  double  fonc- 
tion :  Luminaria  Ecclesiae  accendere,  vinum  et  aquam 
ad  Eucharistiam  ministrare  ^.  Une  réflexion  qui  s'im- 
pose, c'est  que  l'Acolj'tat  est  le  premier  Ordre  qui  ait 
un  rapport  direct  avec  l'Eucharistie  ;  celui  qui  en  est 
investi  remet  au  sous-diacre  le  vin  et  l'eau  pour  les 
verser  dans  le  calice...  Promu  au  Sacerdoce,  constir 
tué  ministre,  dispensateur  et  gardien  de  l'Eucharis- 
tie, le  prêtre  ne  saurait  oublier  les  fonctions  et  les 
devoirs  de  l'Acolytat,  ils  se  peipétuent  en  quelque 
sorte  pour  lui  dans  les  soins  à  donner  à  la  lampe  du 
sanctuaire,  dans  les  précautions  à  prendre  au  sujet 
du  pain  et  du  vin  qui  sont  la  matière  du  sacrifice. 
C'est  sur  ces  soins  et  ces  précautions  que  je  voudrais 
méditer  ce  matin. 

I.  La  lampe  du  sanctuaire.  Au  zèle  et  à  la  piété  dtf 

(1)  Pliilii^p.,  1,  21.  —  (2j  De  Ordin.  Acol. 
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prêtre  est  confiée  la  lampe  qui  doit  brûler  sans  cesse 
devant  le  Saint-Sacrement.  Elle  doit  descendre  de  la 
voûte  dtwant  l'autel  et  non  à  côté...  La  lampe  sym- 
bolise l'Eglise  de  la  terre  toujours  en  adoration,  avec 
les  anges  invisibles,  en  présence  de  la  très  sainte 
Eucharistie.  Dans  l'impuissance  où  nous  sommes  d'ê- 
tre toujours  au  pied  des  saints  autels,  nous  cher- 
chons à  perpétuer  notre  adoration  par  cette  petite 
lampe  solitaire...  Elle  doit  être  entretenue  avec  de 
l'huile  d'olive.  Toutefois  la  Congrégation  Lusse  à  la 
sagesse  des  évéques,  ex  prudeniia  Ordinariorum  *, 
l'usage  d'autres  huiles,  là  oii  l'on  ne  pourrait  se  pro- 
ciuer  que  très  dilficilemeni  de  l'huile  d'olive...  Lais- 
ser pur  nt^gUgence  la  lampe  du  sanctuaire  éteinte 
pendant  deux  ou  trois  heures,  constitue  certainement, 
dit  saint  Liguori,  un  péché  grave...  J'emprunte  au 
Manrèze  du  prêtre  ce  trait  de  pieuse  édification.  Un 
prêtre  dévoré  d'une  passion  pour  l'Eucharistie,  et  ne 
trouvant  pas  un  aliment  suffisant  pour  satisfaire  son 
cœur  dans  la  vie  du  prêtre  de  paroisse,  s'était  fait 
Chartreux.  Là,  dans  la  vie  monastique,  il  pouvait 
cultiver  davantage  ses  rapports  avec  Jésus-Eucharis- 
tie. Repassant  un  jour  avec  un  ami  les  années  de  sa 
vie  pastorale,  il  confessait  dans  son  humilité  qu'il  y 
avait  acquis  peu  de  mérites,  a  Voici,  uit-il,  le  seul 
litiu  souvenir  que  je  garde  de  mon  ministère  :  c'est 
que  mon  presbytère  étant  contigu  à  l'église,  pendant 
dix  ans,  je  n'ai  pas  manqué  une  seule  nuit  de  me  le- 
ver pour  m'assurer  que  la  lampe  ne  fût  pas  éteinte 
devant  le  Saint-Sacrement.  Priez  le  bon  Dieu,  ajou 
tait-il,  d'oublier  tous  les  actes  de  ma  vie  en  faveur 
de  celui-là.  »  Oh!  le  saint  prêtre  1 

(1)  S.  G.  9  juillet  1864. 
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II.  Oue  dire  du  pain  et  d\\  vin  ([iii  sont  la  matière 
nc'ce'ssaire  du  saint  Sacriûce  et  qui  doivent  élrfr 
Iranssuhnantiés,  c'est-à-dire  changés  au  cofi  s  et  nr 
sang  de  Jésus-Christ?...  Le  pain  doit  être  dn  pur  fro- 
ment :  panis  triticeus;  le  vin  doit  être  naturel  et 
provenir  uniquement  de  la  vigne  :  Vinum  d'>  vife  '.. 
Do  tout  temps,  l'Eglise  a  expressément  recommandé 
d'apporter  toutes  sortes  de  soin  au  pain  et  au  vin  de 
l'auLel.  Ou  raconte  dans  la  vie  de  sainte  Ridegonde, 
reine  de  France,  qu'elle  avait  la  piété  de  préparer  de 
ses  pronres  mains  le  blé  et  de  confectionner  elle- 
»ueme  les  hosties  qui  devaient  servir  au  saint  Sacri- 
fice. On  lit  la  même  chose  dans  la  vie  de  saint  Yen- 
ceslas,  roi  de  Bohême.  Beaux  et  touchants  exemples. 
On  sait  la  coutume  des  religieux  de  Cluny.  A  l'épo- 
que de  la  moisson,  les  religieux,  à  jeun,  choisissaient 
le  froment  grain  par  grain;  ils  1p  lavaient  soigneuse- 
ment et  le  présentaient  à  la  meule.  Celui  qui  était 
chargé  de  cet  office,  assisté  de  deux  prêtres  ou  de 
deux  diacres,  se  revêtait  d'un  amict  et  d'une  aube;  il 
recevait  la  farine  avec  plus  grande  |>ritpreté  et  la 
passait  dans  des  lauiis  très  fins.  Il  détrempait  et  pé- 
trissait ensuite  là  farine  à  Teau  froide  a(in  qu'elle  n& 
perdît  rien  de  sa  blancheur,  il  en  faisait  couler  la 
pâte  sur  des  fers  où  était  gravée  l'image  de  Notre- 
Seigneur,  et  mettait  ces  fers  sur  un  feu  dp  bois  sec, 
afin  d'avoir  une  flamme  claire  et  sans  fumée.  Durnnt 
tout  ce  travail,  les  religieux  chantaient  des  psaumes. 

Seigneur  Jésus,  ces  saints  respects  sont  bien  di- 
gnes d'une  foi  délicate.  On  serait  heureux  de  trouver 
de  nos  jours  ces  sigjies  de  piété  viv^  envers  la  sainte 
Eucharistie.    On  abandonne  malheureusement  troj) 

(i)  Decretum  ad  ArmeEos. 
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souvent  à  des  mains  mercenaires,  la  préparation  du 
pain  et  du  vin  qui  doivent  servir  à  l'autel,  au  risque 
de  la  validité  du  saint  Sacrifice.  Le  moins  que  p'.iisse 
faire  le  prêtre  est  d'aviser  à  ce  que  les  hosties  soient 
fraîches,  et  le  vin  naturel  et  pur. 


CHAPITRE  V 
Du  Sous-Diaconat 

I"  MÉDITATION 

LES    INTERSTICES    DES    SAINTS    ORDRES 

Ce  jeune  appelé,  cet  élu  de  Dieu  entre  mille,  sé- 
paré de  la  foule  par  la  tonsure,  revêtu  du  saint  habit 
de  la  religion,  honoré  des  Ordres  mineurs,  l'Eglise  ne 
l'élève  pas  tout  de  suite  à  la  sublime  dignité  du  sa- 
terdoce  de  Jésus-Christ.  Ce  n'est  que  lentement  et 
par  degrés,  comme  par  étapes,  qu'elle  l'amène  à  la 
consécration  définitive  et  complète,  à  ce  sacrement 
dans  lequel  «  sont  ordonnées  les  harmonieuses  pré- 
parations des  offices,  des  grâces  et  des  caractères  ^..  » 
Donnez-moi,  Seigneur,  de  comprendre  le  sens  de  ces 
sages  lenteurs.  C'est  durant  ces  temps  que  vous  vous 

(1)  S.  Thom.  III»    P.  Bupplem.,    quaest.   37.   art.  2. 
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plaisez  à  verser  silencieusement  dans  les  âmes,  qui 
vous  sont  promises,  vos  dons  les  plus  excellents  de 
la  nature  et  de  la  grâce  :  Cotidens  in  eis  naturam  et 
gratiam,  dit  gracieusement  saint  Augustin. 

Sagesse  et  prudence  de  l'Eglise  dans  ces  délais; 
—  enseignement  qu'il  renferment. 

I.  Eclairée  du  Saint-Esprit,  l'Eglise  fait  donc  pas- 
ser par  un  long  noviciat  celui  qu'elle  destine  au  sa- 
cerdoce. Elle  l'initie  peu  à  peu,  710  n  festin  an  1er,  aux 
saints  Mystères;  elle  lui  en  découvre  graduellement 
les  sublimités,  et  l'y  prépare  en  prolongeant  discrè- 
tement la  voie  qui  y  conduit.  De  cette  manière,  elle 
s'efforce  de  le  rendre  plus  digne  du  but  qu'il  s'agit 
d'atteindre  ^  Ainsi  l'ont  réglé  les  saints  Canons, 
ceux  du  Concile  de  Trente  en  particulier  2...  Je  vous 
adore,  ô  mon  Dieu!  dans  la  sage  et  prudente  distri- 
bution de  vos  dons.  Je  peux  m'en  rendre  mieux 
compte  aujourd'hui.  Par  égard  pour  ma  pauvre  fai- 
blesse, vous  n'avez  pas  voulu  m'imposer  d'un  seul 
coup  le  poids  du  sacerdoce  qui,  au  dire  des  saints, 
est  immense,  infini  :  Magna,  immensa  et  in/inita  di- 
gnitas  ^.  C'est  ï'onus  angelicis  humeris  formidandum  *. 
Vous  avez  disposé  les  choses  de  manière  à  m'y  faire 
parvenir  par  des  préparations  successives.  Je  re- 
connais bien  là,  Seigneur,  les  ménagements  de  votre 
souveraine  sagesse.  Je  reconnais  bien  là  l'empreinte 
divine  dont  il  vous  plaît  de  marquer  vos  œuvres... 

II.  Toute  grandeur  suppose  une  préparation  initia- 
trice. L'Eglise  le  sait,  aussi  lait-eile  du  temps  son 


(1)  €  Ordines  isti  minores  veluti  gradus  quidam  fuerunt, 
per  quos  explorât!  ad  majora  protralmntur.  >  Enchirid. 
Conc.  Col.  de  S.  Ord.  —  (2)  Conc.  Trid.,  sess.,  23.  c.  2.  — 
(3)  S.  Ephr.,  de  Sacerd.  —  ii)  Couc,  Trid.,  aeas.  6,  c.  1  dd 
reform. 
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puissant  coopérateur.  Bien  que,  par  ma  cîéricature. 
elle  m'eût  déjà  introduit  dans  son  «  for  sacré  »,  de 
foro  ecdesix.  arrivé  au  seuil  du  sanctuaire,  parvenu 
à  ce  vestibule  redouté,  elle  m'a  arrêté,  et  elle  a 'fait 
graviter  ma  jeunesse  autour  des  saints  autels,  avant 
de  me  permettre  d'y  monter.  Elle  a  voulu  par  là 
m'inspirer  une  plus  grande  crainte  de  moi-même,  et 
un  plus  grand  respect  des  fonctions  saintes  que  j'au- 
rais à  remplir...  Vous-même,  ô  Jésusl  quand  vous 
avez  fait  choix  de  vos  Apôtres,  vous  avez  agi  ainsi, 
"\'ous  les  avez  gardés  auprès  de  vous;  vous  les  avez 
instruits,  faits  témoins  de  vos  miracles.  Vous  man- 
giez avec  eux,  ils  voyageaient  à  votre  suite,  vous 
servaient  et  étaient  servis  par  vous.  0  humilité,  ô 
bùrité  ravissante,  qui  avez  dit  que  vous  étiez  venu, 
moins  pour  être  servi  que  pour  servir!  Filius  hominis 
non  venit  minUtrari,  sed  ministrare  ^  Tout  est  plus 
grave  et  plus  sérieux  dans  la  préparation  immédiate 
du  prêtre.  La  science  et  la  vertu  du  jeune  lévite  ne 
sont  pas  encore  la  science  et  la  vertu  du  prêtre.  Il  y 
faut  de  plus  hautes  méditations  dans  de  plus  austères 
aLiuées.  C'est  l'épreuve  qui  doit  achever  l'initiation 
avant  d'y  mettre  le  dernier  sceau. 

Je  voudrais  retirer  de  ces  tonsidérations  deux 
avertissements  pratiques.  Le  premier  m'est  inspiré 
par  le  but  même  que  je  me  suis  proposé.  Puisque  je 
trouve  utile  de  parcourir  la  même  route,  de  refaire 
ie  même  chemin  qu'alors,  je  dois  m'arrêter  «  patiem- 
ment »,  et  in  omni  palientia  ^,  sur  chacune  des  ordi- 
nations qui  ont  précédé  celle  de  la  prêlrise...  Je  veux 
de  plus  que  la  pensée  des  interstices  des  saints  Or- 
dres me  serve  d'enseignement  dans  la  conduite  à  te- 
ll) Malth.,  20,  28.  —  (2)  Coloss.,  !..  H. 
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nii  vis-à-vis  des  œuvres  que  le  zèle  sacerdotal  peut 
ma  s'jggérer.  Que  de  fois  de  trop  grandes  promptitu- 
des oiit  nui  aux  entreprises  que  j'avais  conçues,  et 
'»8  ont  peut-être  stérilisées!  Le  succès,  en  fait  d'œu- 
vrts,  exige  des  garanties  de  calme,  de  maturité  et  de 
•iiodération.  Je  n'oublierai  jamais  ce  conseil  d'un 
iut  prêtre  :  «  Ne  veuillez  jvis  tout  à  la  fois;  veuilles 
i-.irtonr's.  » 


il'    ..ihblïATIOIS 

«    ACCEDITE    » 

L'aspirant  au  sacerdoce  a  été  retenu  trois  années 
consécutives  dans  les  murs  du  séminaire.  Il  a  été 
éprouvé  dans  le  silence,  la  prière  et  létude,  avant 
d'être  appelé  au  sous-diaconat...  Si,  produire  un  prê- 
tre, créer  un  prêtre,  est  pour  l'Eglise  une  joie  iné- 
narrable, c'est  aussi  pour  elle  une  douleur  d'enfan- 
tement qu'elle  seule  connaît.  Plus  que  la  mère  de 
Jean  Ghrysostôme,  elle  a  le  droit  de  rappeler  à  son 
prêtre  ce  qu'il  lui  en  a  coûté  avant  de  le  consacrer, 
de  le  ramener  sur  les  lieux  immortels  de  ses  diver- 
ses ordinations,  et  de  le  conjurer,  au  nom  de  ses  gé- 
missements, de  ses  prières,  de  ses  douleurs,  d'être 
un  saint  prêtre,  un  prêtre  selon  te  cœur  de  Dieu. 

Je  veux  considérer  dans  mon  ordination  du  sous- 
diaconat  la  consecra/toM  qui  fait  le  fond  essentiel  de  cet 
Ordre  et  en  contient  le  mystère  :  Si  in  sanclo  proposito 
perseverare  placet,  in  nomine  Domini  hue  accedile  ^ 

1.  Jusqu'à  ce  moment,  j'étais  libre  de  retourner  au 

(1)  Mao.  Ord    de  Ord,  tubd. 
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siècle.  Dès  quo  j'eus  fait  ce  pas  que  l'évêque  com» 
mande  au  nuai  du  Seigneur,  mes  serments  furent  ir- 
révocables. Jr'.  ne  devais  plus  m'appaitenir.  J  étais 
lié  pour  toujours.  Aussi  les  avertissements  ne  m'a- 
vaient pas  manqué  :  Hactenus  enita  Liberi  esLis,  licet- 
que  vobis,  f>ro  arbitrio  ad  saecularia  vota  transire  *. 
liéfléchissez  bien,  Iterum  alque  iterum.    Sachez  que 
si  vous  persistez  dans  votre   dessein,  si   vous  faites 
ce  nouveau  pas  dans  les  Ordres,  amplius  non  licebit 
a  proposito   resilire,  sed  Deo  famulari  alque  in  cch- 
siie  mi.ntslerio  semper  esse  mancipatos.  Avant  d'avan- 
cer, réfléchissez  encore,  tandis  qu'il  en  est  temps  : 
dum  tempus  est,  cogitate...  Seigneur,  pourquoi  prolon- 
ger ainsi  mon  attente?  Pourfuoi  cet  iterum  atque  ite 
rum...  cogitate?  J'étais   si  heureux,  j'étais  si   impa- 
tient de  voir  arriver  cette  heure  I  II  m'en  souvient 
comme  d'hier,  et  ces  souvenirs  ont  gardé  dans  mon 
cœur  une  place  que  rien  ne  leur  a  disputée  et  ne  leur 
disputera  jamais.  Je   les   repasse    aujourd'iiui  avec 
uni  joie  ri  cueillie  et  pleine  de  reconnaissance...  J'a- 
vais donc  atteint  le  but  de  mes  plus  ardents  désirs. 
J'étais   à  vous,  j'avais  fait  le  pas    décisif  avec  con- 
tiance,  appuyé  sur  votre  bras  tout-puissant.  Comme 
Rath  à  iVoéaii,  je  ne  cessais  de  vous  répéter:  u  Par- 
tout où  vous  irez,  j'irai  avec  vous,  Seigneur;  partout 
011  vous  m'emmènerez  avec  vous,  je  vous  suivrai  2,  )> 
Je  vous  aimerai,  et  il   me  suffira.  Vous   m'accompa- 
gnerez toujours  de  votre  grâce  et  de  votre  soutien. 
Qu'aarai-je  à  craindre  avec  vous  ?  iV'èles-vous   pas 
tout  mon  bonheur,  tout  mon  bien,  toute  mon  ambi- 
tion pour  le  temps  et  pour  l'éleiiiité  ?... 

11.  Et  après  des  années  et  des  années,  je  pense 

(Ij  Ibid.  -  (2)  Ruth,  1,  16. 
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comme  je  pensais  alurs.  Ce  qu'alors  je  voulais  :  Etre 
à  i)ieu  puur  toujours,  je  le  veux  aujourd'hui  et  plus 
que  jamais.  Mettez  la  main  sur  ce  cœur  qui  bal  dans 
ma  puilriue,  ù  Jésus  !  et  laites  lépreave  de  ma  iiiiélilé. 
Sans  dojte  j'ai  beaucoup,  beaucoup  à  me  reprocher 
depuis  cette  époque  bénie,  mais  jamais  l'ombre  d'un 
regret  u  a  efdeuié  mon  âme.  Après  des  années  et  des 
anuccs,  je  veux  ce  que  je  voulais  alors,  vousaj.parLe- 
nir,  être  vôtre  ;  J'uus  sum  ego,  vous  être  uni  d  une 
union  indissoluble,  infrangible...  J'étais  né  pour  ce 
jour;  pour  ce  jour  j'avais  vécu...  et  depuis  je  peux 
dire  que  j'ai  sjuU'ert  pour  ce  jour,  que  j'ai  pleuié 
pour  ce  jour.  0  jour  bien-aimé,  espéré  attendu!  o 
joui"  qu'a  fait  le  Seigneur  dans  sa  bonté  et  sa  miséri- 
corde, sois  béni  à  jamais  !  Bxc  dies  quant  /ecit  Domi- 
nus,  exuUeinus  et  Latemur  in  ea  *. 

Seigneur  Jésus,  vous  m'avez  accordé  de  revivre 
l'heure  bénie  de  mon  sous-diaconat.  Je  me  suis  rap- 
pelé celte  invitation  de  l'Evêque  au  peuple  témoin  de 
mes  serments  :  Oremus  Deum  ac  Dumi/ium  nuslrum... 
ul  in  conspeclu  ejus  fideliler  servienles,  prœdeslinata 
sanclis  pi-dumia  consequantur.  Donnez-iuoi,  Seigneur, 
d'être  du  nombre  des  saints  et  de  participer  aux  ré- 
compenses éternelles. 


III«   MEDITATION 

LES     UBUX     K.N0ÂGBMSMT8 

Au  jour  de  mon  sous-diaconat,  j'ai  contracté  deux 
engagements.   J'ai  fait,    selon  les  prescriptions  de 

(1)  Psal.  117,  tk. 


60  L'HEURE   DU   MATIN 

l'Eglise,  le  vœu  ie  C/iastelé,  et  j'ai  accepté  l'obliga- 
tion du  Bréviaire...  J'ai  besoin,  Seigneur,  non  sans 
doute  de  me  rappeler  ces  deux  engagements,  mais 
plutôt  d'y  réfléchir  devant  vous,  et  d'en  sonder  da- 
vantage la  gravité  et  le  sens  profond. 

I.  Pour  plaire  à  Dieu  et  appliquer  uniquement  ma 
vie  à  son  service  et  au  service  des  âmes,  j'ai  fait  d'a- 
bord le  vœu  de  Chasteté  :  Et  castitatem,  illo  adju- 
vante, servare  oportebit.  Ce  vœu,  Seigneur,  il  doit 
être  durant  ma  vie,  si  longue  qu'elle  soit,  l'objet 
d'une  préoccupation  constante  et  absolue.  Il  faut  que 
votre  prêtre,  pour  être  digne  de  ce  nom  et  des  fonc- 
tions sacrées  qui  y  sont  attachées,  soit  chaste,  et  se 
conserve  inviolablement  chaste.  Cette  vertu  fait  sa 
principale  gloire  :  elle  est  le  plus  beau  fleuron  de  sa 
couronne.  La  chasteté  est  la  vertu  propre,  spéciale, 
du  prêtre  de  Jésus-Christ.  Elle  lui  est  indispensable 
à  raison  du  saint  Sacrifice  qu'il  offre  chaque  jour  à 
l'autel.  Les  saints  Livres  nous  assurent  que  le  Dieu 
de  l'Eucharistie  ne  saurait  se  plaire  que  parmi  les 
lis  :  Qui  pascitur  inter  lilia  ^..  Ce  vœu,  je  le  fis,  au 
jour  de  mon  sous-diaconat,  dans  la  plénitude  de  ma 
volonté  et  dans  toute  la  sincérité  de  mon  âme.  Je  me 
souviens  très  bien  que  j'eus  alors  comme  une  espèce 
de  certitude  de  mon  salut,  si  j'y  demeurais  fi  ièle. 
Jamais  cette  conviction  n'est  sortie  de  mon  esprit  et 
de  ma  conscience  depuis  ce  temps...  Je  vous  jurai. 
Seigneur,  de  n'aimer  que  vous...  Mon  pauvre  cœur 
ne  s'est-il  jamais  dispersé?  N'a-t-il  jamais  recher- 
ché le  sensible,  alors  que  votre  amour  seul  devait  lui 
suffire?...  J'ai  mal  fait,  Seigneur,  et  vous  avez  per- 
'mis   que  dans  ces  malheureuses  surprises  je  n'aie 

(1)  Gant..  2,  16. 
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trouvé,  la  plupart  du  temps,  que  des  regrets,  des  re- 
mords, de  cruelles  décej. lions.  (Jue  de  plantes  amères 
déposent,  en  effet,  sur  le  rivage  de  la  vie,  les  flots 
tumultueux  des  affections  humaines,  même  des  affec- 
tions que  l'on  croit  les  plus  pures  et  les  plus  saintest 
Puissent  aies  larmes  être,  pour  mon  cœur,  comme 
la  goutte  d'absinthe  qui  purifie  le  vase  I  Rendez  Sei- 
gneur, et  conservez  à  celle  fleur  de  ma  vie  sacerdo- 
tale sa  fraîcheur  et  son  parfum!...  ô  sainte  puri  té  f 
ô  lis  de  la  vallée!  ô  neige  du  ciel!  On  dit  que  l'her- 
mine meurt  d'une  tache... 

II.  Le  second  engagement  de  mon  sous-diaconat  est 
l'obligation  du  Bréviaire.  L'Eglise  qui  sait  la  puissance- 
et  la  vertu  de  la  prière,  en  a  fait  la  vie  du  piètre. 
Elle  a  sagement  distribué  VOffice  qu'il  doit  réciter 
aux  diverses  heures  de  la  journée,  de  sorte  que  le 
prêtre  fûl  toujours  occupé  à  la  prière  :  Oporlet  sem- 
per  orare  et  non  deficere  '  Que  d'autres  aient  vu,  dans 
celle  obligation  du  Bréviaire,  un  lourd  fardeau,  une 
charge  incommode  :  pour  moi.  j'y  ai  toujours  trouvé 
un  grand  bonheur.  Sainte  Gertrude  disait  qu'elle  pri- 
ait pour  la  douceur  même  de  la  prière.  Celte  douceur^ 
elle  est  vraiment  dans  la  récitation  des  heures  du 
Bréviaire.  Qu'il  est  doux,  lorsqu'on  est  fatigué  des 
discours  des  hommes  qu'il  faut  écouler  par  charité 
ou  convenance,  qu'il  est  doux  de  revenir  à  son  Bré- 
viaire et  de  converser  avec  Dieu  !  Quels  moments  de 
solitude  ménage  au  prêtre  le  Bréviaire  !  quels  apai- 
sements d'âme!...  C'est  un  repos,  après  le  travail, 
que  la  récitation  du  Bréviaire.  Comme  on  le  reprend 
avec  joie  après  les  jours  d'une  maladie  qui  vous  a 
forcé  d'en  interrompre  la  récitation  1...  Quand,  vive- 
Ci)  S.  Luc,  18,  1. 
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ment  préoccupé  de  l'état  d'une  âme  meurtrie,  affligée, 
touctiée  par  le  péché,  blessée  profondément  peut-être 
par  le  mal,  on  veut  prier  pour  elle,  comme  on  le  fait 
avec  confiance  en  récitant  le  Bréviaire  à  son  inten- 
tion 1  C'est  une  sorte  de  tressaillement  sacré  qu'on 
éprouve...  Le  Bréviaire  est  vraiment  l'aliment  de  la 
vie  sacerdotale,  de  cette  vie  en  Dieu,  dont  le  cœur  est 
l'ardent  foyer,  dont  l'amour  est  la  pure  flamme,  dont 
la  ferveur  est  le  fruit  sanctifiant.  Il  est  la  prière  qui 
soutient  tout,  à  travers  les  labeurs,  le  bruit,  les  af- 
faires, les  préoccupations  inévitables,  la  vie  plus  ou 
moins  dévorée  de  VOpusministeni^.  Le  prêtre  y  trouve 
le  matina  absconditum  2  dont  il  ne  saurait  se  passer 
ni  pour  lui,  ni  pour  les  autres. 

Pratiques.  —  Tenir  à  l'inviolabilité  de  mon  vœu 
de  Chasteté  plus  qu'à  la  vie  même.  Conserver  mon 
âme  dans  la  lumière  et  l'amour  de  Notre-Seigneur 
Jésus -Christ.  Eviter  soigneuseraenttoutes  les  occasions 
dangereuse?,  eliam  remotissimas,  dit  Suarez.  —  Choi- 
sir le  temps  et  le  lieu  pour  la  récitation  du  bréviaire. 
Ne  point  me  désister  de  l'habitude  de  réciter  Matines 
et  Laudes  la  veille. 


<1)  Eph..  4,  t2.  -  (2)  Apoc,  2,  17. 
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CHAPITRE    VI 

Du  Diaconat 

P«  MÉDITATION 

LES     FONCTIONS     DU     DIACT.  g 

Le  50us-diacre  touche  de  ses  mains  les  vases  sacrés, 
les  prépare,  les  présente  à  l'autel  ex  olf.cio.  Il  verse 
dans  le  calice  du  saint  Sacrifice  la  goutte  d'eau  qui 
doit  être  mêlée  au  vin.  Pénétré  de  foi  et  d'adoration, 
il  met  la  patène,  toute  couverte,  devant  ses  yeux, 
durant  la  partie  la  plus  solennelle  de  la  Messe,  comme 
pour  signifier  par  là  qu'il  n'est  pas  encore  digne  de 
regarder  les  Saints  ^Mystères...  La  fonction  du  dia- 
cre est  plus  élevée  ;  elle  est  supérieure  h  celle  de  tous 
les  autres  ministres  qui  entourent  l'aulel.  Il  concourt 
déjà  directement  à  l'action  du  Sacrifice,  qui  est  celle 
du  prêtre  :  Diaconum  opportel  minislrare  nd  allftre  *. 
C'est  sur  les  pouvoirs  du  diacre  que  je  dois  méditer. 

Pouvoirs  du  diacre.  —  Souvenir  de  ce  jour  d'ordi- 
nation. 

I.  Le  diacre  assiste  le  prêtre  à  l'autel  comme  son 
premier  ministre  :  Comministfi  et  coo/  eratores  estis 
corfioris  et  sanguinis  Bommi  nostri  Jesu  Chrisli^  Ainsi 
il  étend  sur  l'autel  le  corporal  où  va  reposer  l'hostie 
du  sacrifice  ;  avec  le  prêtre,  il  élève  le  pain  et  le  vm 

(1)  Man.  Ora.,  de  Ord.  diac.  —  (2)  Il^id. 
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à  l'Offertoire;  il  couvre  et  découvre  le  calice  durant 
la  messe.  A  la  communion  des  fidèles,  c'est  lui  qui  re- 
tire le  saint  Ciboire  du  tabernacle  et  1  ouvre  devant 
le  prêtre.  Il  suit  le  prêtre  tandis  qu'il  distribue  le 
pain  sacré,  et  replace  ensuite  le  Ciboire  dans  le  ta- 
bernacle... A  l'oflice  du  soir,  c'est  le  diacre  qui  ex- 
pose le  Saint-Sacrement  à  l'adoration  de  la  foule,  et 
le  met  entre  les  mains  du  prêtre  au  moment  des  bé- 
nédictions... En  dehors  du  saint  Sacrifice,  le  diacre  a 
le  droit,  par  son  ordination,  de  baptiser  dans  l'église 
de  Jésus-Christ,  d'annoncer  même  la  parole  sainte... 
Au  temps  des  persécutions,  c'étaient  les  diacres  qui 
allaient  porter  secrètement  l'Eucharistie  aux  confes- 
seurs de  la  foi.  Ils  pénétraient  dans  les  prisons  et  les 
cachots,  et  se  mettaient  en  rapports  continuels  avec 
ceux  qui  y  étaient  détenus.  Nul  doute  qu'un  grand 
nombre  d  entre  eux  furent  reconnus,  arrêtés  à  leur 
tour,  mis  à  la  torture,  et  subirent  finalement  le  sort 
des  martyrs...  Quelle  idée  donnent  de  la  sublimité 
du  sacerdoce  ces  apprêts  ménages,  ces  ordinations 
mullipliées,  ces  pouvoirs  successifs  ?  Que  doit  être 
cette  dignité  du  prêtre  qui  exige  tant  et  de  tels  pré- 
paratifs, avantd'en  atteindre  le  caractère  parfait?... 
Encore  une  nouvelle  étape,  encore  un  pas  et  j'allais 
être  prêtre. 

II.  Le  sentiment  qui  a  dominé  mon  âme,  au  jour  de 
mon  diaconat,  a  été  celui  d'une  joie  intime  et  pro- 
fonde. Je  trouve  dans  mes  notes  (ie  ce  jour  l'effusion 
de  cette  joie  toute  sainte  et  toute  pure.  J'en  recueille 
religieusement  le  souvenir...  Beatagens  cujus  est  Do- 
minus  Deus  ejus  '  !  Quel  bonheur  d'appartenir  à  Dieu, 
st  de  lui  appartenir  de  plus  en  plus  I  Je  suis  à  Dieu 

(1)  Psal.  32,  12. 
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aujourd'hui  plus  qu'hier.  Que  dis-je  "!  C'est  Dieu  qui 
est  plus  à  moi  !  Vos  miséricordes  sur  moi,  6  Sei- 
gneur adoré  I  sont  vraiment  surprenantes.  Ces  jours 
derniers,  effrayé  de  la  multitude  de  mes  péchés,  je  me 
disais  que  si  j'eusse  vécu  sous  la  discipline  ancienne 
derEirlise,ma  place,  pour  assister  au  saint  Sacrifice, 
eût  été  à  la  porte  du  temple,  à  genoux,  la  tête  baissée 
contre  terre.  Peut-être  même  m'eût-il  été  défendu  ab- 
solument d'assister  aux  saints  Mystères...  Et  voil;\ 
qu'aujourd'hui  j'entre  avec  le  prêtre  dans  le  Saint 
des  saints  ;  j'offre  avec  lui  le  Corps  et  le  Sang  de  Jé- 
sus-Christ !...  Mon  Dieu,  comment  cela  a-t-il  pu  se 
faire  ?  Dieu  m'a  aimé.  Voilà  toute  la  réponse  à  ce  Çuo- 
modo  fiet  istud  *  ?  Dieu  m'a  aimé  !  Dilexit^.  Il  a  trouvé 
son  plaisir  à  me  relever  de  ma  bassesse  et  de  mon  in- 
dignité; De  siercore  erigens  pavperem  '...  En  retour 
de  tant  de  bienfaits,  que  demandez-vous  de  moi,  Sei- 
gneur ?  Vous  voulez  que  je  vous  aime.  En  vérité,  vous 
ne  ijouvez  demander  moins.  Oui.  je  vous  aiine,  ô  mon 
Dieu  !  Diligo.  C'est  ma  meilleure  prière  et  celle  qui 
vientleplus  viteàmes  lèvres.  Jevousarme  !  Je  voudrais 
remplir  de  cette  parole  tous  les  échos  de  l'univers... 
Vous  m'avez  aimé,  je  vous  aime!  Dilexit...  Diligo! 
Monôme  déborde  de  reconnaissance  et  d'amour.  Quid 
relribuam  Do  nino  pro  omnibus  qux  ruLribiiit  inilii^  ! 

Et  oui,  m;>n  Dieu,  que  vous  rendrai-je  ?  Bien  des 
années  ont  passé  sur  cette  journée  de  mon  Diaconat, 
je  suis  devenu  prêtre  ;  mais  plus  que  jamais  j'éprouve 
le  besoin  de  vous  redire,  en  me  l'appliquant  à  moi- 
même,  la  prière  de  l'Evèque  pendant  cette  ordination  : 
Abundet  in  eis  toliu$  forma  virtulis,  auctoritas  modesta 


(i)  S.  Luc,  1.  34.  —  (2)  Joan.,  13,  2.  -  (3)  Psal.  dl2,  7.  — 
(4)  Psal    415.  12. 

T.    I. 
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pudor  constans,  iiinocenlise  puritas  et  spiritualis  ob^er- 
vantia  disdplinse.  In  moribus  eoriim  prœcepta  tua  ful- 
geant,  ut  sux  caHitatis  exemplo  imitationam  sanclam 
plebs  acquiral.  Celte  prière,  exaucez-la,  ô  mon  Dieu» 


II«  MEDITATION 

«    SPIRITDM     AD    ROBUR    » 

L'Evêque,  en  ordonnant  le  diacre,  prononce  sur  lui 
ces  paroles  :  Accipe  Spiritum  ad  robur  '.  Puis  il  lui 
donne  l'étole,  et  la  lui  passant  de  l'épaule  gauche  sous 
le  bras  droit  qui  demeure  libre,  il  lui  dit  :  Accipe  sto- 
lam  candidam  de  manu  Dei...  Essayons  de  compren- 
dre, et  méditons  dans  le  silence  de  toute  l'âme. 

Le  don  du  diaconat  est  principalement  l'esprit  de 
force;  —  combien  cet  esprit  est  nécessaire  pour  les 
luttes  que  nous  avons  à  soutenir. 

I.  La  vertu  propre  du  diacre,  correspondant  à  son 
ordination^  est  la  force.  Le  signe  en  est  dans  l'étole, 
qu'il  porte  de  telle  manière  qu'il  soit  toujours  prêt  à 
combattre  pour  Jésus-Christ  et  à  verser  son  sang  pour 
lui...  Mais  cette  force  est  un  don  du  Saint-Esprit,  et 
ne  peut  venir  que  de  lui.  C'est  pourquoi,  le  diacre  re- 
çoit plus  particulièrement,  en  ce  jour,  le  Saint-Esprit 
sous  cet  attribut  qui  lui  est  propre  :  la  force  :  Accipe 
Spiritum  ad  Ilobur.  C'est  un  nouveau  soldat  que  le 
Pontife  donne  à  l'Eglise  et  qu'il  fait  entrer  dans  l'ar- 
mée sainte  :  Miles  Christi  Jesu^.  La  force  convient  au 
soldat  qui  doit  l'accompagner  dans  la  vie  et  dans  la 
la  mort.  Le  sacerdoce  est  une  milice  sacrée.  Il  ren- 

(l)  Mand.  Ord.,  de  Ord.  diac.  —  (2)  II  Tim.,  2,  3. 
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ferme  une  grande  et  riche  diversité  de  fonctions; 
mais  le  trait  qui  doit  le  caractériser,  c'est  toujours- 
celui  du  sacrifice  de  soi  à  Dieu  et  aux  âmes.  Soutenu 
par  la  vertu  de  sa  grâce  d'Ordre,  le  prêtre  demeurera 
invincible.  L'Evangile  dans  ses  mains  et  sur  son  cœur, 
rien  ne  sera  désormais  capable  de  Tébranler  :  Occidi 
potest,  vinci  non  polest.  dit  saint  Gyprien*...  Sei- 
gneur, renouvelez  en  moi  cette  force  divine  reçue  à 
mon  diaconat.  J'en  sens  vraiment  le  besoin  dans  les 
luttes  quotidiennes  que  j'ai  à  soutenir  :  —  contre  moi- 
même  ;  —  contre  le  monde  ;.  contre  les  ennemis  de 
JésHs-Ghrist  et  de  son  Eglise.  Donnez-moi  cette  ro- 
buste volonté  a  dont  rien  n'use  l'airain.  » 

II.  Luttes  contre  moi-même.  Les  âmes  les  plus  hau- 
tes, les  cœurs  les  plus  fermes,  les  connaissent  par 
expérience,  ces  luttes  contre  les  entraînements  de 
notre  nature  corrompue;  contre  les  passions  jamais 
entièrement  domptées;  contre  le  défaut  dominant; 
contre  le  caractère  et  ses  continuelles  révoltes  ; 
contre  l'inconstance  et  ses  opiniâtres  tentations... 
Elles  commencent  au  début  de  la  vie  et  se  prolon- 
gent sous  les  cheveux  blancs  du  vieillard...  Elles  s'é- 
crivent souvent  en  ri  les  profondes  sur  le  visage... 
Elles  n'ont  d'autres  témoins  que  Dieu  et  la  cons- 
cience. —  Luttes  contre  le  monde  qui  ne  cesse  de  nous 
tendre  des  pièges,  et  qui  malheureusement  trouve 
des  complicités  secrètes  dans  la  place  assiégée...  L'es- 
prit ecclésiastique  exige  un  courageux  éloignement 
du  monde,  de  ses  dissipations,  de  ses  frivolités.  Il  est 
aisé  de  se  laisser  envahir,  même  en  s'acquittant  de 
ses  fitnctions  les  plus  saintes.  Il  n'y  a  pas  si  loin  ici 
de  la  coupe    aux  lèvres.  Quels    poisons    subtils   ce 

(1)  S.  Cypiiea.,  Ep.  55   ad  Cornet. 
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monde  distille!  Combien  se  sont  crus  à  l'abri  du  dan- 
ger et  sont  tombés  misérablement  !  Que  de  hauts  cè- 
dr'^s  du  Liban  ont  été  renversés  par  l'orage  et  la  tem- 
pête !...  Anges  du  Seigneur,  portez-moi  du  ciel  l'armure 
du  combat.  Trempezla  sept  fois  dans  le  sang  de  l'A- 
gneaii  qui  a  vaincu  le  monde...  —  Luttes  contre  les 
ennemis  de  Dieu,  de  JésuS" Christ  et  de  son  Eglise.  Ils 
sont  nombreux  aujourd'hui  ces  ennemis  :  Ils  .s'appel- 
lent Légion.  Ils  sont  redoutables  autant  que  nombreux 
par  l'organisation  violente  et  savante  du  mensonge, 
de  la  l;aine  et  de  l'impiété  ;  par  l'action  écrasante  et 
satanique  de  la  presse  ;  par  l'association,  la  concen- 
tration, la  discipline  des  forces  mises  en  commun. 
C'est  une  conjuration  unanime  contre  le  Christ  et  son 
œuvre.  Sous  chaque  buisson  est  une  embuscade,  une 
torpille  sous  chaque  navire... 

Seigneur,  ressuscitez  en  mon  âme  votre  esprit  de 
force  ;  Spiritum  ad  robur,  ad  resistendum  diabolo  et 
tentationibus  ejus. 
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CHAPITRE    VII 

Du   Sacerdoce 

I'«   MÉDITATION 

LA    PRÊTRISE 

0  mon  Jésus,  je  touche  au  moment  le  plus  solen- 
nel et  le  plus  mém.,ral.le  de  la  formation  sacerdo- 
tale... 0  Père!  ô  maître!  Ô  ami!  souffrez  que  je  m'ap- 
proche  davantage  de  vos  pieds  sacrés,  ou  plutôt  que 
je  ine  presse  davantage  contre  votre  cœur  adorable 
Pmssé-je  bien  comprendre  ce  que  c'est  qu'un  prêi'rè 
ce  miracle  de  miséricorde  envers  vos  créatures,  dont 
Il  vous  plaît  de  regarder  la  bassesse:  Quia  respexit 
hunnlitatem  anciUx  suœ  ^  pour  opérer  en  elle  les  plus 
grandes  choses  :  Fecit  mihi  magna  qui  potens  est  ^ 

Ce  qui  fait  le   prêtre;  -  j'ai  été  l'objet  de  cette 
prédilection  de  Dieu. 

I.  Ce  qui  fait  le  prélre.  On  a  été  persuadé  de  to>  t 
temps  et  partout  qu'outre  le  choix  et  l'appel  de  Dieu 
U  fallait  une  consécralion  spéciale  pour  créer  un  prê- 
tre... Déjà  dans  l'ancienne  loi,  dans  le  sacerd.  c^ 
Aaromte,  qui  n'était  pourtant  qu'une  ombre,  qu'une 
figure  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  on  consacrait 
ceux  qm  devaient  offrir  les  sacrifices  au  Spi^^neur 
On  faisait  couler  sur  leur  tête  une  huile  mystérieuse! 

(1)  S.  Luc,  1,  î-S.  —  (2j  Ihid.,  4». 
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Quod  {oleum)  fundens  super  caput  Aaron,  unxiteum...  * 
Dans  la  loi  nouvelle,  pour  offrir  l'hostie  sainte  et  pa- 
citique,  le  pain  de  la  vie  éternelle,  le  calice  du  sang 
divin,  ne  faudrait-il  pas  une  consécration?...  On  con- 
sacre nos  temples,  on  consacre  nos  vases  et  nos  lin- 
ges à  l'usage  du  saint  Sacriflce,  on  fait  sur  eux  des 
prières,  des  signes  de  croix,  des  onctions.  Avec  com- 
bien plus  de  raison  et  combien  plus  de  soins,  on  doit 
consacrer  les  ministres  du  temple,  ceux  qui  doivent 
porter  les  vases  sacrés,  ceux  qui  doivent  offrir  le  sa- 
crifice unique  de  Jésus-Christ,  et  qui,  selon  la  parole 
de  saint  Paul,  doivent  servir  de  médiateurs  entre 
Dieu  et  le  peuple,  le  ciel  et  la  terre  :  Mediator  Dei  et 
hominum  f  ^  Aussi  Notre-Seigneur,  en  instituant  les 
sacrements  de  la  nouvelle  alliance,  n'a  pas  manqué 
d'instituer  un  sacrement  qu'on  nomme  le  sacrement 
de  l'Ordre,  qui  consacre,  par  un  signe  visible  et  sanc- 
tifiant, ceux  qui  sont  appelés  à  la  préirise.  Sans  cette 
consécration,  on  n'entrerait  jamais  dans  le  sacerdoce 
de  Jésus-Christ...  L'Evêque,  et  non  le  simple  prêtre, 
confère  ce  sacrement  pour  en  marquer  la  grande  su- 
blimité. Dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  l'Evêque  et 
l'Evèque  seul,  est  le  générateur  du  sacerdoce,  en  sa 
qualité  de  successeur  direct  des  apôtres. 

11,  Dieu,  qui  est  la  source  et  le  principe  de  toute 
grâce  sacerdotale  et  qui  en  contient  toute  la  puis- 
sance, Dieu  a  vuulu,  par  un  amour  inimaginable,  en 
faire  couler  sur  nous  les  effusions  bénies,  nous  en 
rendre  partiel  liants,  nous  faire,  nous  créer  prêtres. 
Sainte  Catherine  de  Sienne  a  écrit  :  «  La  création 
est  faite  d'amour,  m  Et  de  quoi  est  donc  faite  la  créa- 
tion du  prêtre?  A  cette  œuvre  Dieu  n'a-t-ii  pas  n^is 

(1)  Lév.,  8,  12.  —  (2)  Timot.,  1,  a-. 
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S'''n  amour?...  Et  c'est  moi,  Seigneur,  c'est  moi  qui 
ai  été  appelé,  qui  ai  été  l'objet  de  votre  choix,  qui 
ai  reçu  cette  onction  sacerdotale,  la  plus  sainte,  la 
plus  haute,  la  plus  auguste  de  votre  religion!...  0 
prédilection  trop  grande!  Que  dire,  6  mon  Dieu!  que 
dire  ?  Il  y  a  des  choses  qui  ne  peuvent  être  expri- 
mées que  par  celui  qui  les  a  conçues.  Il  n'y  a  que 
vous,  ô  m^^n  Dieu,  qui  pourriez  parler,  vous,  maître 
éteru':'!  de  vos  grâces  et  qui  les  répandez  selon  votre 
bon  plaisir.  Quelle  place  vous  m'avez  faite  dans  vo- 
tre amour!  Jésus  autem  intuilv.s  eum,  dilexit  eum...  * 

Ma  frayeur,  ô  Jésus  amour!  est  de  ne  pas  répondre 
ou  de  mal  répondre  à  vos  vouloirs  divins.  Ce  senti- 
ment déchire  mon  âme  :  £cce  in  pace  amaritudo  mea 
amarissima  ^.  Ayez  pitié  de  mes  faiblesses  !  Défendez 
en  moi  vos  dons  autant  gratuits  qu'admirables. 


IP  MEDITATION 

CÉRÉMONIES    DE     L'oRDINATION 

Il  n'est  aucun  sic  rement  dont  l'administration  soit 
aussi  solennelle  que  celle  du  sacrement  de  l'Ordre. 
En  le  conférant,  l'Eglise  déploie  toutes  les  richesses 
de  sa  liturgie.  Il  s'agit  de  faire  un  ministre  du  Sei- 
gneur, de  consacrer  un  prêtre.  Celle  consécration  est 
une  fête.  Fête  au  ciel!  Fête  à  la  terre!...  Donnez-moi, 
Seigneur,  le  sens  des  choses  surnaturelles.  Corrobo- 
rez la  foi  de  mon  sacerdoce  par  la  méditation  des 
belles  cérémonies  qui  accompagnent  l'onction  sacer- 
dotale. 

H)  Marc,  10,  21.  —  (2)  Tsaï.,  38,  17. 


72  l'heure  du  matin 

Les  préludes;  —  l'onction  sacrée. 

I.  L'ordination  a  lieu  dans  le  cours  de  la  Messe, 
parallèlement  aux  rites  sacrés  du  sacrifice  eucharis- 
tique. Ce  moment  choisi  marque  bien  que  c'est  par 
la  vertu  divine  du  sang  de  Jésiis-Ghrist.  le  vrai  prê- 
tre, le  prêtre  suprême,  éternel,  immaculé,  que  va 
s'opérer  la  plus  belle  des  créations  de  Dieu  :  celle  du 
prêtre.  Sacrificium  et  sacerdotium  Dei  ordinalione  con- 
juncta  sunt,  dit  le  Concile  de  Trente...  '  L'autel  aété 
paré  de  ses  plus  beaux  ornements.  Les  flambeaux 
sont  allumés.  Chacun  est  rangé  dans  un  ordre  assi- 
gné d'avance  :  les  parents,  les  amis,  tandis  (jue  la 
foule  remplit  la  nef.  L'Evêque  arrive.  Il  revêt  les 
ornements  sacrés.  Un  nombreux  clergé  environne 
son  trône.  La  messe  eommence  dans  un  recueille- 
ment profond.  Bientôt  l'Evêque  interrompt  la  célé- 
bration des  saints  Mystères.  1!  appelle  à  lui  les  élus 
de  Dieu,  il  leur  parle;  il  leur  annonce  qu'il  va  leur 
imposer  les  mains.  Tout  à  coup  et  comme  foudroyés 
par  l'immensité  des  dons  et  des  pouvoirs  qu'ils  vont 
recevoir,  les  ordinands  tombent  prosternés  de  tout 
leur  corps  sur  le  pavé  du  temple.  C'est  le  moment  le 
plus  émouvant...  Que  s'est-il  passé  en  moi.  Seigneur, 
à  ce  moment  solennel  de  la  prostration  !...  ,Je  nesais. 
Le  visage  dans  les  larmes,  les  lèvres  dans  la  pous- 
sière, le  cœur  battant  à  se  rompre  contre  les  dalles 
du  sanctuaire,  qu'ai-je  dit  à  Dieu?  Je  ne  me  souviens 
que  d'une  seule  chose.  Je  lui  ai  juré  une  frlélilé  éter- 
nelle et  l'ai  supplié  de  me  taire  mourir  sur  place,  si 
je  ne  devais  pas  être  un  prêtre  selon  son  cœur...  Cet 
inoi^liable  souvenir  remplit  mon  âme  d'un  ineffable 
bonheur... 

(l)  Gonc.  Trid.,  sessio  XXIIT,  De  Ordine  c.  t. 
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II.  Pendant  ce  temps,  le  Pontife  et  le  chœur  ont 
entonné  une  longue  série  d'invocations  qui  ont  remué 
le  ciel  tout  entier...  Et  le  Pontife  de  continuer  ses 
instructions,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  pressan- 
tes :  Agnoscite  quod  agilis  :  imitamini  quod  Iractatis  i. 
Et  encore  :  PrxàicaLione  atque  exemplo  sedificelis 
domum,  id  est  familiam  Dei...  Sit  odor  vitœ  vestrœ  de- 
lectamentum  ecclesise  Christi;  et  enfin  ces  dernières 
paroles,  qui  m'ont  tant  frappé  durant  la  retraite  qui 
a  précédé  mon  ordination  :  A'ec  vos  de  tanti  officii 
smceptione  damnari  a  Domino.  Prenez  garde  de  ne 
pas  vous  damner  en  acceptant  les  fendions  sacrées 
du  sacerdoce;  mais  plutôt  efforcez-vous  de  mériter 
les  récompenses  éternelles  qui  y  sont  attachées  :  Sed 
remunerari  polius  mereamiir...  Et  maintenant  qu'il  a 
été  itérativement  instruit,  prévenu  de  la  haute  di- 
gnité qu'il  va  recevoir,  des  devoirs  qu'elle  lui  im- 
pose, des  responsabilités  qu'il  assume  sur  son  salut 
éternel,  qu'il  vienne,  ce  jeune  ordinand,  qu'il  s'age- 
nouille aux  pieds  du  Pontife,  et  qu'il  reçoive  l'onc- 
tion sacerdotale...  11  en  est  temps.  Voici  le  Sacrement, 
ecce  mysterium.  L'Evéque  prend  l'huile  sacrée,  et, 
faisant  une  onction  sur  les  mains  dans  toute  leur 
étendue,  il  dit  ;  Consecrare  et  sanctificare  dignerig. 
Domine,  manus  isias  per  istam  tmctionem  ;  et  les  bé- 
nissant par  un  signe  de  croix,  il  ajoute  :  Ut  quaecum- 
que  benedixerint  benedicantuv,  et  quœcumque  consecra- 
verint  consecretitur  et  sancli/icentur,  in  nomine  Domini 
nostri  Jesu-Ckristi...  Et  le  voilà  prêtre,  oint,  consa- 
cré!... Je  m'arrête,  c'en  est  assez  pour  me  faire  long- 
temps réfléchir...  0  souvenirs  sacrés!  ô  joies  profon- 
des, vibrantes,  vivantes,  dont  la  sincérité  appartient 

(1)  Mand.  Ord.  de  Ord.  presbyt. 
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à  tous  les  âges,  mais  dont  l'ivresse  n'appartient  qu'à 
la  jeunesse  !.,. 

On  lit  dans  l'Evangile  que,  lorsque  Marie-Made- 
leine eut  brisé  sur  ia  tète  et  sur  les  pieds  adorables 
du  Sauveur  son  vase  d'albâtre,  toute  la  maison  fut 
remplie  du  parfum  qui  s'en  exhala  :  Et  domus  impleta 
est  ex  odore  unguenti...  ^  Oue  l'onetion  sacerdotale 
qu'il  vous  a  plu  de  me  donner  par  les  mains  de  votre 
Pontile,  Seigneur,  remplisse  également  de  sa  vertu 
suave,  et  toute  mon  âme  et  toute  ma  vie! 


III«   MEDITATION 

LES     MAINS      DU      PRÊTBE 

Elles  sont  maintenant  consacrées,  ces  mains  du 
prêtre;  elles  sont  marquées  d'une  huile  qui  laissera 
sa  trace  dans  l'éternité...  Faites-moi  goûter  et  res- 
pecter la  sainteté  de  cette  consécration,  Seigneur 
Jésus  !... 

L'Evêque  consacre  les  mains  du  prêtre  ;  —  afin 
qu'elles  puissent  toucher,  tenir,  porter,  le  Corps  de 
Jésus-Christ;  —  et  aussi  pour  qu'elles  aient  la  vertu 
de  bénir  les  personnes  et  les  objets  religieux. 

I.  Ohl  quelles  doivent  être  pures,  ces  mains  du 
prêtre,  destinées  à  tenir  le  Dieu  de  toute  majesté!  0 
quam  magnum  et  honorabile  est  offxcium  sacerdotum 
quibus  datum  est  Dominum  ma/entatis  verbis  sacnf  con- 
secrare,  labiis  benedicere,  manibus  teneref  s'écrie  l'au- 
teur de  l'Imitation  -.  Les  mains  du  prêtre!  Elles  tou- 
chent, elles  tiennent,  elles  portent  le  corps  sacré  de 

(1)  .J(.an.,  13,  3.  —  (2)  De  Imit.  Ghr.,  1.  4,  c.  2. 
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l^sus-Christ  durant  le  s^int  Sacrifice.  On  peut  dire 
m  vérité  qu'elles  lui  servent  de  bcrcitau  à  sa  nais- 
sance eucharistique;  qu'elles  sont  son  reposoir,  comtne 
lorsqu'il  était  tenu  entre  les  mains  de  Marie  et  de  Jo- 
sc])ti  à  iX.izarelh...  T)e  ces  mains,  le  prêtre  rompt  le 
piin  des  anges,  corome  Jésus  lui-même  le  rompit  à 
la  sainte  Cène  et  le  donna  à  ses  apôtres.  Elles  le  por- 
tent à  la  table  de  communion,  où  les  fidèles  le  reçoi- 
vent sur  leurs  lèvres  tremblantes  :  Ore  proprio  su- 
mere  et  cœteria  minislrare...  *  En  dehors  du  saint 
Sacrifice,  ce  s-Dnt  encore  les  mains  du  prêtre  qui  por- 
tent Jésus-Eucharistie  d'une  place  à  l'autre;  le  po- 
sent tantôt  sur  le  tabernacle,  pour  le  présenter  aux 
adorations  de  la  foule  prosternée;  tantôt  le  soutien- 
nent, heureux  poids  :  dulce  pondus  gestanlibvs  I  auï 
jours  de  processions  solennelles,  lorsque,  sous  le  so- 
leil du  ciel,  le  Dieu  de  la  Ju  !ée  traverse  les  rues  et  les 
places,  comme  il  le  faisait  autrefois,  marquant  chacun 
de  ses  pas  par  un  miracle...  Et  puis,  lorsqu'il  quitte 
son  tabernacle  solitaire,  s'acheminant  dans  la  cam- 
pagne, gravissant  le  sommet  des  collines,  descendant 
dans  les  vallées,  pour  aller  au  chevet  des  malades, 
des  infirmes,  des  agonisants...  Dieu  a  fait  un  palais 
de  nacre  à  la  perle  des  mers;  à  l'Eacharistie,  il  a 
fait  les  mains  du  prêtre... 

II.  Les  mains  du  prêtre,  en  secoiid  lieu,  sont  des- 
tinées à  bénir.  Elles  ne  cessent  de  bénir.  A  la  Messe, 
ce  ne  sont  que  des  signes  de  croix  et  des  bénédic- 
tions. Quatre  fois,  elles  s'ouvrent  au  Dominas  vobis- 
cum,  et,  quand  le  sacrifice  s'achève,  elles  se  lèvent 
au  Benedicat  vos...  Dans  l'administration  des  sacre- 
ments, ce  ne  sont  encore  que  des  bénédictions  répé- 

(1)  De  Irait.  Ghr  ,  1.  4,  c.  2. 
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tées,  sur  les  pei'sonnes,  sur  la  matière  du  sacrement, 
sur  les  objets  que  l'on  emploie  dans  les  cérémonies: 
l'eau  lustrale,  l'encens,  les  rameaux,  les  cendres,  le 
cierge  pascal,  les  objets  de  piété  :   crucifix,  chape- 
lets, médailles,  scapulaires;...  tout  est  bénit  par  les 
mains  du  prêtre.  A  tout  instant,  ces  mains  sont   en 
exercice  de  ce  pouvoir,  de  ce  don  de  bénédiction... 
Ah!  je  comprends  comment  ces  mains  sacerdotales 
ont  inspiré  de  tout  temps  un  grand  respect  aux  fidè- 
les. J'ai  lu  dans  plusieurs  vies  de  saintes  —  et  la  mé- 
moire m'en  est  restée  dans  le  cœur,  —  que,  voyant 
l'onction  sacrée  à  travers  les  infirmités  de  la  chair, 
comme  dans  les  irradiations  d'un  corps  déjà  glorifié, 
elles  baisaient  ces  mains  avec  une  dévotion,  un  res- 
pect, une   tendresse,  une  avidité   indicibles.  La  foi 
confirme  ces  vénérations...  Il  serait  aisé  de  donner 
■J$^  ce  respect  des  exemples  touchants,  j'en  rappelle- 
:^  un  pour  mon  édification.  C'était  dans  celte  ville 
de  Naples,  si  renommée  pour  ses  plaisirs.  Une  cara- 
vane de  pèlerins,  venant  du  Vésuve  el  de  Pompéi, 
descend  dans  une  hôtellerie,  et  demande  à  se  laver 
les  mains  avant  de  prendre  son  repas.  La  maitresse 
d'hôtel  s'empresse  de  passer  de  l'eau.  Mais,  arrivée 
à  l'un  des  voyageurs,  elle  s'aperçoit  qu'il  est  prêtre, 
et  lui  arrachant  le  linge  où  tous  les  autres  s'étaient 
essuyés  ;  ((  Laissez,  Monsieur,  lui  dit-elle,  il  ne  con- 
vient pas  que  des  doigts  qui  ont  j^orté  aujourd'hui  le 
corps  de  Jésus-Christ,  touchent  à  ce  grossier  tissu  », 
al  elle  va  chercher  dans  son  armoire  une  mousseline 
l'i^'.iaussée  de  broderies   pour   garder  l'emjireinte  de 
celle  main  :|u'un  sang  adorable  avait  consacrée  *. 
E;,  ces  mains  sacerdotales,  autrement  sacrées  que 

^Ij  Maiir-ze  du  Prèkre  :  le  Prêtre  et  i'Euch.,  p.  263. 
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nos  autels,  nos  calicfs  el  nos  ciboires,  ces  mains 
trempées  dans  le  sang  de  Jésus-Christ,  nous  oseiions 
les  profaner,  les  souiller,  en  les  trempant  dans  le 
sang  du  péché  I  l£t  manus  qux  inlinguntur  sarigin,ie 
Chrisli.  pol/uiinlur  sanguine  peccati,  dit  saint  Auirus- 
tin  '.Quel  abus  sacrilège!  Quelle  dégradaticm  >ans 
excuse!  Quelle  d+isolante  abomination,  digne  dëlre 
pleurée  toute  une  éternité!  Anges  de  mon  sacerdoce, 
éloignez  de  moi  le  malheur  d'encourir  la  terrihle 
sentence  de  Teriullien  :  0  prHicidendai  manus  quiUu$ 
corpus  Dei  scandalizalur/  2 


CHAPITRE   VIII 

La   Couronne   sacerdotale 

V  MÉDITATION 

CODRONNS     SACRÉE 

On  conserve,  comme  un  trésor  national,  au  cbâ- 
teaa  de  Bude,  en  Hongrie,  la  couronne  envoyr'e  à 
saint  Etienne,  en  l'an  mille,  par  le  pape  Sylvesti  0  il. 
Cette  couronne  est  pour  les  Hongrois  le  sYmhoie  de 
Il  royauté.  Ils  l'appellent  la  couronne  sacrée;  la  cou- 

(1)  S.  Aug.  Serm.  37  ad  Frat.  in  ereni.  —(2)  S.  J.  (hrys. 
De  Sacerd. 
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ronne  apostolique;  la  couronne  angélique.  Elle  est  de 
forme  basse,  en  or  massif,  ornée  de  pierreries  et  sur- 
montée d'une  croix.  Les  Hongrois  savent,  tous,  son 
histoire,  et  chacun  des  périls  qu'elle  a  courus  ajoute 
à  leur  respect  et  à  leur  attachement. 

Telle  m'apparait  la  couronne  du  prêtre.  Elle  est 
véritablement  une  couronne  sacrée  ;  une  couronne 
<ipostolique\  une  couronne  angélique.  Je  la  place  sous 
les  yeux  de  mon  âme,  Seigneur  Jésus,  afin  d'en  ado- 
rer les  secrets  mystères. 

I.  La  couronne  sacerdotale  est  d'abord  une  cou- 
ronne sacrée.  Pourquoi  couronne  sacrée"!  Elle  tire  ce 
caractère  du  caractère  intrinsèque  du  sacerdoce  lui- 
même.  La  vertu  divine  du  sacerdoce  est  telle,  qu'elle 
pénètre  l'âme  de  celui  qui  en  est  honoré  au  point  d'en 
devenir  une  portion  intégrante.  Elle  le  saisit,  elle  le 
marque,  elle  le  sacre  en  un  mot,  au  plus  intime  de 
lui-même.  Dès  qu'elle  l'a  touché,  c'en  est  fait  :  l'ou- 
vrage est  consommé.  Le  prêtre  est  prêtre  pour  l'éter- 
nité :  Tu  es  sacerdos  in  xternum  *.  Cette  dignité  n'est 
nullement  temporaire,  n'est  pas  susceptible  de  finir 
comme  peuvent  finir  les  autres  emplois  ou  offices 
humains  ;  ni  par  démission;  ni  par  révocation  ;  ni  par 
destitution.  Ce  que  l'Evêque  a  mis  là,  sur  le  front  du 
prêtre,  au  jour  trois  fois  glorieux  de  son  ordination, 
est  et  reste  indélébile,  ineffaçable,  perpétuel,  incor- 
ruptible, comme  l'âme  qui  l'a  reçu.  Quoi  qu'on  puisse 
tenter,  rien  n'en  saurait  faire  disparaître  la  trace  :  ni 
le  temps,  ni  l'infidélité,  ni  l'apostasie,  ni  la  mort,  ni 
les  splendeurs  du  ciel,  ni  les  foudres  de  l'enfer... 
Eternel  honneur  pour  le  prêtre  qui  respecte  et  porte 
saintement  ce  caractère;  éternel  déshonneur,  hélas! 

(1)  Psal.  109.  4. 
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pour  celui  qui  vient  à  s'en  rendre  indigne...  Elles 
s'éclipsent  devant  cette  couronne  sacerdotale,  toutes 
les  couronnes  de  la  terre.  De  quelque  éclat  que 
celles-ci  resplendissent,  non  seulement  elles  meur- 
trissent le  front  de  ceux  qui  les  portent,  mais  encore 
elles  sont  susceptil^les  de  tomber  au  souffle  de  chaque 
révolution,  et  de  se  briser  en  éclat  contre  la  moindre 
pierre.  Un  jour  les  donne  ;  un  autre  jour  les  enlève... 

II.  Je  dois  donc  la  porter  avec  honneur  et  avec 
vertu,  cette  couronne  sacrée.  Gloria  et  honore  coro- 
naslieum^.  C'est  le  Seigneur  qui  l'a  placée  sur  ma 
tête...  Qu'il  s'en  exhale  toujours  un  parfum  d'hon- 
neur I  L'honneur,  c'est  le  plus  noble  amour,  c'est 
l'amour  élevé  à  la  jmissance  suprême.  Il  peut  être 
l'apanage  (!e  tout  fils  de  l'homme,  du  plus  humble 
comme  !u  plus  illustre.  Il  faut  qu'il  soit  l'apanage  du 
prêtre  de  Jésus-Christ.  N'est-ce  pas  un  de  nos  Evé- 
ques,  de  vénérée  mémoire,  qui  a  dit  :  «  Pour  être  prê- 
tre, il  faut  être  né  grand  ou  le  devenir  2...  »  0  con- 
ronne  sacrée,  comme  je  te  baise  avec  amour  I  comme 
je  te  presse  sur  mon  cœur  !  comme  je  t'aime  I  comme 
je  suis  prêt  à  souffrir  pour  toi  !...  Viens,  ma  couronne 
sacrée,  vi  ns  !  Qu'avec  la  grâce  de  Jésus,  je  te  garde 
pure  durant  mon  pèlerinage  sur  la  terre  I  Tu  es  mon 
plus  grand  bien,  mon  plus  riche,  mon  unique  trésor; 
ou  plutôt  tu  es  le  trésor  de  Notre-Seigneur,  le  trésor 
de  l'Eglise,  le  trésor  des  âmes  qui  ont  confiance  en 
nous. 

Seigneur,  permettez  que  je  vous  en  constitue  le 
gardien  vigilant  et  jaloux.  Conservez-la,  par  honneur 
pour  vous,  dans  son  intégrité  ;  Qualis  ah  incœpzo. 
Conservez-la  in  famé  et  siti,  in  jejuniis  multis,  in  frif 

(1)  Psal.  8,  6.  —  (2j  Mgr  Dupanlonp. 
T.  1.  5 
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gore,  in  nuditale.,.  in  carccribiis...  in  plogis,.,  in  vior- 
tilms  fréquentera  Que  je  vive  pour  elle,  que  je  meure 
pour  elle  !  Je  jure  de  l'honorer  par  ma  conduite  et, 
au  besoin,  de  la  défendre,  au  prix  de  mon  sang. 


Il»  MEDITATlOPs 

COUBOîJNE     APOSTOI^IQUB 

Le  jour  où  le  Saint-Chrême  a  touché  son  front,  Iç 
prêtre  est  devenu  Iloi.  Le  sacerdoce  est  une  vraie 
royauté  :  Hegale  sacerdotium  '\  Voilà  comment  il  est 
parlé  de  la  couronne  du  prêtre.  Cette  couronne,  Sei- 
gneur, est  d'abord  une  couronne  sacrée  :  elle  est  dç 
plus  une  couronne  apostolique.  C'est  par  ce  nouveau 
côté  que  je  veux,  la  méditer  aujourd'hui. 

Généalogie  du  prêtre;  —  ilee  saurait  mentir  à  son 

origine. 

L  Le  sacerdoce  participe  de  Vapostolicité  même  de 
l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Comme  l'Eglise,  le  sacerdoce 
descend  des  apôtres  par  voie  de  succession  directe. 
Quelle  genèse I  quelle  généalogie  que  celle  du  prêtre! 
quel  arbre  de  famille,  dont  la  racine  est  en  Jésus- 
Christ,  tandis  que  les  branches  s'étendent  à  tous  les 
temps  et  à  tous  les  pays  !  Je  vous  contemple,  généra- 
tions pressées  d'évèques,  de  prêtres,  de  toute  langue, 
de  toute  nationalité,  illustres  ou  obscurs,  qui  avez 
servi  ou  qui  servez  Dieu,  Jésus-Christ  et  son  Eglise... 
Tous  ensemble,  ils  forinent  les  membres  d'un  même 
corps i  ils  peuvent  se  dire:  Membra  snmus  corporîs 
ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossibus  ejus^.  Disséminés  d'un 

(1)  II  ad  Cor.,  23,  27.  -  (2)  1  Petr.,  2,  9.  -  (3)  Luh..  5,  30. 
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bout  de  la  terre  à  l'autre,  ils  sont  les  fils  du  même 
père,  au  service  de  la  m^uie  patrie,  marchant  et  com- 
hallant  sous  le  même  drapeau  et  pour  iamême  cause... 
plus  conciloyens  que  'es  concitoyens;  plus  frères 
que  des  frères.  Les  jo'es  des  uns  sont  celles  des  au- 
tres; leurs  victoires,  leurs  revers,  tout  est  commun 
entre  eux,  tant  ils  sont  unis  dans  le  sang  de  la  même 
alliance:  Vos  qui  nliquandn  eratis  longe,  fact'i  eslis 
prope  in  sanguine  Christi,  dit  saint  PauP...  0  prêtre  I 
le  monde  te  trouve  seul,  et  il  te  plaint.  Qu'il  te  con- 
naît peu  !  qu'il  te  connaît  mal  !  Il  te  voit  assis  à  un 
foyer  solitaire,  et  il  te  croit. sans  ancêtres  et  sans 
postérité,  fl  ne  s'aperçoit  pas  que  tu  as,  devant  toi, 
une  lignée  d'hommes  qui  ont  tenu  la  charrue  avant 
toi  et  qui  ont  ouvert  le  sillon;  et  que,  lorsque  toi- 
même  tu  succomberas  à  la  lâche,  d'autres  viendront 
qui  te  relèveront...  ci  cela  jusqu'à  la  fin,  jusqu'à  la 
consommation  de  l'œuvre,  tant  qu'il  y  aura  une  âme 
à  sauver  dans  ce  monde...  Or,  se  sentir  ainsi  précédé, 
se  sentir  ainsi  suivi,  établit  dans  une  paix  et  une 
tranquillité  calmes  et  une  sécurité  qu'aucune  des  au- 
tres conditions  de  vie  ne  saurait  assurer. 

II.  Nous  sommes  donc  des  descendants  de  grande 
race.  Chacun  de  nous  peut  montrer  avec  fierté  sa 
couronne  nobiliaire. ..  Prêtre  de  Jésus-Christ,  lève  la 
tête.  De  cette  race  d'hommes  dont  tu  fais  partie,  mal- 
gré ton  indignité,  tu  sais  la  grandeur,  la  force,  !a  gé- 
nérosité, le  dévouement,  la  sainteté.  Il  y  a  dans  tes 
ancêtres,  et  en  grand  nombre,  des  héros  et  des  saints. 
Regarde  ces  grandes  figures,  si  dignes  d'admiration, 
de  resjtect,  de  vénération.  Dieu,  par  un  continuel  pro- 
dige, lésa  suscitées  de  générai  )a  eu  géûératioadans 

(1)  Eph..  2,  13. 
T.    I. 
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son  Eelise  pour  Ion  édification  et  ton  exemple.  Dis 
s'il  y  a  ici-bas  une  famille  plus  noble,  plus  glorieuse, 
plus  enviable.  Ton  sacerdoce  t'y  a  introduit  et  t'y  a 
donné  une  place...  Faisons  effort  pour  nous  mainte- 
nir au  rang  de  nos  aïeux;  songeons  que  nous  repré- 
sentons aux  yeux  du  peuple  chrétien,  leur  esprit, 
leurs  sentiments,  leur  sainteté,  leur  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  Marchons,  fermes  et 
confiants,  sur  leurs  traces.  Ne  nous  laissons  découra- 
ger ni  par  les  durs  labeurs,  ni  par  les  services  mé- 
connus ou  dédaignés  ;  ni  par  aucune  des  épreuves  de 
notre  vie  militante.  L'ordination  sacerdotale  nous  a 
faits  apôtres,  et  l'apôtre  est  le  représentant  de  la 
vertu  sous  la  forme  la  plus  courageuse  et  la  jilus  hé- 
roïque. 

Il  vous  a  plu,  ô  Christ  Jésus,  de  placer  sur  mon 
front  votre  couronne  apostolique  ;  vous  m'avez  con- 
sacré apôtre  pour  vous  amener  des  âmes,  pour  les 
éclairer,  pour  les  fortifier,  pour  les  diriger  vers  le 
ciel  !...  0  maître  des  Apôtres,  donnez-moi  de  ne  ja- 
mais perdre  de  vue  la  parole  aussi  précise  que  ter- 
rible de  votre  Pontife  :  «  S'il  néglige  la  sainteté,  le 
prêtre  ne  pourra  nullement  être  le  sel  do  la  terre  ; 
car  ce  qui  est  corrompu  et  contaminé  n'est  aucune- 
ment capable  de  conserver  ;  mais  où  la  sainteté  man- 
que se  met  nécessairement  la  coru'.ption  ^  )■>  Se 
pourrait-il  que  ma  co«row!?e  aposloligue  d&viH  un  ins- 
trument de  corruption?... 


(1)  Exhortatio  ad  Glerum  Catholicum. 
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III*  MEDITATION 

COURONNE     ANGÉLIQUE 

La  couronne  du  prêtre  est  une  couronne  sacrée, 
une  couronne  aposio/igue:  elle  est  aussi  une  cuuronne 
angéiique.  C'est  sous  ce  nouvel  aspect  que  je  me  pro- 
pose de  la  considérer  aujourd'hui...  Anges  du  ciel,  ne 
soyez  pas  trop  jaloux.  La  grâce  de  Jésus-Christ  nous 
a  faits  vos  frères  :  Fralres  sancli,  vocaiionis  cœlestis 
participés  '. 

Le  prêtre  de  Jésus-Christ  est  vraiment  un  ange;  — 
comment  il  en  remplit  les  fonctions. 

I.  La  sainte  Ecriture  donne  souvent  aux  prêtres 
cette  appellation  d'anges.  Le  prophète  Isaïe, désignant 
les  prêtres,  leur  dit:  Allez,  anges  aux  pieds  rapides, 
allez  vers  ce  peuple  bouleversé  :  Ite,  angeli  velo'es,  ad 
gentem  convulsam^...  Saint-Matthieu,  faisant  allusion 
aux  prêtres  :  les  moissonneurs  sont  les  anges  :  Mes- 
sores  autem  angeli  sunO...  Saint-Jean  darts  l'Apoca- 
lypse :  Ecrivez  à  l'ange  de  l'église  d'Ephèse,  de  l'é- 
glise de  Srayrne,  de  Pergame,  de  Thiatyre  :  à  l'ange 
de  l'église  de  Sardes,  de  Philadeljthie  et  de  Laodicée  : 
Angelo  Ephtsi. . , ,  Angelo  Smyrnse, . . ,  Pergarni. . . ,  l'hya- 
tlrœ...,  Angelo  Sardis...,  Philadelphiœ...,  Laodiciœ*.,, 
Parlant  auxGalates,  saint  Paul  leur  dit  :  Vous  m'avez 
reçu  parmi  vous  comme  un  ange  de  Dieu  :  Sicui  ange- 
lum  Dei  excepisiis  me^.  Et  saint  Jean  Ciirysostôme, 
le  Docteur  aux  lèvres  d'or  :  Est-ce  que  vous  ignorez 
ce  qu'est  le  prêtre  ?  Il  est  un  ange  de  Dieu.  An  igno- 

(1)  Hebr.,  3,  1.  —  (2)  Isaï.,  18,  2.  —  (3)  Matth..  13,  39.  — 
(4)  Apoo.,  2.  et  seq.  —  (5)  Gai.,  4,  14. 
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ras  quid  sit  sacerdos  ?  Angélus  utique  Domini  est  *. 
II.  Le  prêtre  est  vraiment  l'ange  de  Dieu.  Il  rem- 
plit en  réalité  sur  la  terre  les  mêmes  fonctions  que 
les  angesdu  ciel...  Il  est  l'ange  de  la  doctrine  sainte, 
de  l'enseignement  catholique.  La  lumière  qu'il  porte 
est  sans  ombre;  la  vérité  qu'il  prêche  est  sans  mé- 
lange d'erreur.  Il  tient  dans  ses  mains  le  livre  de  la 
foi  chrétienne,  qui  lui  a  été  confié  par  l'Eglise  infail- 
lible, et  il  en  répand  sur  lemonde  les  flots  lumineux... 
Il  est  l'ange  des  bons  combats.  Armé  par  Dieu,  il  ne 
cesse  de  combattre  contre  les  ennemis  de  Jésus-Christ 
etdeson  Eglise,  pourla  vérité,  la  justice  et  l'honneur... 
Il  est  l'ange  du  dévouement  aux  âmes,  par  les  soins 
qu'il  leur  prodigue,  par  la  sollicitude  dont  il  les  cou- 
vre. 11  écarte  d'elles  tous  les  maux  et  les  préserve 
de  tous  les  dangers.  Sur  elles,  il  étend  continuelle- 
ment ses  ailes  comme  l'oiseau  sur  ses  petits...  Il  est 
l'ange  Consolateur  des  douleurs,  des  épreuves  d'ici- 
bas,  l'ange  de  tous  les  Gelhsémani  et  de  tous  les  Cal- 
vaires, où  sûulîreiit,  pleurent,  agonisent  les  })auvres 
enfants  des  hommes.  Il  ne  tombe  pas  quelque  part 
une  larme,  sans  qu'elle  n'aille  remuer  un  cœur  de 
prêtre,  sans  qu'elle  excite  en  lui  une  compassion,  une 
sympathie,  un  vif  désir  de  la  consjler...  Il  est  l'ange 
de  la  Pénitence  et  des  retours.  Il  tient  le  vase  qui  ren- 
ferme le  vin  et  l'huile  de  toutes  les  blessures.  Venez, 
aveux  difficiles  et  humiliants.  Approchez-vous  de  lui. 
Son  oreille  est  discrète,  comme  son  cœur  est  bon.  Il 
vous  recevra  dans  ce  tête-à-tête  ineffaD/e  des  confi- 
dences douloureuses,  et  il  en  emportera  avec  lui  le 
secret  dans  la  tombe...  11  est  enfin  l'ange  de  la.  Prière 
et  de  V Adoration.  Il  est  placé  sur  les  hauteurs;  de  là, 

(1)  S.  Chrys.,  Hom.  ê,  sup.  ad  Timolh. 
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il  regarde  au  loin,  par  dessus  les  collines  éternelles. 
Comme  laiguille  aimantée  se  tourne  sans  cesse  vers 
le  pôle,  ainsi  ses  yeux,  son  cœur,  son  esprit,  tout  son 
être,  se  tournent  vers  le  ciel.  Adorateur  de  la  terre, 
séraphin  visible,  vous  le  trouverez  à  l'autel  à  l'heure 
du  saint  Sacrifice,  et,  après  les  saints  Mystères,  aux 
pieds  du  tabernacle  et  de  son  crucifix...  Le  prêtre 
réunit  donc  toutes  les  fonctions  angéliques.  II  les  porte 
toutes  dans  son  saint  ministère. 

0  prêtre,  que  ta  mission  est  belle  !  Qu'elle  est 
grande,  si  tu  sais  la  comprendre  et  y  répondre  !  Dieu 
t'a  fait  l'ange  de  ce  monde  terrestre.  A  toi  toutes  les 
grâces  de  l'ange!  Tu  en  portes  la  gerbe  bénie:  n'en 
laisse  échapper  aucun  épi...  Jesu  gaudium  Angelorum^ 
miserere  nobis. 


IV   MÉDITATION 

{(    QDAM     SIT    DISPAR     EXITUS   I    )) 

Seigneur  .Jésus,  vous  avez  bien  voulu  me  montrer 
la  beauté,  la  grandeur,  la  dignité  de  ma  couronne  sa- 
cerdotale. Je  me  propose  d'en  méditer  aujourd'hui  un 
dernier  trait  :  sa  destinée  dans  l'immortalité. 

Si  le  prêtre  a  le  bonheur  de  demeurer  fidèle,  sa 
couronne  sacerdotale  sera  sa  joie  et  sa  gloire  au  ciel  ; 
—  s'il  a  le  malheur  de  mourir  infidèle,  elle  sera  son 
déshonneur  et  son  supplice  durant  toute  l'éternité  ! 
Quam  sj't  dispar  exitus  !  * 

I.  Le  prêtre  fidèle  aura  partagé  sur  la  terre  les  tra- 
vaux, les  souffrances,  les  œuvres  du  Fils  de  Dieu  ;  il 

(1)  Prose  de  la  fête   du   S.    Sac. 
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partagera  au  ciel  sa  gloire.  Il  aura  été  à  la  peine  :  il 
sera  à  l'honneur.  La  couronne  même  de  Jésus-Christ 
sera  sa  couronne  :  Gratiam  et  gloriam  dabit  Dominus^. 
Les  livres  saints  nous  disent  que  les  justes  brilleront 
comme  des  soleils  dans  le  royaume  des  cieux:  Tune 
j'usti  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  *.  Que 
sera  es  du  prêtre,  qui  est  la  plus  belle  expression  du 
Christ,  selon  la  parole  d'un  Père  de  l'Eglise:  Sa- 
cerdoles  Christi  figura  et  e.rpressa  forma  ^.  Nul  doute 
qu'il  n'entre  plus  avant  dans  l'essence  déifique:  Trans- 
formamur  de  claritate  in  claritatem^.  Sa  gloire  pourra 
dépasser  la  gloire  même  des  anges,  parce  qu'elle 
aura  été  méritée  dans  des  combats  plus  laborieux  et 
un  amour  plus  crucifié...  Mon  Dieu,  je  sens  ma  peusée 
fléchir  sous  ce  poids  de  gloire.  De  ma  poitrine  s'é- 
chappe ce  cri  :  Mirabilis  in  aitis  Dominas^  !  Comme 
vous  êtes  admirable,  Seigneur,  dans  vos  récompen- 
ses !  Heureux  ce  terme  où  la  terre  et  les  choses  de 
la  terre  disparaîtront,  et  o\x  il  me  sera  donné  de  me 
plonger  déplus  en  plus  dans  les  ivresses  inamissibles 
de  votre  divinité  !  Saiiabot  cum  apparuerit  gloria 
taa^.  Ouvrez-moi,  Seigneur,  les  trésors  de  votre  grâce, 
afin  que  j'atteigne  ce  but  désiré  !  Donnez-moi  la  grâce 
de  la  persévérance,  et  celle  de  l'accroissement  dans 
la  ftersévérance.  ^muiamini  autem  cha/ismata  me- 
liora''.  Que  je  porte  au  ciel  ma  couronne  sacerdotale 
eX  qu'il  n'y  manque  ni  une  feuille,  ni  une  fleur  1 

IL  Mais  quelle  afl'reuse  vision  passe  devant  mes 
yeux  ?  Quel  est  ce  triste  maudit,  qui  erre  dans  les  vas- 
tes espaces  de  l'enfer,  en  cherche  d'une  félicité  perdue 
€t  ne  se  heurtant  qu'à  des  ruines?  Il  porte  sur  satéte 

(l)  Psal.  83,  12.  —  (2)  Matth.,  13,  43.  —  (3)  S.  Gyrill. 
4.l"ex.  De  Ador.  in  Spir.  et  ver.,  1,13.—  (4)  II  Cor.,  3,  18.— 
(.5) Psal.  3£:,  (7)  Psal.  4.16,  15.  —  (6)  I  Cor.,  12,  31. 
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une  couronne,  une  couronne  déshonorée,  flétrie  et  des- 
tinée à  faire  son  désespoir.  Quomodo  ceculùti  de.  cœlo, 
Lucifer,  gui  uiane  ori'ebaris  *  /  Après  tant  de  promesses, 
après  tant  de  serments,  après  tant  de  bienfaits  re- 
çus, 6  Lucifer  I  comment  es-tu  tombé  du  ciel!..  Non 
audivit  populus  meus  vocem  meam  et  Israël  non  inlen- 
dit  mihi^  :  Voilà  la  grâce  méprisée.  Cor  ejus  indurabi- 
iur  tanqvam  lapis^  :  Voilà  la  grâce  stérilisée...  La 
multitude  et  l'excellence  des  grâces  données  au  prê- 
tre en  font  un  coupable  à  part.  Le  malheureux  !  Il 
trouve  en  lui-même  son  châtiment  et  son  enfer.  Ah  ! 
s'il  pouv;;it  l'arracher  de  sa  tète,  cette  couronne  sa- 
cerdotale! Mais  non.  Elle  y  tient;  elle  y  adhère.  11  a 
pu  Toitrager,  la  déshonorer,  la  profaner  par  ses  ini- 
quités. Eiie  ilemeure  et  demeurera  attachée,  mal£,'ré 
lui,  pour  l'éternité,  sur  son  front  foudroyé  !...  Préci- 
pité dans  lenfer,  il  a  été  aussitôt  reconnu  comme 
prêtre  rarmi  les  réprouvés.  Et  lu  oidneralus  es  sirut 
et  nos^!  Le  voilà  condamné  à  rougir  sous  la  confu- 
sion de  sa  couronne  :  Operiantur  sicut  diploide  con/u- 
sionesua^.  Son  auguste  caractère  inspirait  autrefois 
le  respect  :  maintenant  il  provoque  l'insulte,  le  mé- 
pris. L'enfer  lui  fait  boire  toute  honte.  C'est  la  juste 
peine  de  ses  sacrilèges. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  vos  prêtres  qui  vous  sont 
si  chers  !  S'il  s'en  rencontrait  un  parmi  nous  qui  fAt 
assez  infortuné  pour  être  en  voie  de  perdition,  ah!  je 
me  jette  pour  lui  à  vos  pieds,  et  je  vous  conjure  de 
le  ramener  à  votre  amour  !  IVon  intres  in  judicium 
cumservoiuo,  Dumine,...  sed,  qratia  tua  illi  succurrenle, 
mereatur  evadere  judicium  ullionis  ! 

(1)  Isaï..  14.  12.  —  (2)  Psal.  80.  12.  -  (3)  Jol),  41,  15.  —  ({) 
Isaï.,  14,  10.  —  (5)  Psal.  108,  29, 
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CHAPITRE   IX 

Du  pouvoir  de  célébrer  le  Saint  sacrifice 

I"  MÉDITATION 

LE   MYSTÈRE    EUCHARISTIQUE 

Le  prêtre  reçoit  dans  son  Ordinatioa  deux  grands 
pouvoirs:  le  pouvoir  de  consacrer  le  Corps  et  le  Sang 
de  Jésus-Christ,  etle  pouvoir  de  remettre  les  péchés... 
Quels  dons  !  quelles  grâces  !...  0  mon  Jésus  bien-ainié  f 
me  voici  devant  vous  pour  méditer  sur  ces  pouvoirs 
incomparables,  dont  il  vous  plait  d'investir  de  pau- 
vres et  chétives  créatures.  Intellectum  da  mihi  et  vi- 
vamK..  Et  d'abord  le  pouvoir  de  consacrer  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus- Christ. 

Le  miracle  eucharistique;  —  le  prêtre  en  est  le 
ministre,  l'agent  producteur. 

I.  Après  avoir  donné  aux  mains  du  jeune  prêtre 
l'onction  sacrée,  l'Evêque  lui  dit  :  Accipe  poteslatem 
offerre  sacrificium  Deo,  missasque  celebrare,  tam  pro 
vivis  guam  pro  defunclis,  in  nomine  Domini  ^.  Dans 
son  Ordination,  le  prêtre  reçoit  par  ces  paroles  le 
pouvoir  de  célébrer  la  sainte  Messe,  c'est-à-dire  le 
pouvoir  de  changer  un  peu  de  pain  et  quelques  gouttes 
de  vin  au  corps  et  au  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  «  Il  n'y  a  pas  d'acte  plus  grand  que  la  consé- 

(1)  Psal.  118,  144.  —  (2)  Man.  Ord.,  de  Ord.  Presbyt. 
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cralion  du  corps  et  du  s.mg  de  Jésus-Christ,  »  dit 
saint  Thomas  *.  Le  concile  de  Trente,  en  parlant  ('e 
la  Messe,  s'exprime  ainsi  :  l\ullum  aliud  opus  ao.eo 
sanctum  et  dioinum  tractari  potest  quant  hoc  ipsum 
treniendum  sacrijicUim  ^.  Quel  pouvoir  en  effet,  plus 
miraculeux  que  celui  de  produire  perpûlueliement 
sur  l'autel  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  lui-mémô;  de 
donner  chaque  jour  à  Notre-Sèigneur  son  être  eucha- 
ristique!... La  pFiiducuon  de  Jésus-Christ,  opt'rée 
par  le  prêtre  à  l'autel,  est  vraiment  la  continuation 
de  la  gén'ration  du  Fils  de-Dieu,  du  Verbe  de  Dieu, 
dans  le  sein  de  la  très  Mainte  Vierge  Marie:  Vere  ve- 
neranda  sacerdolum  dignilas,  in  quorum  manibus  Dei 
filim  velttt  in  ttterô  Virginis  incarnatur,  dit  saint  Au- 
gustin '.  Et  M.  Olier  a  exprimé  la  même  pensée,  en 
écrivant  ces  mots  :  «  Dieu  a  fait  dans  son  Eglise  deux 
prodiges  ressemblants  :  la  Sainte  Vierge  et  le  prê- 
tre *.  »  Encore  semble-t-il  qu'à  l'autel  les  miracles 
de  Bethléem  soient  surpissés.  Marie  n'a  ouvert  le 
ciel  qu'une  fois,  et  a  attiré  une  fols  le  Verbe  de  Dieu 
d.ins  son  sein  virginal.  Le  prêtre  ouvre  le  ciel  cha- 
que jour,  et  en  f lit  descendre  sur  l'autel,  à  chacune 
de  ses  messes,  le  Verbe  divin...  Marie  n'a  donné 
Jésus  au  monde  qu'à  l'état  passible  et  mortel.  Le 
prêtre  le  produit  affranchi  de  la  douleur  et  de  la 
mort,  à  l'état  glorieux...  Peut-on  imaginer  une  au- 
torité plus  grande,  une  puissance  plus  étonnante,  q;  e 
celles  de  produire  ainsi  Jésus-Christ  à  l'autel  ?  A 
peine  la  parole  sacramentelle  est-elle  pi'ononcée  qi:e 
Jésus  descend,  et  se  rend  infailliblement  présent  sois 

(1)  S.  Thom,  Theolog.,  lib.  3,  in  suppl.  q.  40,  a.  4.  6.  — 
<2)  Conc.  Triil.  Sess.  22,  Decr.de  Obs.  —  (3)  S.  Aug.,  ai..,c| 
Mol.,  dedign.  Sac.  tract.  1,  cap.  -S.  —  (4)  M.  Olier.  Traité  (i-a 
S.  Ord. 
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les  frêles  apparences  du  pain  et  du  vin  II  arrache 
au  pain  sa  subslaiice,  au  vin  sa  substance,  pour  n'en 
laisser  subsister  que  les  purs  accidents,  tout  juste  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  à  ses  desseins,  afin  de 
couvrir  la  présence  réelle  à  nos  regards  mortels  :  de 
sorte  que  les  saintes  Espèces  flottent  comme  un  voile 
léger  sur  sa  personne  adorable  en  son  Sacrement. 
Voilà  qui  défie  toute  puissance,  toute  force,  toute  in- 
dustrie humaines.  Jésus  est  présent  vere,  realiter  e't 
subslantialiter  ^  Il  est  là,  sous  le  voile,  avec  tous  les 
organes  de  son  corps,  avec  toutes  les  facultés  de  son 
âme  sainte,  avec  toutes  les  splendeurs  de  sa  Divi- 
nité... 

II.  Et  c'est  le  prêtre  qui  est,  au  nom  de  Dieu,  le 
ministre,  l'agent,  le  producteur  de  ce  mystère  ado- 
rable! Qu'il  me  suffise  d'écouter  un  moment  le  saint 
curé  d'Ars  ;  «  Pour  dire  la  messe,  il  faudrait  être  un 
séraphin.  Si  on  savait  ce  que  c'est  que  la  messe,  on 
mourrait!...  On  ne  comprendra  qu'au  ciel  le  bonheur 
qu'il  y  a  de  dire  la  messe...  Si  nous  avions  une  foi 
vive  et  pénétrante,  comme  les  saints,  nous  verrions 
comme  eux  Notre-Seigneur.  Il  y  a  des  prêtres  qui  le 
voient  tous  les  jours  à  la  messe.  Hélas  !  mon  Dieu, 
qu'un  prêtre  est  à  plaindre  quand  il  fait  cela  comme 
une  action  ordinaire!  Oh!  quand  on  pense  que  notre 
grand  Dieu  a  daigné  confier  cela  à  des  misérables 
comme  nous  ^1  » 

Je  reste  devant  vous,  ô  mon  Dieu  !  dans  l'émotion 
que  me  causent  ces  simples  paroles,  qui  expriment 
cependant  de  si  grandes  choses.  Elles  me  confondent 
de  frayeur,  tout  en  me  transportant  de  joie.  Aidez- 
moi,  Seigneur,  à  soulever  ce  poids  de  grâce  et  de 

(l)Conc.  Trid.,  Sess.  1  can.  13.  —  (2)  Sa  vie  par  l'abbé 
Monnin. 
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gloire  :  JElernum  glorix  pondus  *.  Le  prêtre  produc- 
teur et  ministre  du  miracle  eucharistique!  Je  crois 
bien  à  la  vertu  des  paroles  du  prôtre,  qui  changent 
le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  Mais  je  me  demande  si  les  parties 
qui  ont  celte  efficacité  sont  des  paroles  sorties  de 
mes  lèvres?  J'ai  de  la  peine  à  me  faire  au  sentiment 
^e  mon  pouvoir  divin. 


II»  MEDITATION 

LA     PREMIÈRE     MESSB 

Des  années  et  des  années  ont  déjà  passé  sur  ce 
jour  à  jamais  béni  ofi,  pour  la  première  fois,  j'ai 
exercé  ce  pouvoir  divin  de  célébrer  le  saint  Sacrifice 
de  la  Messe,  oii,  pour  la  première  fois,  je  suis  monté 
à  l'autel,  et  j'ai  accompli  mon  premier  miracle.  J'en 
voudrais  ressusciter  aujourd'hui  le  souvenir  et  la 
grâce.  Seigneur  Jésus!...  Ma  première  messe!  N'est-ce 
pas  l'étoile  radieusequi  n'a  cessé  jamais  de  scintiller 
sous  le  petit  cid  de  mon  âme,  selon  une  belle  expres- 
sion de  sainte  Catherine  de  Sienne? 

Joies  de  ma  première  messe;  —  toujours  le  même. 

I.  Jamais  fête  n'a  été  plus  douce  à  mon  cœar.  Jour 
tout  plein  d'émotions,  de  joies  incomparables,  de 
saint  tremblement  aussi...  lime  semblait  que  ce  jour- 
là  au  moins  je  vous  aimais  bien,  6  Jésus  !  que  j'étais 
prêt  à  vous  tout  donner,  ma  vie  même,  comme  une 
goutte  d'eau...  Et,  de  votre  côté,  il  vous  plut  de  me 
faire  sentir  des  profondeurs  de  lumière  et  d'amour 
dont  la  trace  est  demeurée  ineffaçable  dans  mon  âme, 

(t)  II  Cor.,  4.  17. 
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Comme  j'dtais  heureux!  Et  comme  tout  le  momie  me 
semblait  lieureux  autour  de  moi...  ma  famille  bien- 
aimée,  mon  vénéré  père,  ma  tendre  mère,  mes  sœurs 
chéries,  les  prêtres  qui  avaient  bien  voulu  m'accom- 
pagner  à  l'autel,  et  en  particulier  la  prêtre  de  ma 
première  communion  sur  le  bras  duquel  je  m'ap- 
puya's!...  .J'avais  versé  bien  des  larmes  avant  ce 
moment  :  larmes  du  regret  de  mes  péchés,  larmes 
de  reconnaissance  envers  Dieu,  larmes  de  saints  dé- 
sirs de  sa  gloire  et  du  salul  des  âmes  :  mais  les  lar- 
mes qui  inondèrent  mon  visage  durant  cette  première 
Messe  ne  ressemblaient  à  aucune  de  ces  larmes...  Au 
ciel,  on  d.àt  pleurer  ainsi.  Les  larmes  qui  mouillent 
les  yeux  des  saints,  c'est  l'extase  de  l'amour  qui  les 
fait  couler...  Ce  jour-là  était  bien  le  jour  du  Seigneur: 
Hxc  est  dies  quam  fecit  Dominvs  ^  Il  achevait  la  révé- 
lation des  miséricordes  de  Dieu  sur  moi,  et  confirmait 
ses  mystérieux  dess  ins  sur  ma  vie,  qui  avait  tant 
de  fois  écha;.pé  à  de  sérieux  dangers  de  mort.  Gloire 
à  Dieu!  Gloire  à  Dieu!  Il  n'est  pas  de  jour  dans  la 
vie  oîi  Dieu  fasse  ies  frais  du  bonheur,  avec  plus 
d'abondance  et  de  générosité.  Mon  âme  s'y  délectait 
et  s'y  épanouissait  comme  la  fleur  sous  la  rosée  ma- 
tinale... Grandes  et  délicieuses  heures,  vous  vous  êtes 
enfuies!  Vous  êtes  déjà  bien  loin  de  moi  !  Je  ne  puis 
vous  suivre  que  par  la  pensée  et  que  par  le  cœur. 

IL  Mais  il  ne  me  suffit  pas,  ô  mon  Dieu  !  d'avoir 
réveillé  dans  cette  méditation,  des  souvenirs  si  doux 
«t  si  suaves.  J'en  attends  un  plus  grand  bien...  Est- 
ce  que  chaque  jour,  en  renouvelant  le  saint  Sacrifice, 
en  faisant  descendre  sur  l'autel  1  Emmanuel,  le  Dieu 
avec  nous,  je  ne  pourrais  pas  renouveler  aussi  les 

(1)  Psal.  117,  23. 
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dispositions  intimes  où  j'étais  dans  cette  fête  de  ma 
première  Messe?  Cette  joie  de  l'âme  qui  a  fait  tres- 
saillir ma  jeunesse  sacerdotale  serait-elle  perdue  à 
jamais?  Est-ce  que,  ce  jour-là,  la  pensée  que  j'allais 
pouvoir  désormais  dire  chaque  jour  la  sainte  Messe 
ne  faisait  pas  partie  du  bonhear  que  je  ressentais? 
Cette  joie,  pour  être  aujourd'hui  plus  calme,  serait- 
elle  moins  léelle?  «  Mes  droits  sont  éternels,  disait 
un  jeune  prêtre,  à  propos  de  sa  première  messe.  C'est 
pour  demain,  c'est  pour  après-demain,  c'est  pour 
toute  la  vie.  »  0  droits  adorables!  0  droits  que  l'a- 
mour seul  peut  comprendre!  0  droits  qui  ne  dispa- 
raissent jamais  !  (^ette  pensée  seule  est  tout  un  monde 
de  bonheur...  Voilà  vos  secrets,  ô  Jésus!  Voilà  ce 
que  vous  avez  daigné  faire  pour  le  plus  humble  de 
vos  prêtres!...  A  chaque  nouvelle  aurore,  je  renou- 
velle entre  mes  mains  le  miracle  de  ma  première 
Messe.  Chaque  jour,  j'ai  le  bonheur  de  produire  Jésus- 
Christ  à  l'autel,  comme  le  Père  engendre  son  Verbe 
éternellement  dans  la  splendeur  des  saints.  Ah!  si  je 
savais  porter  à  cette  messe  de  chaque  jour  la  même 
piété,  les  mêmes  délicatesses  de  conscience,  la  même 
ferveur,  qu'à  ma  première  messe!  Si  je  pouvais  être 
toujours  le  même!  Si  depuis  ce  granl  jour  jusqu'à 
celui  qui  m'ouvrira  l'éternité,  on  pouvait  dire  de 
moi  :  //  a  loujours  été  le  même!  'l'oujours  le  même,  ô 
mon  Dieu,  dans  un  cœur  embrasé,  une  afTectueuse  et 
tendre  dévotion,  un  sincère  désir  de  m'immoler  avec 
vous  et  pour  vous!...  toujours  le  même  dans  ma  foi, 
mon  espérance,  ma  charité  !...  Que  par  votre  ordre. 
Seigneur,  persévère  la  grâce  de  ce  saint  jour.  Ordi- 
natîone  lua  persévérai  dies  *. 

(1)  Ps.  118,  91. 
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On  raconte  de  saint  François  de  Sales  nue.  la  veille 
de  sa  première  messe,  il  forma  trois  résolutions  di- 
gnes de  la  haute  idée  qu'il  avait  conçue  du  sacerdoce  : 
la  première,  de  porter  dans  toutes  ses  actions  le 
même  esprit  de  religion  qu'à  l'autel,  et  de  faire  de 
tous  les  moments  du  jour  une  préparation  continuelle 
au  sacrifice  du  lendemain;  la  seconde,  de  ne  jamais 
monter  à  l'autel  que  dans  les  mêmes  dispositions  où 
il  voudrait  être  pour  mourir  et  comparaître  devant 
Dieu;  la  troisième,  de  s'unir  en  tout  à  Jésus-Christ, 
souverain  prêtre,  par  le  recueillement  de  l'amour  et 
l'imitation  de  ses  exemples.  Que  n'ai-je  imité  l'aima- 
ble saint!  Nul  doute  que  chacune  de  mes  messes  n'eût 
ravivé  en  moi  les  douces  émotions  de  la  première. 


IIP  MÉDITATION 

GOMMENT    JÉSUS    s'ABANDONNE    AB    PBÊTRB 

Je  vous  adore,  ô  Jésus  !  dans  les  pouvoirs  extraor- 
dinaires que  vous  accordez  à  vos  prêtres.  Aidez-moi 
à  poursuivre  le  cours  de  ces  belles  Méditations,  en 
réfléchissant  aujourd'hui  sur  l'abandon  de  vous  même 
que  vous  faites,  entre  les  mains  du  prêtre,  dans  cet 
auguste  Sacrement  de  lautel. 

Le  prêtre  peut  disposer  de  la  sainte  Eucharistie, 
d'abord  pour  lui-même;  —  et  ensuite  pour  les  autres. 

I.  Je  remarque  d'abord  comment  Jésus  se  livre, 
s'abandonne  au  prêtre  pour  lui-même.  Il  s'abandonne 
à  nous  entièrement,  absolument,  avec  une  confiance, 
avec  une  générosité,  un  amour  incroyables.  N'avez- 
vous  pas  crainte,  Seigneur,  de  quelque  profanation 
de  notre  pari?  Etes-vous  assez  sûr  de  nous  pour  vous 
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livrer  ainsi?...  J'écarte  de  tristes  appréhensions;  je 
(iéti)unie  le»  yeux  de  l'abus  possible  de  ce  don  par 
excellence  pour  n'en  considérer  que  la  douceur...  Je 
dispose  de  vous,  Seigueuiv  comuie  je  veux,  quand  je 
veux,  tant  que  je  veux.  Le  prêtre  dit  la  messe  chaque 
jour,  produit  chaque  jour  la  vie  sacramentelle  de 
Jésus.  De  sorte  que  sa  messe  est  pour  lui  une  fête 
continuelle,  une  fêle  qui  chaque  jour  recommence, 
une  fête  sans  lendemain.  Chaque  jour,  il  lui  est  donné 
de  monter  à  l'autel,  de  consicrer  le  corps  et  le  sang 
adorable.^  du  Sauveur.  Je  change  chaque  jour  mon 
autel  en  un  autre  Bethléem,  en  un  autre  Nazareth, 
en  un  autre  Thahor,  en  un  autre  Calvaire.  J'y  rends 
Jésus  infailliblement  présent  :  Ubedienle  Domino  voci 
ho/nhns  ^...  Il  y  a  plus.  Je  fais  de  Jésus  ma  nourriture 
quotidienne  :  panem  nostrum  quolidianum  -,  Chaque 
jour,  j'ai  le  bonheur  de  recevoir  Celui  qui  fait  au  c4el 
le  bonheur  des  anges,  l'allégresse  des  élus.  Je  m'unis 
à  Lui;  je  le  porte  dans  mon  âme.  Ce  n'est  plus  moi 
qui  vis,  c'est  Jésus  qui  vit  eu  moi  :  Vivo  auteni,  jam 
non  ego;  vivit  vero  in  me  Christus  ^...  Cette  jouissance, 
je  peux  me  la  procurer  partout  où  je  veux,  partout 
où  je  me  rencontre.  Parlout  je  trouve  un  autel,  un 
peu  de  pain,  quelques  gwuttes  de  vin.  Cela  me  suffit 
pour  renouveler  à  ma  volonté  le  miracle  eucharisti- 
que et  le  faire  mien... 

II.  Ce  n'est  pas  asse'^  que  je  puisse  liisposer  ainsi 
pour  moi  de  la  sainte  Eucharistie,  pour  mon  bonheur, 
pour  ma  sanctification,  pour  ma  persévérance...  j'ai 
encore  le  droit  d'en  disposer  pour  les  autres.  Les 
Apôtres  distribuèrent  au  désert  le  pain  à  cinq  mille 
personnes.  Ce  jour-h^,  ils  n'étaient  que  l'ombre  des 

(1)  Josué,  10,  14.  —  (2)  Luc,  H,  13.  —  (3)  GaL,  2,  20. 
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divines  réalités  de  la  communion  eucharistique,  dont 
ils  devaient  être  plus  tard  les  dispensateurs  uniques  : 
Ministros  Chris ti  et  dispensatores  myslenorum  Dei  *. 
Je  peux  mettre  l'Eucharistie  sur  les  lèvres  de  qui  je 
veux,  quand  je  veux.  L'autel,  le  tabernacle,  sont  à 
ma  discrétion.  Je  peux  donner  Jésus  en  communion 
aux  fidèles,  à  la  sainte  Table;  chez  eux,  en  viatique, 
aux  malades  et  aux  agonisants.  Je  peux  répandre  à 
mon  gré  dans  les  champs  du  Seigneur  ce  froment  des 
élus  et  ce  vin  qui  fait  germer  les  vierges.  Je  peux  faire 
autant  d'heureux,  de  fortifiés,  de  consolés...  Je  peux 
ménager,  procurer  à  chacune  des  âmes  qui  le  désirent 
cette  visite  du  Dieu  de  l'Eucharistie...  à  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  vérité,  de  vertu,  de  bonheur...  Visite 
précieuse,  ravissante,  efficace  entre  toutes,  que  la 
visite  de  Jésus  à  la  communion!  ^  isite  suivie  d'un 
vrai  séjour,  car  Jésus  a  dit  :  «  Celui  qui  mange  ma 
chair  et  boit  mon  sang  demeure  en  moi  et  moi  en 
lui*...  »  Et  c'est  le  prêtre  qui  tient  ce  trésor  ineffable, 
et  le  donne  sans  cesse,  sans  l'épuiser  jamais!  Les 
vases  eucharistiques  s'emplissent  à  mesure  qu'ils  se 
vident...  Quel  gémissement  inconsolable  sortirait  de 
tant  d'âmes,  si  elles  venaient  à  être  privées  de  la 
sainte  Eucharistie  par  la  disparition  du  prêtre!... 
«  L'hostie  ne  vit  que  par  le  prêtre.  » 

0  mon  âme,  admire  la  générosité  de  ces  abandons 
de  Jésus  entre  les  mains  du  prêtre!  Pourrais-je  pas- 
ser, Seigneur,  indifférent,  insouciant,  sans  action  de 
grâces,  sans  nouvelles  protestations  d'amour,  de 
filélité?...  Quand  l'amour  est  si  généreux  et  si  pro- 
iigue  de  lui  même,  il  a  le  droit  d'être  aussi  très  ja-. 
/oux,  tiés  susceptible,   très   exigeant.  Vous   donnez 

(1)  I  Cor.,  4,  1.  —  (2)  Joan.,  6.  55. 
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tout,  ô  Jésus!  VOUS  donnez  tout  à  votre  prêtre;  mais 
en  échange,  vous  demandez,  vous  voulez  recevoir 
tout  de  lui.  C'est  trop  juste.  Aussi  j'entends  Lien  vous 
donner  tout  droit  sur  moi,  sur  ma  fortune,  sur  ma 
santé,  sur  ma  réputation,  sur  mes  affections,  sur  ma 
vie.  J'entends  vous  dire  sans  réserve  :  Omnia  mea 
tua  stiiit  1.  Maître,  mettez  ces  pensées  profondément 
dans  mon  cœur... 


IV»  MÉDITATION 

SACERDOS     ET     VICTIMA 

En  donnant  au  prêtre  le  pouvoir  d'offrir  le  saint 
Sacrifice  de  la  Messe  :  Accipe  potestatem  o/ferre  sacri- 
ficium  Deo,  l'Evéque  ajoute  cette  parole  pleine  de 
mystère  :  Imitamini  quod  Iractalis  ^.  Seigneur  Jésus, 
je  voudrais  entrer  dans  le  sens  pratique  de  cette 
parole.  Je  vous  en  demande  la  grâce.  Eclairez  mon 
esprit  plein  d'ignorances,  de  ténèbres  et  d'erreurs. 
Touchez  aussi  ma  vulonlé,  car  elle  est  faible  et  lâche, 
surtout  quand  il  s'agit  de  sacrifice  et  d'immolation. 

Nécessité  pour  le  prêtre  de  s'immoler  avec  la  vic- 
time qu'il  offre;  —  comment  il  faut  entendre  cette 
immolation. 

I.  Notre-Seigneur  a  voulu  renouveler  et  continuer 
chaque  jour,  sur  l'autel  catholique,  le  Sacrifice  qu'il 
a  offert,  au  jour  du  Vendredi-Saint,  sur  la  croix.  Il  a 
chargé  le  prêtre  de  celte  immolation  quotidienne  : 
de  sorte  que  l'autel  est  devenu  en  vérité  un  Calvaire 
perpétuel...  Mais  j'observe  que  Jésus-Christ,  souve- 

(1)  Lue,  15,  3i.  -  (2)  Man.  Qt<3..,de  Ord,  Vresh. 
T.   1. 
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rain  Prêtre,  a  cherché  en  lui-même,  en  son  âme,  9\ 
son  corps,  la  matière  du  sacrifice  :  qu'il  s'est  offerti/ 
la  fois  et  réellement  comme  sacrip.cateur  et  comme 
victime.  Le  prêtre  consacré  par  lui  pour  continuer^ 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  et  son  sacerdoce 
et  son  sacrifice,  le  prêtre  serait-il  digne  de  cette  au- 
guste four.lion,  s'il  ne  se  levait  chaque  jour  dans  la 
disposition  sainte  de  s'immoler,  lui  aussi,  à  la  gloire 
de  Dieu  et  au  salut  des  âmes?...  Se  pourrait-il,  Sei- 
gneur, que  j'accomplisse  l'acte  liturgique  pour  lequel 
je  suis  spécialement  accrédité,  sans  désirer,  moi  aussi, 
d'être  à  la  fois  sacrificateur  et  victime?  Pourrais-je 
vous  voir  vous  immoler,  vous  faire  hostie,  victime, 
sans  participer  davantage  au  sacrifice  qu'en  y  lion- 
nant  mes  mains?  Pourrais-je  être  témoin  de  l'immo- 
latioB,  l'opérer  moi-même,  sentir  mes  lèvres  setein- 
dj'c  du  sang  divin,  sans  y  prendre  d'autre  part? 
Pourrais-je  contempler  la  victime  d'un  œil  et  d'un 
cœur  indiflérents,  sans  affliction,  sans  comi-assion» 
sans  désir  de  souffrir  et  de  m 'immoler  avec  elle? 
Pourrais-je,  en  un  mot,  m'isoîer  du  sacrifice  que 
j'offre?...  Oh!  non,  non.  Seigneur,  ce  n'est  pas  pos- 
sible 1  Plus  j'y  réfléchis  et  plus  cette  nécessité  saisit 
mon  Ame. 

II.  Sans  cet  esprit,  ce  g<'ût  d'immolation,  comment 
oser  dire,  durant  le  sacrifice  de  la  Messe  :.Snscipe, 
sancte  paler,  xterne  Devs,  hanc  immaculalam  hostiaruy 
guam  ego  indignus  famidtis  iiius  offero  tibi...  Suscipe^ 
sancta  Triniias,  hanc  oblalionem  guam  tibi  offerimus  : 
toutes  paroles  par  lesquelles  le  prêtre  exprime  son 
union  avec  Notre- Seigneur  '?...  "^'ous  vous  consti- 
tuez, Seigneur,  en  véritable  état  de  victime,  je  dois 

(1)  Oi'dÎD.  Missae» 
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me  constituer  avec  vous  en  cet  état  pour  mon  salut 
et  le  salut  des  autres;  j'accepte,  je  désire,  je  veux 
celte  mort  quotidienne  dans  mon  esprit,  dans  mou 
cœur,  dans  mon  corps,  dans  tout  mon  être,  pir  la 
pénitence,  par  la  mortification.  0  mort  que  j'envie, 
et  qui  est  plus  féconde  que  toutes  les  vies  !  Ne  me 
jugez  pas  trop  indigne,  Seigneur,  d'entrer  dans  les 
profondeurs  de  ce  mystère.  Apprenez-moi  à  unir  mon 
sacrifice  au  vôtre,  ou  plutôt  à  ne  faire  avec  vous 
qu'une  même  victime.  Vous  ne  serez  plus  seul  désor- 
mais dans  rol)lation  et  la  consommation  du  sacrifice. 
Votre  prêtre  vous  le  demande  en  suppliant.  Il  estime 
que  c'est  le  plus  grand  honneur,  la  plus  grande  gloire, 
la  plus  belle  grâce  que  vous  puissiez  lui  faire.  Que  je 
dise  avec  l'Apôtre  :  Christo  con/ixus  sum  cruci  *...  et 
avec  saint  Bernard  :  Cum  te  videam  vulneratum,  nolo 
vioere  sine  vulnere  -...  Quand  je  vous  contemple  sur 
le  Calvaire,  où  vous  êtes  mort;  sur  l'autel,  où  vous 
êtes  l'agneau  toujours  mourant  et  toujours  vivant; 
sur  mon  crucifix,  image  adorée  que  je  couvre  de  mes 
baisers:  partout  je  vois  du  sang;  votre  sang,  ô  Jésus! 
quelle  vision  !  Touché  d'une  vive  compassion  que 
vous-même  m'inspirez,  d'un  goût  insatiable  de  com- 
munion avec  vous,  votre  pauvre  prêtre  s'enfonce,  se 
plonge  dans  votre  sang  partout  répandu,  et  il  s'écrie  : 
Fac  vie  plagis  vulnerari  :  Fac  me  cruce  inebriari  '! 

Sacerdos  et  viclima!  a  0  Dieu  !  écrivait  un  prêtre 
dont  la  vie   n'était  qu'un  martyre  continuel,  que  je 
souffre  extraordinaireinent  I  C'est  le  mirabililer  me 
erticias  de  Job.  Malgré   les  lumières  de  la  foi,  l'é 
preuve  est  si  longue  et   si  atrocement   douloureuse 


(1)  Gai.,  2,  19.  -  (2)  s.  Bern.  —  (3)  Prose  de  la  fête  de  la 
Comp. 
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qu'on  n'est  suspendu  que  par  un  fil  sur  l'abîme  du 
désespoir.  Oh  !  qu'il  faut  souffrir  pour  aimer  Notre- 
Seigneur  et  surtout  pour  le  faire  aimer/  *.  » 


V  MÉDITATION 

EN    QUEL    SENS  :     PUÉTRE     ET     VICTIME  ? 

Je  crois  comprendre  maintenant,  Seigneur,  la  né- 
cessité d'unir  mon  sacrifice  au  vôtre,  tandis  qu'il 
m'est  donné  de  célébrer  chaque  jour  la  sainte  Messe. 
Le  sacrifice  de  l'autel  étant  la  continuation  et  l'ex- 
tension du  sacrifice  du  Calvaire,  le  prêtre  qui  l'offre 
doit  être  comme  vous.  Seigneur,  à  la  fois  sacrificateur 
et  oictime. 

Victime  :  en  quel  sens  ?  J'ai  besoin  encore  que 
vous  m'en  fassiez  la  révélation  détaillée...  Attention, 
ô  mon  âme  !  c'est  ici  le  vif  du  mystère. 

I.  Victime  du  devoir  et  de  tout  le  devoir.  Victime 
de  la  chasteté  :  Te  ipsum  castum  custodi  ^,  et  de  toutes 
les  précautions  que  comporte  cette  délicate  vertu,  et 
de  toutes  les  obligations  qu'elle  impose,  et  de  la  sé- 
vérité et  de  la  vigilance  qu'elle  exige...  Victime  de 
la  solitude  et  du  silence.  Le  prêtre  doit  renoncer  au 
monde;  ne  garder  avec  le  monde  aucune  relation, 
en  dehors  de  celles  que  son  devoir  et  les  strictes 
convenances  réclament  de  lui.  Ses  livres,  son  cruci- 
fix :  voilà  sa  compagnie...  Victime  de  l'obéissance.  Il 
doit  soumettre  librement  et  de  bonne  grâce  son  es- 
prit, ses  vues  propres,  sa  volonté,  sa  conduite  à  ses 


({)  Le  Cardinal  Pie,  tom.  I,  p.  79.  —  (2)  I  Tim.,  5,  22.  — ; 
(3)  Isaï.,  IZ,  7. 
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supi^riours  en  toute  humilitd  et  douceur  :  Oblaius  est 
quia  ipse  voluit  et  non  aperuit  os  suum  '.  Se  soumettre 
en  vue  de  Dieu,  en  vue  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chj'i>l,  qui  s'est  fait  obéissant  jusqu'à  la  mort  :  Fac- 
tus  obedietis  usque  ad  mortem  ..  '  Vicli;ue  de  la  pnu^ 
vreté  :  dans  sa  demeure,  ses  vêtements,  tout  ce  qui 
est  à  son  usage  personnel.  Il  prend,  non  seulement 
sur  le  superflu,  mais  souvent  sur  le  nécessaire,  ce 
qu'il  donne  à  ses  œuvres  et  aux  pauvres...  Victime 
du  Bréviaire:  tribut  quotidien  de  louanges,  de  sup- 
plications et  «l'amour,  (j'est  l'horloge  de  son  temps, 
sa  distribution  par  l'exacte  .récitation  aux  heures 
correspondantes  à  chaque  partie  de  l'office...  Victime 
du  travail  assidu,  obscur,  pénible,  ingrat  ignoré  et 
trop  souvent  méconnu...  Victime  de  la  garde  de  ses 
ien$,  par  la  modestie,  la  tempérance,  la  mortification; 
Qui  aulern  sunl  Chrisii  carnem  suam  crucifixerunl  cum 
vitiis  et  concupiscentiis...  ^  Victime  des  courts  som- 
meils, et  parfois  interrompus  ;  d'une  table  sobre  et 
frugale...  Victime  des  tourments  de  la  chaire,  du 
eonfessiomial,  de  son  assiduité  et  de  sa  charité  aujjrès 
d.'s  mala  ics,  des  pauvres,  des  affligés,  de  tous  ceux 
qui  souffrent... 

II.  Victime  de  V inintelligence,  des  passions,  de  la 
malice  des  hommes,  froids,  cruels  dans  leurs  juge- 
ments, impitoyables  dans  leurs  haines  et  dans  leurs 
persécutions,  dans  leurs  calomnies  et  dans  leurs  op- 
p)silion.s  perfides,  dans  leur  malveillance  gratuite, 
l'ur  ingratitude,  leur  méj»ris...  Victime  de  la  dou- 
ceur, du  pardon  généreux,  de  l'oubli  quand  même,  de 
l'invincible  patience  k  tout  supporter  pour  l'amour 
de  Dieu  et  des  hommes...  Victime  de  ceux  même  qui 

(1)  Philirip.,  2,  8.  —  (2)  Gai,,  5,  24. 
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sembleraient  devoir  être  ses  défenseurs  ses  protec' 
teurs  naturels  :  chagrins  que  causent  l'envie,  la  jalou- 
sie, les  antipathies,  d'autant  plus  poignants  et  amers 
qu'ils  sortent  de  cœurs  où.  la  charité  devrait  plus 
impérieusement  régner...  Victime  des  préventions, 
des  faux  rapports  qui  font  mettre  le  prêtre  à  l'écart, 
de  la  même  manière  que  les  soldats  romains  mirent 
à  l'écart  la  robe  sans  couture  de  Notre-Seigneur, 
quand  on  le  dépouilla  au  moment  de  son  crucifiement. 
J'entends  encore  sortir  d'un  cœur  ainsi  blessé  ce  cri 
douloureux  :  «  Je  meurs  avec  le  regret  de  n'avoir  pu 
me  rendre  utile...  »  Victime  en  tout  et  partout,  si 
bien  qu'un  saint  prêtre  a  résumé  la  vie  sacerdotale 
en  ces  deux  mots  :  «  Souffrir  et  dire  la  messe.  »  * 

Prêtre  et  victime  !  «  La  «croix,  dit  saint  François 
de  Sales,  est  la  porte  royale  pour  entrer  au  temple 
de  la  sainteté.  Qui  en  cherche  ailleurs  n'en  trouvera 
jamais  un  seul  brin...  Oui,  je  vous  salue,  petites  et 
grandes  croix,  spirituelles  ou  corporelles,  extérieu- 
res ou  intérieures  ;  je  vous  salue,  et  je  baise  votre 
pied,  indigne  de  votre  ombre  î  » 


VP  MÉDITATION 

l'hostie  viv.\ntb 

Je  me  livre  à  vous.  Seigneur,  sans  réserve  et  sans 
retour.  Faites-moi  votre  victime,  comme  vous  m'avez 
fait  votre  sacrificateur.  Je  dis  aujourd'hui,  peut-être 
pour  la  première  fois,  avec  une  conviction  absolue: 
Tune  dixi  :  Ecce  venio.  -  Je  veux  que  ce  mot  de  vie* 

il)  L'abbé  Hesch.  —  (2)  Hebr.  10,  7. 
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time  exprime  mon  état  le  plus  réel,  qu'il  soit  la  loi, 
le  caractère,  la  raison,  l'emploi  de  ma  vie. 

Gomment  l'hostie  de  Jésus  ?  —Qu'il  est  bon  d'être 
i'IIostie  de  Jésus. 

I.  Je  suis  prêtre  pour  devenir  la  véritable  hostie 
de  Jésus.  Càrislus...  victima  sacerdotii  sui...  ipsi  sunl 
hostix  sacerdoles.  *  Tout  prêtre,  chaque  matin,  offre 
au  Père  l'oblation  éternelle  de  Jésus-Christ  :  mais 
dans  ce  sacrifice,  il  doit  aussi  s'offrir  lui-même  comme 
une  victime,  en  corps,  en  âdie,  avec  toutes  ses  fa- 
cultés, toutes  ses  puissances,  et  toutes  ses  affections... 
à  la  vie,  à  la  mort...  Ah  !  si  je  pouvais  dire  :  Hostiam 
puram,  hostiam  sanctam.  hos'iam  immaculalam  ! . . .  2 
Prenez  en  pitié  mon  désir,  Seigneur,  et  exaucez-le. 
Je  vous  aimerai  tellement  que  vous  finirez  bien  par 
faire  de  moi  votre  hostie,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  plus 
en  moi  que  votre  vie  et  votre  mort...  Mais  comment 
arriver  à  cet  état  sans  vous  ?  Souffrez  donc  qne  je 
V(.us  dise  avec  toute  la  liberté  de  l'amour,  que  c'est 
à  vous  à  faire  votre  hostie  comme  le  prêtre  fait  la 
sienne  à  l'autel.  Prêtre  Eternel,  Tout-Puissant,  ve- 
nez et  dites  sur  moi,  comme  je  le  dis  moi-même  sur 
l'hostie  du  Sacrifice  :  Ceci  est  mon  corps;  ceci  est  mon 
sang:  Hoc  est  corpus  meum  ;  hic  est  sanguis  meus;  ^  et 
je  deviendrai  alors  véritablement  votre  hostie;  et  je 
pourrai  dire  :  Je  suis  le  corps  de  Jésus-Christ  ;  je  suis 
le  sang  de  Jésus-Christ.  0  douce  consécration!  0  en- 
viable consommation  I...  Et  quand  vous  m'aurez  ainsi 
consacré,  ô  Jésus!  quand  vous  aurez  prononcé  la  pa- 
role sacrée  sur  votre  petite  hostie,  qui  est  mon  âme, 
je  vous  appartiendrai    sans  retour.  Vous  serez  ma 


(1)  S.  Paulinus,  Ep.  ii,|  8.  —  (2i  Ord.  miss.  —  (3)  S.  Marc, 
U.  22, 24,  i  /  ' 
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force,  ma  consolation,  vous  serez  ma  vie...  Est  ce 
trop  d'ambition  que  de  vouloir  que  ce  mystère  se 
réalise  en  moi,  d'abord  pour  me  conformer  à  mon  di- 
vin modèle  ;  conformes  fteri  imaginh  fila  sui;  ^  et  en- 
suite pjur  accomplir  en  moi,  pour  achever  autant 
que  possil)le  ce  qui  manque  à  la  Passion  du  Christ  : 
Adimpleo  ea  quae  desunt  passionum  Ckristi.  2 

II.  Si  j'arrive  à  cet  état  d'hostie,  si  je  parviens  à 
être  ce  que  Saint  Paul  appelle  une  hrehis  d'immola- 
tion pour  votre  amour  :  AUsiimaii  sumus  sicut  ovea 
occisionis,^  je  deviendrai  plus  prêtre,  et  jartant  moa 
ministère  sera  plus  fécond,  plus  utile  aux  âmes;  il 
répondra  mieux.  Seigneur,  à  vos  solliciludes,  à  vos 
tendresses  pour  les  âmes  :  bonus  pastor  anim&m  sitam 
dat  pro  ovibus  suis.  *  Je  ne  veux  pas  laisser  à  d'au- 
tres cette  part  plus  intime  à  votre  sacerdoce,  ô  Jésus^ 
je  vous  demande  avec  larmes  cette  plus  large  parti- 
cipation à  l'oblation  de  votre  sacrifice  pour  le  salut 
du  monde.  Vous  vous  êtes  offert  comme  un  parfum 
exquis,  unique,  divin:  In  odorem  Mtamssimutn  incensi 
f/omini  ;  *  que  je  m'offre  avec  vous  et  par  vous^ 
pressé  dun  amour  seml)lable  à  votre  amour.  Plus  je 
serai  hostie,  et  plus  il  y  aura  d'âmes  sauvées...  Que 
cest  bon  d'être  l'hostie  de  Jésus  !  que  c'est  bon  quand 
Jésus  me  prend  dans  ses  mains,  comme  je  prends 
Ihostie  dans  mes  mains  pour  la  copsacrer!  0  Jésus, 
si  vous  êtes  l'homme  des  douleurs,  \)irum  dolorum,'^ 
vous  êtes  aussi  le  Dieu  des  joies  infinies,  Dedisii  Iseti- 
tiam  in  corde  meo  ^.  C'est  une  joie  qui  nous  est.  ré- 
servée, à  nous  prêtres,  qui  nous  est  propre-  la  joie 
de  nous  immoler  avec  Jésus  pour  la  gloire  de  Dieu  et 

(d)  Rom.,  8,  29.  —  (2)  Golos.,  1,  24.  —  (3)  Rom.,  8.  36.  — 
(4)  Jean.,  10,  11.  —  (0)  Nuui.,  28,  6.  —  (6)  Isaï.,  53,  3.  —  (7) 
Psal.  4,  7. 
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le  salut  des  âmes.  Que  je  sache  la  goûter,  la  savou- 
rer, cette  joie,  et  que  jamais  je  n'en  cherche,  je  n'en 
désire  d'autre  sur  la  terre,  car  celle-ci  seule  est  di- 
gne de  vous.  Seigneur,  et  de  notre  vocation...  Vous 
m'avez  donné  puissance  sur  votre  corps  sacré  :  faites- 
moi  autant  participant  de  votre  sacrifice.  Ce  sera  un 
motif  pour  accroître  mon  amour.  La  souffrance  a 
d'autres  étreintes  que  le  plaisir  pour  unir  les  âmes. 
Le  cœur  qui  souffre  sait  mieux  aimer  et  plus  délica- 
tement. La  douleur  fait  aimer  plus  que  la  joie.  C'est 
son  plus  merveilleux  privilège.  Que  d'épis  pleins  peut 
produire  la  douleur  I  C'est  la^terre  féconde,  par  excel- 
lence. 

Amor  snce7'dtis  immolât.  L'amour  est  un  prêtre  qui 
multiplie  les  holocaustes  et  vit  d'immolations. 


CHAPITRE  X 

La   Messe   sacrilège 

1"   MÉDITATION 

UNE    ODIBOSE    PROFANATION 

Vous  savez.  Seigneur,  si  je  voudrais  détourner 
mon  esprit  de  cette  affreuse  trahison  d'une  Messe 
sacrilcgement  célébrée.  Il  faut  pourtant  s'y  arrêter, 
ne  fût-ce  que  pour  m'en  remplir  d'horreur  et  en  pré- 
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server  à  tout  jamais  ma  vie  sacerdotale...  Seigneur 
Jésus,  c'est  le  cas  ou  jamais  de  ro.us  répéter  avec  le 
Prophète-roi  :  Confige  timoré  iuo  cames  mpuss,  i  Por- 
tez une  salutaire  frayeur  dans,  mon  àmo  et  couvrez- 
la  de  votre  protection.  Occurre,  obsecro,  mihi  hodie.  ^ 

L&.  Messe  sacrilège  es,l  un  olieax  outrage  à  la  sain- 
teté du  Sacriticfi,  —  et  à  la. dignité  de  la  Victime  qui 
s'y  immole. 

I.  Odieux  outrage  à  la  sainteté  du  Sacrifice.  Dans 
l'ancienne  loi,  Dieu,  avertissait  avec  sévérité  les  prê- 
tres lévitiques  de  se  tenir  purs  [)Our  oiî'rir  leurs  sa- 
crifices: Qui  habuerit  maculam  non  offeret  panes  Deo 
suo.  ^.  Le  texte  biblique  contient  une  formi-lal^ie  me- 
nace à  l'endroit  deiceu-x;  qui  seraient  assez  témérai- 
res pour  ap;wcLcher  de  li'autel- en  d'autres  conditions»: 
Dispergam  super  vultum  vestrum  stercus  solemnilatum 
vestraram.'^  Quelle  parole  de  feu,  quel  coup  de  foudre 
pour  le  prêtre  de  la  loi  nouvelle  qui  oserait  approcher 
de  l'autel  avec  une  conscience  coupable  I  Qu'étaient 
ces  pains  de  propositions  offerts  dans  le  temple  juif, 
en  comparaison  du  pain  vivant  de  nos  tabernacles? 
Qu'était  l'holocauste  antique  en  ro'gard  de  lllostie 
immaculée  qu'offre  le  prêtre  de  la  loi  nouvelle  !  Si 
celui  qui  portait,  dans  ses  mains,  cet  holocauste  du 
culte  mosaïque  devait  être  pur,  Dieu  exigerait-il 
moins  de  celui  qui  doit  offrir  l'Hostie  sainte,  pure, 
iminaculée  :  Hosiiatnpuram,  hostiam  sanclam,  hosliam 
immaculatarn,  panem  sanctwn  vitœ  xlernae  et  calicem 
salutis  perpeluse  ? ^  Se  pourrait-il  qu'un  prêtre,  qui  se 
sentirait  coupable  et  dont  l'âme  serait  souillée,  eût 
la  hardiesse  de  monter  en- cet  état  à  l'auteJ  du:  Dieu 
vivant. et  véritable:  Ueomeo  vivo  et  vero?...  *  Cachons 

(1)  Psal.  H'8,  120    —  (2)  Gen.,  24,   12.  —  (3)  Lev.,  21,  17.  — 
,(*)  Mhlac.  2,  3.  —  (oj  Ord.  mis.  —  (6/  li. 
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notre  face  clans  nos  mains  pour  ne  pas  voir  ce  qui  se 
pisserait  à  cet  autel  profmé.  Une  pensée  d'effroi 
vient  glacer  mon  cœur.  Est-ce  que  je  n'entends  pas 
Comme  un  grondement  de  la  colère  divine  prête  à 
éclater  sur  l'odieux  profanateur?  Est-oe  que  je  ne 
vois  pas,  sur  ces  murailles  da  sanctuaire,  se  glisso," 
une  main  mystérieuse  qui  trace  des  caractères  ce 
condamnation,  comme  dans  la  salle  du  festin  de  BaU 
tUasar  ?  Est-ce  que  le  coupable  lui-même  ne  sent  pas 
sous  ses  pieds  se  soulever  les  dalles  funéraires,  et  les 
saints  qui  y  sont  ensevelis  se  lever,  lui  apparaître  et 
lui  reprocher  son  sacrilège?... 

II.  Et  la  Victime?  Y  a-t-il  au  monde  une  chose  plus- 
sainte,  plus  sacrée  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  ?  Est-il  rien  de  plus  digne  de  respect  sur  la 
terre?  Nest-ce  pas  le  Verbe  divin  caché  dans  le  sein 
de  son  Père,  avant  la  création  du  monde  ?  N'est-ce 
pas  le  Dieu  descendu  des  cieux,  qui  a  daigné  se  revê- 
tir de  notre  pauvre  humanité,  afin  de  pouvoir  souf- 
frir et  mourir  pour  notre  rédemption?  N'est-ce  pas 
le  Dieu  incarné  que  les  anges  adorent  et  devant  leq.iel 
tout  genou  doit  fléchir  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans- 
les  enfers  ?  N'est-ce  pas  ce  Dieu  qui,  en  franchissant 
l'espace  qui  nous  sépare  de  lui,  vient  encore  visiter 
ses  enfants  swr  la  terre,  dans  sa  bonté  ?  Il  est  îà,  à. 
peine  caché  sous  les  voiles  eucharistiques;  il  s'aban- 
donne à  b  discrétion  de  son  prêtre...  et  celui-ci  ose 
le  toucher  de  ses  mains  sacrilè,'j-e&,  pleines  du  sang 
du  péché  !  11  le  lie,  le  garotte  avec  les  liens  du  péché  ; 
il  le  tenaille,  et  le  fait  entrer  de  force  dans  son  cœur 
impur,  souillé  et  habité  parle  dhiion!,.,  Connaissez- 
vuus  un  acte  plus  satanique?...  Et  cette  violence  ne 
c:ierait-elle  pas  vengeance  au  ciel?...  Et  les  anges^ 
désolés  d'une  pareille  profanation,  pourraient-ils  ne 
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pas  a(!COurir  pour  venger  un  crime  si  odieux?  Ne  «e 
diraient-ils  pas  les  uns  aux  autres  :  Venile  et  descen- 
dite  quia  "plénum  est  torcular,  exubérant  torcularia, 
quoniam  rnultiplicata  est  malitia  eorum.  ' 

Seigneur  Jésus,  qui  de  nous  voudrait  assumer  sur 
son  âme  la  responsabilité  d'un  acte  si  odieux,  d'une 
impiété  si  criminelle?  Changer  le  Sacrifice  du  salut 
en  abominable  sacrilège,  l'œuvre  de  la  Rédemption 
en  œuvre  de  perdition  ;  faire  servir  le  plus  grand 
des  mystères  de  la  miséricorde  divine  à  un  affreux 
déicide  ?  quelle  horreur  I...  Une  Messe  sacrilège  est 
tout  cela.  Et  certe  qui  dominicum  corpus  pollutis  trac- 
tare  manibus  non  verelur,  cruci/igentium  Jesum  parti' 
ceps  esse  convincitur.  2 


II*  MEDITATION 

LA     TRAHISON     DU     CÉNACLE 

La  Messe  sacrilège  outrage  à  la  fois  la  sainteté  du 
sacrifice  et  \\  dignité  de  la  victime.  Seigneur  Jésus, 
je  voudrais,  par  une  foi  vive,  une  crainte  respectueuse, 
des  larmes  amères  et  l'amour  le  plus  ardent,  réparer 
cet  outrage,  vous  le  faire  oublier,  et  détourner  sur- 
tout de  celui  qui  pourrait  le  commettre  le  châtiment 
mérité.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  et  souvenez- 
fous  de  toutes  vos  miséricordes  :  Ne  reminiscaris, 
Domine,  delicta  nostra...  neque  vindictam  sumas  de 
peccatis  nostris...  ^ 

Le  malheur  d'une  Messe   sacrilège,   qui  pcurrait 


(1)  Joël,  3,  2.  —  (2)  S.  Pet.  Dam.  —  (3)  Ant.  Sept.  Psal. 
Cœnit. 
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mieux  l'exprimer  et  d'une  manière  plus  saisissante 
que  la  trahison  du  Cénacle  J 

I.  Transportons-nous  en  esprit  à  la  dernière  Cène. 
Jésus  est  là,  au  milieu  des  siens.  Il  est  là,  le  cœur 
triut  plein  de  tendresse,  en  pensant  aux  âmes  qui 
feront  leurs  délices  de  la  sainte  Eucharistie  ;  mais  aussi 
le  cœur  serré  de  tristesse,  en  prévoyant  les  perfidies 
auxquelles  son  amour  même  va  l'exposer.  Il  a  juste- 
ment à  sa  table,  à  son  côté,  l'Apôtre  de  l'amour,  qui 
tout  à  l'heure  penchera  sa  tête  sur  sa  poitrine  sa- 
crée... et  non  loin  de  lui,  le- disciple  qui  trame  dans 
sa  pensée  de  noirs  desseins...  Ainsi  en  sera-t-il  dans 
le  cours  des  âges.  Il  y  aura  de  saints  prêtres  qui 
tiendront  leur  tête  appuyée  sur  l'Hostie  Eucharisti- 
que, vrai  cœur  de  Jésus  ;  et  d'autres  qui  assisteront 
à  la  sainte  Gène  comme  des  ombres  sinistres,  cher- 
chant à  cacher  leur  trahison  derrière  le  mensonge  et 
la  ruse.  Jésus  a  le  secret  des  cœurs;  il  en  pénètre 
toutes  les  obscurités.  S'adressant  à  ses  Apôtres,  il 
leur  dit  :  Vous  êtes  purs:  Et  vos  mundi  estis  ;  mais 
vous  ne  l'êtes  pas  tous  :  Sed  non  omnes.  *  Qu'est-ce 
que  Jésus  veut  dire?  Il  a  lu  dans  le  cœur  de  Judas: 
il  lit  aussi  dans  le  cœur  de  chacun  de  ses  prêtres.  Il 
voit  les  consciences  ténébreuses  qui  font  le  mal,  cel- 
les qui  s'y  obstinent  par  habitude,  ou  qui  s'y  attar- 
dent misérablement  par  des  négligences  prolongées... 
C'est  ce  non  omnes  qui  m'effraye,  qui  me  fait  trem- 
bler :  c'est  ce  non  omnes  qui  me  revient  toujours  à 
l'esprit  et  porte  le  trouble  dans  mon  âme...  Numquid 
egol  Serait-ce  moi,  ô  mon  Dieu?  Les  plus  purs  s'ef 
frayent  devant  le  regard  de  celui  qui  trouve  des  ta- 
ches dans  les   splendeurs   de  ses  soleils   et  dans  la 

1)  Joan.,  13,  10. 
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vertu  de  ses  anges...  Numquid  ego''?...  Et  toi,  pauvre 
prêtre  en  état  de  péclié  mortel,  et  qui  le  sais  très 
bien,  ne  trembles-tu  pas  ?  Le  Numquid  ego  du  Céna- 
cle ne  traverse-t-il  pas  ton  âme  comme  un  glaive 
d'acier?  Est-ce  toi  qui  veux  trahir  ton  Maître  à  l'au- 
tel, renouveler  le  crime  horrible  de  Judas  :  Numquid 
egol... 

II.  Le  malheureux,  aux  entrailles  de  fer,  ferreis 
visceribus,  ne  bouge  pas.  Il  reste  impassible;  et  Jésus 
va  prier  et  agoniser  à  Getbsémani.  Une  bande 
d'hommes  armés,  ayant  Judas  à  leur  tête,  se  présente 
pour  l'arrêter.  Le  traître  leur  avait  dit  :  «  Celui  que 
j'embrasserai,  c'est  celui  dont  il  faut  s'emparer  »;  et 
il  se  penche,  et  il  approche  ses  lèvres  impures  de  ce 
visage  sacré  sur  lequel  Marie  osa  à  peine  déposer 
avec  respect,  ses  plus  chastes  baisers  :  Ft  osculatus 
est  eum  K  Le  baiser,  ce  signe  d'amitié,  ce  signe  de 
paix  et  d'union,  en  faire  un  signe  de  trahison  !...  La 
place  que  la  sainte  liturgie  de  l'Flglise  a  donné  à  ce 
signe  sacré  me  semble  digne  de  remarque.  Très  sou- 
vent, durant  le  cours  du  saint  Sacrifice,  le  prêtre 
baise  l'autel,  qui  représente  le  corps  de  Notre-Sei- 
gneur...  Et  le  célébrant  sacrilège  ne  craint  pas  de 
donner  à  Jésus  ce  baiser,  c«s  baisers  indignes,  ces 
baisers  de  Judas  !...  Et  Jésus,  que  fait-il  ?  Que  dit-il  ? 
Il  ne  repousse  pas  le  traître.  Il  ne  laisse  tomber  sur 
lui  qu'un  regard  plein  de  bonté  et  d'ineffable  miséri- 
corde... et  cet  agneau  innocent,  qui  n'ouvrira  pas  la 
bouche  durant  la  flagellation,  le  couronnement  d'épi- 
nes, le  crucifiement,  s'adressant  au  coupable  :  Judas, 
mon  ami,  toi  ici  !  Et  pourquoi  es-tu  venu?  Amice,  ad 
quid  venisti  ^?  a  Mon  ami  !  »  Et  qui  aurait  pu  s'atten- 

(1)  Marc,  14,  45.  —  (2)  S.  Matth..  26,  50. 
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dre  <\  une  parole  si  pleine  de  douceur  et  detenflre  re- 
proche de  la  part  d'un  Dieu  outragé,  trahi  ?...  ()  prê 
tre,  entends  cette  parole,  qui  monte  de  la  pierre  de 
ton  autel  :  A7mce,  ad  quid  venisti?  Qu'est-ce  qui  t'a- 
mène au  saciifice  sacrilège  ?  Qu'est-ce  qui  te  pousse 
à  porter  des  baisers  de  Judas  au  Christ  Jésus  ?  Est-ce 
un  odieux  respect  humain  ?  Est-ce  l'appât  d'un  vain 
lucre?  'l'u  trahis  l'e  fils  de  l'homme  par  un  baiser! 
Arrète-toi,  et  implore  tim  pardon... 

0  scène  d'attendrissement  et  d'amour!  Fixe,  à  motï 
âme!  tes  regards  sur  ce  tahleau  unique,  (jue  nous  a 
tranju'iis  le  pinceau  des  Evangélistes.  Vois  Jésus, 
•étrei,i;nant  Judas  dans  ses  bras  miséricordieux. 
Prends  courage.  11  y  a  un  crime  encore  plus  grand 
que  de  livrer  le  sang  divin  :  c'est  de  désespérer  de 
sa  vertu  rédemptrice.  Lorsque  Judas  se  sera  retiré, 
jette-toi  à  sa  [tbice  dans  les  embrassements  de  Jésus. 
Sois  siir  que  le  pardon  offert  au  prêtre  endurci,  ne 
sera  pas  refusé  au  prêtre  repentant. 


ni"  MEDITATION 

LT'S    6ÉMJSSBMENTS    DE    LEGLISE    NOTRE    MÈRiE 

La  sainteté  du  Sacrifice  déshonorée,  profanée  par 
la  Messe  sacrilège  :  la  trahison  dn  Cénacle,  et  le 
crime  de  Judas  renouvelés  :  telles  sont,  ô  mon  Dieu! 
les  tristes  réflexions  qui  m'ont  occupé  dans  ma  pré- 
cédente Méditation.  Il  faut  que  j'écoute  aujourd'hui 
les  gémissfinenls  de  notre  Mère,  la  sainte  Eglise, 

Gémisse  nents  :  —  à  raison  de  l'offense  faite  à  Dieu 
dans  son  œuvre  d'amour  par  excellence;  —  à  raison 
de  son  propre  honneur  méconnu,  outragé;  —  à  raison 
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des  serments  qu'elle  avait  exigés  et  qui  sont  violés, 

I.  On  raconte  dans  la  vie  de  Marie  de  Palma,  qu'as- 
sistant un  jour  à  une  de  ces  messes  coupables,  il  lui 
sembla  entendre  les  bêlements  plaintifs  d'un  agneau 
que  l'on  égorgeait.  Elle  en  demeura  profondément 
attristée.  Plus  délicat  et  plus  sensible  est  encore  le 
coeur  de  la  sainte  Eglise.  Elle  sait  combien  est  utile 
et  agréable,  chère  au  cœur  de  Dieu,  la  célébration  de 
la  sainte  Messe.  Sacra  missae  oblaiione,  nulla  major, 
nulla  utilior,  nulla  oculis  divinx  majestatis  est  gratior, 
dit  saint  Laurent  Justinien  ^  Aussi,  quand  elle  voit 
ce  sacrifice  offert  et  profané  par  des  mains  indignes, 
elle  en  pousse  un  gémissement  inconsolable.  Si  elle 
pouvait  mourir,  elle  en  mourrait  très  certainement. 
Elle  endure  en  cette  circonstance  un  martyre  indici- 
ble et  dont  la  souffrance  ne  nous  sera  révélée  que 
dans  l'éternité.  Prêtons  l'oreille  à  sa  douleur  :  «  0 
mon  fils  !  ô  mon  prêtre  I  je  t'ai  aimé  avec  toute  la 
tendresse  d'une  mère  pour  le  fils  chéri  de  son  âme; 
je  t'ai  éclairé  de  toutes  les  lumières  de  ma  doctrine 
céleste;  je  t'ai  fortifié  par  mes  sacrements,  par  la 
vertu  de  mes  saints,  par  l'exemple  de  leurs  luttes 
héroïques;  je  t'ai  confié  tous  mes  trésors,  je  t'en  ai 
fait  le  dépositaire;  je  t'ai  donné  tous  mes  pouvoirs, 
omnia  mea  tua  sunt..,  et  voilà  que  tu  as  méconnu  tous 
ces  bienfaits,  que  tu  les  retournes  contre  moi!  Tu  me 
fais  pleurer  des  larmes  de  sang...  »  Hélas  !  faire 
pleurer  une  mère,  et  quelle  mère  ! 

II.  L'honneur  de  l'Eglise  outragé.  L'honneur  de 
l'Eglise  est  dans  celui  de  son  prêtre;  sa  gloire  est  la 
sienne.  Les  peuples  voient  l'Eglise  dans  ses  prêtres. 
Aussi  est-ce  sur  elle  que  retombent  les  scandales  cau- 

(1)  S.  Laur.  Just.  Seitn.  de  Corp.  Christ. 
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ses  par  les  prêtres.  Les  fautes  du  prêtre,  ses  tléfec- 
tions  malheureuses,  souillent  sa  robe  immaculée... 
C  est  pour  l'Eglise  uq  calice  bien  amer  que  celui  que 
lui  prt^sentent  chaque  jour  les  mauvais  chrétiens  : 
c'est  une  croix  bien  lourde  que  celle  dont  k  chargent 
de  cruels  persécuteurs;  mais  plus  amer  est  le  calice, 
phis  lourde  est  la  croix,  qui  lui  viennent  de  la  paît 
des  mauvais  prêtres,  des  prêtres  infidèles.  Ne  voyons- 
nous  pas  ses  ennemis,  qui  sont  les  ennemis  de  Dieu, 
en  profiter  pour  la  couvrir  d'opprobres  et  d'injures, 
la  dénoncer  publiquement  et  la  livrer  à  la  rage  des 
«nfors?  Au  milieu  de  ces  accusations,  aussi  haineuses 
qu'injustes,  le  momie  se  demande  :  Qualis  est  Devs 
eorum  qui  talia  agitnt  *  ?  Et  le  péché  du  prêtre, 
comme  celui  des  enfants  d'Héli,  s'accroît  de  celui  des 
fidèles  qui  se  détournent  de  la  religion  sous  ce  pré- 
texte :  Et  erat  peccatum  puerorum  grande  nimis  co- 
rain  Domino,  quia  retrahebant  homines  a  sacrificio  Do- 
mini  -. 

111.  Promesses  violées.  Avant  de  leur  imposer  les 
mains,  l'Eglise  a  exigé  de  chacun  de  ses  prêtres  les 
serments  les  plus  formels  et  les  plus  solennels.  Là,  à 
genoux,  les  mains  entre  les  mains  du  Pontife,  en  pré- 
sence des  anges,  des  anciens  du  sacerdoce,  du  peuple 
accouru,  elle  leur  a  fait  jurer  de  demeurer  fidèles. 
Ces  serments-  l'Eglise  les  a  considérés  comme  invio- 
lables et  irrévocables.  La  sainteté  du  sacrifice  n'est- 
elle  pas  l'essence  de  ces  promesses  sacerdotales?... 
Malheureux  prêtre  !  Il  fallait  déclarer  vos  intentions 
avant  de  recevoir  les  onctions  sacrées.  Vous  êtes  par- 
jure, coupable  de  haute  trahison  envers  la  sainte 
Eglise.  Gomment  se  peut-il  que  vous  ayez  à  ce  point 

fl)  S.  Joan.  Chrys.  —  (2)  Reg.,  2.  17. 
T.    I. 
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méprisé  ses  avertissements  réitérés,  ses  instante» 
prières,  et  jusqu'à  ses  menaces  ?  Vous  restera-t-il 
une  dernière  pudeur  pour  en  rougir?...  0  Dieu  de 
nos  autels,  allez-vous  vous  lever  vous-même,  avec 
«  la  colère  de  l'amour,  »  pour  dire  à  ces  profana- 
teurs :  Si  inimicus  meus  maledixisset  mihi,  sustinuissem 
utique...  tu  vero  homo  unanimis,  dux  meus,  et  notus 
m,€iis,  gui  simul  mecum  dulces  capiebas  cibos  * .' 

Gardez-nous,  Seigneur,  gardez-nous  du  malheur 
d'encourir  de  pareils  reproches  !...  Perceptio  corporis 
tui,  Domine  Jesu  Christe,  guod  ego  indignus  sumere 
praesumo,  non  mihi  proveniat  in  judicium  et  condemnu' 
tionem  ! 

IV  MÉDITATION 

UN     GRAND     CHATIMENT 

0  mon  âme  !  tu  as  tremblé  en  méditant  sur  le  crime 
odieux  d'une  Messe  sacrilège.  Médite  aujourd'hui, 
avec  non  moins  de  frayeur,  sur  le  châtiment  qui 
menace  celui  qui  s'en  rendrait  coupable...  Effrayez- 
moi,  Seigneur,  et  instruisez-moi.  De  excelso  misit 
ignem  in  ossibus  meis  et  erudivit  me,  dit  le  prophète 
des  Lsurîentations  2. 

Si  j'y  réflécliis  bien,  trois  effets  sinistres  menacent 
le  célébrant  sacrilège,  trois  effets  qui  sont  le  châti- 
ment mérité  d'une  si  détestable  action  :  la  perte  de 
la  foi'y  —  l'endurcissement  du  cœur;  —  l'impénitence 
finale. 

I.  Le  péché  de  la  Messe  sacrilège  est,  la  plupart  du 
temps,  promptement  suivi  d'une  défaillance  dans  la 

(i)  Psal.  54,  3.  —  (2)  Thren.,  1, 13. 
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foi.  f(  Le  juste  vit  de  la  foi,  »  a  dit  saint  Paul  :  Juslus 
autem  ex  fide  vivit  *.  La  foi,  elle  est  la  forme  sainte 
de  la  vérité.  Qui  plus  que  le  prêtre  a  besoin  de  son 
flambeau,  de  ses  aspirations,  de  ses  élans  ?  Il  se  meut 
continuellement  dans  le  surnaturel.  Il  y  puise  la  di- 
gnité de  sa  mission  divine,  la  raison  de  ses  divers 
offices,  la  force  de  ses  vertus,  le  courage  de  ses  lut- 
tes. C'est  la  foi  qui  met  tout  en  action  dans  son  cœur 
et  dans  son  existence  entière...  Or  rien  n'éteint  plus 
vite  et  plus  sûrement  la  foi  que  l'abus  de  la  sainte 
Messe  :  Velamen  positum  est  super  cor  eorum,  dit  l'A- 
pôtre ^  Le  voilà  maintenant,  ce  prêtre  sacrilège, 
et  persévérant  dans  son  sacrilège,  comme  sous  la 
sensation  d'un  rêve  obscur  et  lourd.  Son  intelligence 
ne  jierçoit  plus  rien  de  net.  Il  s'enfonce  dans  le 
brouillard  et  y  reste  enveloppé.  Qu'on  ne  lui  de- 
mande plus  rien.  Il  tombe  dans  une  indifférence,  une 
insouciance,  une  insensibilité  désespérantes.  Sa  pen- 
sée ne  se  nourrit  plus  de  la  substance  de  la  foi  : 
Fides  sperandarum  substantia  rerum  '... 

II.  La  lumière  de  la  foi  diminuée  ou  perdue,  le 
cœur  s'endurcitbientôt  et  comme  fatalement.  Qu'est-ce 
qui  pourrait  faire  rentrer  en  lui-même  ce  prêtre  pour 
lequel  il  n'y  a  rien  de  nouveau  ni  à  entendre,  ni  à 
lire,  ni  à  méditer?  Le  ciel  et  la  terre  pour  lui  sont 
muets.  Il  suit  son  chemin  sans  horreur.  Il  s'accou- 
tume. Les  remords  ne  se  font  plus  sentir,  le  laissent 
impassible,  et,  leur  aiguillon  émoussé,  la  ruine  est 
presque  certaine.  Plus  de  battements  de  cœur,  plus 
de  larmes.  «  Je  pleurai,  et  je  fus  chrétien,  »  a  dit  un 
homme  illustre  dans  ses  Mémoires  *.  Versera-t-il  une 


(1)  Rom.,  1,  17.  —  (2)  II  Cor.,  3.  15.  -  (3)  Hebr.,  U,  1.  — 
|4)  M.  de  Chateaubriand 
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larme,  ce  prêtre  qui  n'entend  plus  les  anges  pleurer 
chaque  jour  à  son  autel...  ce  prêtre,  que  n'émeut 
plus  le  spectacle  d«  ses  pieux  confrères,  ni  les  accu- 
sations humiliées  des  pénitents  qui  viennent  à  ses 
pieds,  ni  les  douleurs  des  agonisants  qu'il  assiste  de 
sang-froid  à  leur  lit  de  n^ort?  Rien  n'est  plus  capa- 
ble de  lui  faire  réciter  un  acte  de  contrition... 

III.  Et  cependant  la  vie  s'écoule...  et  les  sacrilèges 
s'arcumulent.  Qu'est-ce  qui  le  préservera,  ce  pauvr« 
déchu,  ce  pauvre  flétri  du  sanctuaire,  qu'est-ce  qui  le 
préservera  de  sombrer  jusqu'aux  enfers  ?  Usque  ad 
inferos  ■peccalxem  iilius  *...  Ad  infernum  demergeris"-. 
Son  jugement  est  écrit  en  caractères  de  feu  dans 
l'acte  même  de  son  Sacrifice  profané.  «  Celui-là  qui 
mange  et  boit  indignement  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ...  mange  et  boit  sa  propre  condamna- 
tion. »  Qui  enim  manducat  et  bibil  indigne,  judiciumsibi 
manducat  et  bibit  ».  Il  a  mangé  et  bu  chaque  jour, 
peul  être  depuis  des  années,  ce  pain  et  ce  vin  sacrés; 
et  chaque  jour,  l'Evangéliste  eût  pu  écrire  de  lui, 
«n  marge  de  l'abîme,  ce  qu'il  avait  écrit  du  traître 
disciple  :  Post  buccellam,  inlroivit  in  eum  Satanas  *... 
Sort  mille  fois  déi)lorable  qui  a  arraché  au  civin 
M;ùtre  ce  cri  douloureux  :  Bonumerat  ei  si  natus  non 
fuisset  homo  ille  ^  ! 

Seigneur  Jésus,  écartez  de  nous  ces  fins  désas- 
treuses... ou  plutôt  pardonnez-moi  ces  allusions  ou- 
trageantes pour  vos  ministres,  tous  éloignés  de  tels 
excès...  Yous  le  savez,  Seigneur,  nous  avons  besoin 
des  terreurs  de  pareilles  déchéances,  peut-être  ima- 
ginaires, pour  nous  soutenir  dans  la  fidélité  ;  pour 


(1)  Job,  24,  19.  -  (2)  Luc,  10,  15.  —  (3)  I  Cor.,  H,  2y.  — 

|4)  Joan.,  13,  27.  —  (o)  Matlh.,  25,  24. 


DBS   SAINTS    ORDRES  117 

persévérer  dans  la  pratique  des  vertus  que  vous  exi- 
gez de  nous  ;  enfin,  pour  nous  maintenir  dans  la 
grAce  de  notre  vocation  au  prix  de  tous  les  sacrifi- 
ces... Reste  en  silence,  ô  mon  âme  !  devant  le  mal- 
heur sur  lequel  tu  viens  de  méditer.  Plus  la  désola- 
tion est  grande  dans  une  âme,  plus  sa  parole  est 
courte. 


CHAPITRE  XI 
Du  pouvoir  de  remettre  les  péchés 

I"  MÉDITATION 

DE  l'institution  DD  SACREMENT   DE   PÉNITENCE 

Seigneur  .Jésus,  j'ai  à  mé  liter  maintenant  sur  cet 
autre  office  divin  qu'il  vous  a  plu  de  confier  à  vos 
prêtres  :  l'administration  du  sacrement  de  Pénitence... 
C'est  vous,  ô  Jésus  I  ô  Rédempteur  de  l'humanité! 
qui,  voulant  laisser  sur  la  terre  le  pouvoir  que  vous 
aviez  reçu  de  votre  Père  céleste  de  remettre  les  pé- 
chés, avez  créé  le  sacrement  de  la  réconciliation  des 
âmes  avec  Dieu.  Vous  l'avez  fait  en  des  circonstan- 
ces si  solennelles.  Seigneur,  avec  des  paroles  si  hau- 
tes, si  magnifiques  dans  leur  simplicité,  si  admira- 
bles dans  leur  efficacité,  qu'il  est  impossible  de  n'y 
pas  reconnaître  tout  de  suite  votre  divinité,  et  comme 
l'empreinte  de  la  toute-puissance  qui  vous  avait  été 
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idkwitté'e  .11!  ciel  et  sur  la  terre  :  Data  est  mihi  omnis 
poieniiifS  in  cœlo  et  in  terra  K 

Arrêt  vas-nous  :  —  sur  les  paroles  mêmes  de  l'ins- 
titulioii  ;  —  et  sur  la  foi  qu'elles  ont  suscitée  parmi 
ies  peuples  catholiques. 

L  iC'élait  au  soir  de  la  résurrection.  Les  Apôtres 
étaient  encore  renfermés  dans  le  Cénacle.  Tout  \ 
coup,  et  sans  que  les  portes  fussent  ouvertes,  Jésus 
paraît  au  milieu  d'eux.  Quand  ils  l'ont  bien  reconnu, 
il  leur  parle.  Que  leur  dit-il  ?  Dixit  ergo  eis  :  Que  la 
paix  soit  avec  vous  !  Pax  vobis.  Comme  mon  Père 
m'a  envoyé,  je  vous  envoie  :  Sicut  misit  me  Pater  et 
ego  milto  vos  ^...  Quel  exorde!  Ce  qui  va  suivre  a  donc 
trait  à  la  mission  mèrne  du  Fils  de  Dieu  sur  la  terre. 
Cette. mission  qu'il  tient  de  la  volonté  de  «on  Père,  il 
va  la  faire  passer  à  ses  apôtres.  Attendons-nous  à 
quelque  chose  de  grand,  d'extraordinaire.  Et  Jésus 
souffla  sur  eux,  disant  :  Recevez  le  Saint-Esprit  : 
Insuf/lavil  et  dixit  eis  :  Accipite  Spiritum  sai.ctum  \ 
Et  pourquoi  le  Saint-Espcit  ?  Afin  que  par  lui  et  en 
lui,  vous  puissiez  exercer  le  pouvoir  que  je  vais  vous 
confier  et  qui  dépasse  toute  puissance  humaine.  Quel 
peut  être  ce  pouvoir  ?  Ecoutons  :  Quorum  remiseritis 
peccata  remittuntur  eis  ;  et  qxiùrum  rebinueritis  retenla 
^unt  *.  Les  péchés  seront  remis  à  qui  vous  les  remet- 
trez; ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retien- 
drez ..  Telles  sont  les  paroles  divines.  Le  ciel  et  la 
terre  passeront,  la  parole  de  Dieu  restera  toujours  la 
même...  Dieu  a  donné  à  jamais  à  ses  prêtres  le  pnu- 
voir  de  remettre  les  péchés... 

IL  Nous  voyons,  depuis  ce  moment,  ce  pouvoir  di- 
vin s'exercer  par  tout  prêtre  approuvé  dans  l'Eglise 

(1)  Matth.;  28,  18.  —  (2)  Joan.,  20,  21.  —  (3)  Id.  —  (4)  Id.,  23. 
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de  Jésus-Christ.  Et  dans  ciuelles  conditions,  grand 
Dieu!  Par  l'aven  v  lonlaire  et  spontané  du  coujialj'e, 
et  par  son  repentir  humilié.  Et  cela,  en  dépit  de 
l'orgueil  révolté,  délirant;  malgré  les  vives  répu- 
gnances de  la  nature;  malgré  les  protestations  et  les 
résistances  accurnub-es  ;  malgré  le  frémissement  des 
passions...  L'humanité  y  est  venue,  à  genoux,  comme 
Madeleine  voilée  dans  ses  cheveux  et  dans  ses  lar- 
mes, prosternée  devant  le  prêtre,  le  considérant 
comme  le  représentant  de  Jésus-Christ,  comme  Jé- 
sus-Christ lui  même...  Elle  y  est  venue,  demandant 
pardon  de  ses  fautes,  de  ses  péchés,  d«  ses  désolantes 
faiblesses.  Car  enfin  le  mal  n'est  pas  un  mythe,  et  on 
n'en  viendra  jamais  a  persuader  à  qui  que  ce  soit 
qu'on  peut  commettre  un  acte  gravement  coupable 
sans  qu'il  mette  sur  l'àrne  une  souillure,  un  remords 
à  la  con  cience,  au  front  un  déshonneur...  Et  si  vive 
est  la  foi  en  ce  sacrement,  que  chaque  jour,  selon 
l'éloquente  parole  du  P.  Lacordaire,  elle  amène  aux 
pieds  du  prêtre  «  des  enfants  de  seize  ans...  la  mère 
avec  la  fille,  les  chagrins  précoces  avec  les  chagrins 
vieillis  ;  ce  que  l'oreille  de  l'époux  n'entend  pas,  ce 
que  l'oreille  du  frère  ne  sait  pas,  ce  que  l'oreille  de 
l'ami  n'a  jamais  soupçonné  *.  »  Et  par  cette  confiance 
extraordinaire,  elle  proclame  plus  haut  que  tout  que 
Jésus-Christ  est  là,  qu'il  y  est  comme  le  suprême 
Rédempteur  des  âmes  :  Deus,  ecce  Deus  ! 

Qu'il  vous  plaise.  Seigneur,  de  soutenir  vos  prêtres 
•dans  l'exercice  de  ce  ministère  sacré  1  Plus  l'œuvre 
est  belle  et  délicate,  plus  ne-us  avons  besoin  de  voire 
secours  pour  l'accomplir  selon  vos  desseins.  Plus  la 
tâche  est  laborieuse,  plus   «lie    doit   appeler  votre 

(1)  P.  Lacordaire.  Coafér.  de  Toulouse. 
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grâce.  Façonnez  vous-même  Seigneur,  et  la  main  et 
le  cœur  de  l'ouvrier  I  Juva  me,  Domine,  ut  quod  infir- 
mmn  est  consolidem,  quod  xgrotum  sanem,  quod  con- 
fracium  alligem,  quod  abjectum  reducam,  quodperierat 
requit  am,  quos  credidisti  mihi  custodiam  ^ 


II*  MÉDITATION 

COMBISN  EST  GRAND  LE  POUVOIR  DE  REMETTRE  LES  POCHÉS 

Le  sacrement  de  l'Ordre  fiit  du  prêtre  un  Sacrifi- 
cateur :  il  lui  donne  le  pouvoir  de  consacrer  le  corps 
et  le  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Glirist.  Il  fait  de 
lui  encore  un  Rédempteur  :  il  l'investit  du  pouvoir  de 
remettre  les  péchés...  0  Jésus,  Rédempteur  du 
monde,  qui,  par  votre  puissance  infinie,  avez  relevé 
ce  qu'aucune  force  créée  ne  pouvait  relever,  vous 
avez  daigné  associer  vos  prêtres  à  votre  œuvre  divine, 
sanctifiez-nous  donc,  afin  que  nous  puissions  la  con- 
tinuer en  vous  et  par  vous!... 

Souveraine  efficacité  du  pouvoir  donné  au  prêtre  ; 
—  crainte  et  frayeur  qu'il  doit  inspirer  à  celui  qui  est 
chargé  de  l'exercer. 

I.  11  est  bien  extraordinaire,  en  effet,  ce  pouvoir 
de  remettre  les  péchés.  Ils  ne  se  trompaient  pas  les 
Juifs,  quan  1  ils  disaient:  Quis  potest  dimiltere  peccata 
nisi  solus  Deus?...  ^  Le  péché  étant  un  mal  infini,  il 
fallait  un  pouvoir  absolument  divin  pour  le  détruire 
en  une  âme...  Et  c'est  ce  pouvoir,  néanmoins,  que 
Jésus-Christ  adonné  àses  prêtres,  sans  mesure,  sans 
restriction  I  De  telle  sorte  que  le  prêtre  peut  dire  à 

(1)  0-a/to  paitoris.  —  (2)  Luc,  5,  21. 
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tous  les  pécheurs  de  la  terre  :  Venez  à  moi.  venez 
avec  confiance,  venez  sans  crainte.  Vos  fautes  fus- 
sent-elles des  crimes,  j'ai  dans  mes  mains  sacrées 
le  sang  de  Jésus-Christ,  Une  goutte  de  ce  sang  versée 
sur  votre  âme  déshonorée,  mais  repentante,  suffira 
pour  vous  rendre  l'honneur  de  la  paix.  Là  où  toute 
l'eau  de  la  mer  passerait  sans  eiïacerune  seule  faute, 
une  parole  sera  dite,  et  elle  lavera  votre  âme,  la  puri- 
fiera de  toutes  ses  souillures;  et  si  parfaitement  que  nul 
ne  saura  jamais  ce  que  Dieu  aime  le  mieux,  ou  de  ce- 
lui qui  n'a  jamais  failli,  ou  de  celui  qui  a  retrouvé  la 
vertu  et  l'amour  dans  l'aveu  et  le  repentir...  0  puis- 
sance infinie  du  sacrement  !  Les  péchés  auraient-ils 
rendu  une  âme  noire  comme  le  charbon,  elle  devien- 
dra comme  la  neige  immaculée  ;  l'eussent-ils  faite 
rouge  comme  le  vermillon,  elle  deviendra  blanche 
comme  la  laine  qui  a  été  passée  trois  fois  au  foulon  : 
Si  fuerint  peccata  vestra  ut  coccinum,  quasi  nix  deal- 
babuntur  ;  et  si  fuerint  rubra  quasi  vermiculus,  veliit 
lana  alba  erunt  '. 

II.  A  l'étonnementque  me  cause  ce  pouvoir  extraor- 
dinaire donné  à  vos  prêtre;»,  succèdent.  Seigneur, 
quand  je  me  replie  sur  moi-même,  la  crainte  et  la 
frayeur.  Pour  faire  usage  d'un  pareil  pouvoir,  ne 
conviendrait-il  pas  de  joindre  à  la  virginité  d'une  foi 
qui  n'a  pas  connu  d'ombre,  une  chair  sans  tache  et 
d'une  pureté  éprouvée?  Je  sais  bien,  ô  Jésus  !  que  ce 
pouvoir  a  sa  source  dans  votre  sang,  est  né  de  votre 
sang,  qu'il  tient  de  votre  sang  sa  vertu  et  sa  fécon- 
dité. Je  sais  bien  que  vous  seul  avez  pu  réparer  l'ir- 
réparable injustice  du  péché...  ;  mais  plus  je  crois  à 
l'efficacité  de  vos   mérites    infinis,  acquis  dans  vos 

(i)  l8ai..  1,  18. 
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travaux,  vos  souffrances  et  votre  mort,  et  plus  je 
suis  effrayé  d'être  le  dispensateur  d'un  pareil  mys- 
tère, le  ministre  d'un  tel  sacrement  I  «  Les  rois  de 
la  terre  —  a-t-on  dit,  —  reçoivent  dej  empires,  ils 
ne  reçoivent  pas  des  âmes.  ))  Qu'est-ce,  en  comparai- 
son des  âmes,  que  ces  gouvernements  terrestres? 
Une  âme,  mais  c"est  un  monde,  un  univers.  Et  qui 
parmi  nous,  Seigneur,  sera  digne  de  parler  de  vous 
à  des  âmes,  de  les  diriger,  de  les  purifier  au  feu  de 
votre  niisérijcorde,  de  les  éclairer  d:  vos  lumières, 
de  les  élever,  de  les  arracher  au  mal  et  de  les  jeter 
dans  le  bien?...  Cette  charge  entretient  vivante  et 
permanente  dans  l'âme  vraiment  sacerdotale  un  sen- 
timent de  crainte  difficile  à  apaiser.  Le  prêtre  touche 
à  toutes  les  passions  humaines  ;  il  reçoit  les  péchés 
de  tout  le  peuple,  et  il  doit  se  garder  lui-même  tou- 
jours pur.  Quelle  prudence  !  quelle  vigilance,  ne  lepra 
possil  transire  in  medicum  ! 

Seigneur,  donnez-moi  la  sagesse:  Da  mihi  sedium 
iaarum  assistricem  sapienliam...  Mille  illam  de  cœlis 
sanctis  tuis  ut  mecum  sit  et  mecum  lahoret...  Tiielegisli 
me  regem  populo  tuo  et  Judicem  ftliorum  iuorum  et 
filiarum...  ^ 


III«   MÉDITATION 

AMOUR   DE    JÉSUS    POUR   LES    AMES 

En  confiant  à  vos  prêtres,  Seigneur  Jésus,  votre 
miséricordieux  sacrement,  vous  les  avez  sacrés  rois 
des  âmes.  Or,  pour  exercer  dignement  cette  royauté 
spirituelle,  il  faut  aimer  les  âmes,    es  aimer  comme 

(1)  Sap.  9,  4  et  seq. 
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VOUS  les  avez  aimées  vous-ra;îme.  Gréez  doaceri  moi. 
Seigneur,  cet  amour  des  âmes,  de  toutes  les  âmes 
sans  distinction.  Les  aimer  est  si  bien  la  vocation  du 
prélre  qu'on  a  pu  dire;  «  Celui-là  seul  est  appelé  au 
sacerdocequi  sent  dans  son  cœur  le  prixeL  ia  beauté 
des  âmes.  » 

Comment  Jésus  a  aimé  les  âmes;  —  q^ui  le  dira 
jamais  selon  la  réalité  ? 

I.  Toutes  les  paroles,  tous  les  actes  de  la  vie  hu- 
maine de  Notre-Seigneur  Jésus-(!;brist  sont  empreints 
d'une  compassion,  d'une  tendresse,  d'une  délicatesse 
infinies  vis-à-vis  des  âmes.  Son  Evangile  demeure 
un  livre  unique  au  m'm  'e,  tant  il  respire  l'amour  des 
âmes.  l\  faut  se  contenter  de  quelques  citations  du 
livre  sacré,  comme  pour  mémoire.  La  méditation  en 
fera  le  Gomm-entaire...  Jésus  s'arrête  au  bord  du  puits 
(te  Jacob,  sur  les  rives  du  Jourdain...  il  entre  dans 
la  maison  d-es  puhlicains,  il  s'assied  même  à  leuc 
table.  .  il  Gonverseavec  les  pécheurs;,  il  les  aitire  ea 
leur  disant  :  I\'on  necesse  habent  sani  medico,  se  -.  qui 
maie  habent  :  non  enim  veni  tsocare  justos,  sed  peecato- 
res...  1  Et  dès  qu'ils;  manifestent  quelque  repentir, 
sans  délai ,  sans  reproches  :  Cbi  sunt  qui  le  accuuihaaû 
Aemo  te  condemnaoil,  ^  neceçjo  le  condcmnabo . . .  Vade, 
et  Jam  amplvis  noli  peccare...  ^  Trouve-t-il  des  pé- 
cheurs en»;lurcis.  il  jette  dans  le  cœur  l'effioi  delà' 
justice,  mais  j/lutôt  comme  avertissement  que  comme 
menace  :  Ego  vado,  et  qu3erctis^n^',  et  in  peccato  vestro 
moriemiiii...  '  A  Jérusalem  coupable,  il  dit  :  QwUiiiS 
volui  congregare  filios  tuos  quemadmodum  gallina 
Cnigregal  pullos  suos  sub  alas,  et  noluisli  *.  Qu'ils  sont 


(1)  Marc,  2,  17.  —  (2)  Joan.,  8,  10.  —  (3)  Joau.,  8,  21.  — 
(4;  Matlh.,  23,  37. 
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touchants,  attendrissants,  ces  simples  mots:  «  Com- 
bien de  fois  n'ai-je  pas  voulu  rasseml>ler  les  enfants 
sous  mes  ailes,  comme  l'oiseau  rassemble  ses  petits 
au  moment  de  l'orage  I...  »  En  un  autre  endroit: 
Videns  cicilatem  flevit  super  illam  K  Les  larmes  d'un 
Dieul  Qu'est-ce  qui  les  provoque^  Fo  quod  non  cogno- 
veris  tempus  visilationis  lux...  ^  Et  à  Judas,  au  mo- 
ment de  sa  trahison  :  Amice,  ad  quid  venisli  ?...  ^  Et 
sur  la  croix,  sur  le  point  d'expirer:  Sitio!  J'ai  soif, 
j'ai  Suif  de  vos  âmes...  * 

II.  Que  dire  de  ces  admirables  expressions  de  ten- 
dresse semées  à  chaque  ligne  de  l'Evangile  ?  Miseri- 
cordia  motus  super  eum...  *  Misereor  turbx...  «  Et 
suspiciens  in  cœlum  ingemuit...  ''  Et  lacrymatus  est 
Jésus  ..  »  Lui  a-t-on  jamais  demandé  une  grâce  qu'il 
ne  l'ait  accurdée  ?  Quelquefois  même  il  s'informe  de 
ce  qu'on  désire  :  Quid  iibi  vis  faciam  ?..J  Vis  sanus 
fieri?...  *»  Il  ne  fait  pas  attendre  :  Surge...  respice... 
volo,  mundare...  *'  11  excite  la  foi  hésitante  :  Crede 
tantum,  et  salva  eris  ^\  Puis  il  exalte  la  foi  que  lui- 
même  a  inspirée  :  Omulier,  magna  est  fi  des  tua  !...  *» 
N'est-ce  pas  lui  qui  a  dit  :  qu'il  n'achève  pas  de 
rompre  le  roseau  courbé  par  le  vent,  qu'il  n'éteint 
pas  la  mèche  encore  fumante  ?  Arundinem  quassatam 
non  confringet  et  linum  fumigans  non  exiinguel...  i* 
N'est-ce  pas  lui  encore  qui  a  dit:  «  Ce  que  vous  ferez 
au  dernier  des  miens,  c'est  à  moi-même  que  vous 
l'aurez  fait.  »  Amen  dico  vobis  :  quamdiu  fecistis  uni 
ex  fratribus  mets  minimis,  mihi  fecislis...  **   Et  toutes 

(1)  Luc,  19,  41.  —  (2)  Luc.  19,  44.  -  (3)  Matth.,  26,  50.  — 
(4)  Jean..  19.  28.  -  (5)  Luc,  7,  13.  -  (6)  Matth..  15.  32.  - 
(7)  Marc,  7.  34.  -  (8)  Joan.,  13.  35.  -  (9)  Marc,  10,  51.  - 
10)  Joan.,  5,  6.  —  (H)  Passim  in  Evang.  —  (12)  Luc,  8.  50. 
—  (13)  Mitlh.,  15,  28.  -  (14)  Matth.,  12.  20.  -  (15)  Matth., 
25,  40 
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ces  admirables  paraboles,  délioieusi'S  pcinlures  d'un, 
amour  qui  défie  rimitali  «n  :  la  parabole  des  oiseaux 
qui  ne  sèment  pas...  des  lis  des  champs  vélUvS  plus 
soni;  tueusement  que  les  rois...  la  ].arabole  du  Sauia- 
rilain...  celle  du  mauvais  riche  et  du  bon  pauvre... 
celle  du  bon  pasteur...  de  l'enfant  prodigue...  de  la 
brebis  égarée...  et  l'histoire  de  Maric-Madeleir.c, 
avec  ces  mots  que  tant  d'âmes  ont  trempés  <  e  lar- 
mes dans  le  cours  des  siècles  :  «  Beaucoup  de  péchés 
loi  sont  remis,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé...  *  » 
Aucune  vie  d'ici-bas  ne  présente  un  tel  tissu  de  lu- 
mière et  d'amour.  Chaque  parole  du  divin  Mailre  est 
un  accent  de  tendresse  pour  les  âmes,  une  révélation 
sublime  de  la  bonté  de  Sv.ii  cœur.  Oh  1  que  Jésus  a 
aimé  les  âmes,  qu'il  leur  a  voulu,  qu'il  leur  a  fait  du 
bien  ! 

O  prêtre,  roi  des  âmes^,  voilà  ton  modèle  éternel  I 
Porte  cette  vision  divine  dans  l'exercice  de  cet 
extraordinaire  pouvoir  de  remettre  les  péchés,  que 
tu  as  reçu  au  jour  de  ton  ordination.  Aime  les  âmes; 
aime-les  d'une  tendresse  de  père  :  ce  n'est  [as  asse^ 
dire  :  aime-les  d'une  tendresse  de  mère,  selon  le  mot 
si  expressif  du  pieux  archevêque  de  Cambrai. 


IV»  MEDITATION 

AMOUR    DES     SAINTS    rOLli     LES    AJIES 

C'était  autrefois  Ta  coutume  de  suspendre  au  foyer 
domestique  l'image  de  ses  ancêtres,  et  de  ma-intenir 
ainsi  en  per.nanence   sous  les  yeux  leurs  meilleurs 

(Ij  Luc,  1,  47. 
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exemples.  Prêtre  de  Jésus-Christ,  je  voudrais  ressus- 
citer cette  pieuse  coutume,  suspendre  à  mon  foyer 
l'image  des  saints  prêtres  qui  ont  héroïquement  pra- 
tiqué,  à  l'exemple  du  divin  Maître,  l'amour  des  âmes. 
Aux  jours  où  la  conscience  serait  satisfaite,  ce  serait 
un  encouragement  ;  aux  jours  où  elle  serait  troublée, 
ce  serait  un  cordial  ;  aux  jours  enfin  où  elle  faiblirait, 
ce  serait  un  reproche. 
Quelques  exemples. 

I.  Ecoutons,  avant  tous  les  autres,  saint  Paul,  le 
grand  Apôtre  des  nations  :  «  Je  donnerai  volontiers 
tout  ce    que  j'ai,    —disait-il    aux  Romains,  —  et  je 
me  donnerai  encore  moi-même  pour  vos  âmes  »  :  Ego 
cutem    libentissime   impendam  et   superimpendar  ipse 
pro   animabus   vestris...  *    Et    aux    Thessaloniciens  : 
((  Dans  l'affection  que  je  ressens  pour  vous,  je  souhai- 
terais, non    seulement  vous    donner  la  connaissance 
de  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  mais  aussi  ma  propre 
vie  »  :  Sed  etiam  animas  nostras...  ^  Et  en  une  autre 
circonstance,    pressé,  emporté  par   cet  amour   des 
âmes,  ne  réfléchissant  pas  si  le  sacrifice  qu'il  propose 
est  possible  :  «  Je  voudrais  devenir  moi-même  ana- 
thèrae,  pour  vous,  pour  votre  salut»  :  Optabam  enim 
ego  ipse  anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis.  3 
L'apôtre  est  là  tout  entier  dans  son  cœur.  Un  homme, 
un  prêtre,  n'est  quelque  chose  que    par  le  cœur,  par 
le  dévouement  à  Dieu  et  aux  âmes.  Et  qui  plus  que 
saint  Paul  a  aimé  Dieu  et  les   âmes  ?   Si  bien  qu'au 
bout  de   sa  carrière,  il  pousse  ce   grand  cri  :  Desi- 
derium  habens  dissolvi  et  esse  cum  Chrislo...  pei^nanere 
nulem  in  carne  neces^arium  propier  vosl^  La  vérité  est 

1.  Cor.,  12,    15.  —   (2)   Thess.,   2,   8.  -  (3)  Rom.,  9,  o.  - 
<4)  Piiilipp.,  1,  23. 
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que  ces   deux    grands  amours    n'en  faisaient  qu'un 
dans  son  cœur.  11  en  vécut  ;  il  en  mourut, 

II.  De  saint  Paul,  il  faudrait  passer  àtous  les  sain; s  : 
aux  martyrs,  aux  confesseurs,  aux  docteurs,  aux 
pontifes,  aux  prêtres.  Tous  ont  pensé,  ont  parié,  ont 
agi  dans  le  même  sens.  Il  n'est  pas  besoin  de  fouil- 
ler beaucoup  dans  leur  vie  pour  les  voir  éclater  d'a- 
mour et  se  fondre  de  tendresse,  dès  qu'il  est  question 
des  âmes.  Ils  savent  tous  qu'une  âme  vaut  le  sang 
même  de  Dieu...  Saint  Augustin  ne  voulait  pas  du 
ciel,  si  on  le  sé[iarait  de  ses-  cbères  âmes  que  Dieu 
lui  avait  confiées.  «  Je  ne  veux  pas  être  sauvé  sans 
mon  peuple.  Puissé-je,  occupant  une  des  dernières 
places  dans  le  ciel,  être  environné  de  mes  enfants  !... 
Pourquoi  suis-je  Evêque,  pourquoi  suis-je  au  monde, 
sinon  pour  vivre  en  Jésus-Christ,  mais  pour  y  vivre 
avec  vous  ?  C'est  là  ma  passion,  ma  gloire,  mon 
honneur,  mon  trésor.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  que 
nous  soyons  Evêques,  criait-il  aux  trois  cents  Evêques 
d'x\frique,  mais  il  est  nécessaire  que  nous  sauvions 
nos  peuples,  dussions-nous  souffrir  et  mourir  pour 
eux...  »  Saint  François-Xavier,  saint  François  de  Sa- 
les, saint  Charles  Borromée,  saint  Vincent  de  Paul, 
saint  Alphonse  de  Liguori,  saint  Bernard,  sainte  Thé- 
rèse, sainte  Catherine  de  Sienne,  tous  les  saints  en 
un  mot,  ont  éprouvé  les  mêmes  sentiments  d'amour 
envers  les  âmes...  N'est-ce  pas  ce  même  amour  qui 
anime  encore  chaque  jour  le  cœur  de  nos  généreux 
missionnaires,  cette  gloire  perpétuelle  de  l'Eglise 
catholique?  Ils  quittent  tout:  patrie,  famille,  inté- 
rêts; ils  s'exposent  à  tous  les  dangers;  le  martyre 
n'est  rien  pour  eux,  ou  plutôt  il  est  un  très  grand 
honheur,  quand  ils  ont  la  bonne  fortune  de  le  rencon- 
trer sur  leur  chemin...  Et  tout  cela,  mon  Dieu,  lout 
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cela  pour  convertir  une  âme,  une  seule  peut-être  !... 
Seigneur  Jésus,  donnez-moi  quelque  chose  de  cette 
intensité  d'amour  accumulée  dans  le  cœur  de  vos 
saints.  Je  veux,  moi  aussi,  aimer  les  âmes.  Donnez- 
moi  cet  amour.  Tout  le  reste  ne  m'est  plus  rien, 
Ounnd  j'entrerai  désormais  au  confessionnal,  je  me 
suiviendrai  de  l'amour  de  vos  saints  pour  les  âmes. 
Je  sens  très  bien  que  pour  Jes  convertir,  les  sauver, 
il  faut  avant  tout  les  aimer,  les  aimer  en  vous  et  pour 
vous.  Concède  mihi  spiritum  qiio  oves  meas  hi  visceri- 
bus  luis  diligam,  nec  aliter  tractem  quam  mater  iini- 
cum  guem  habet  filium  tractare  soient  ;  nvlla  htprnie- 
tur,  cum  qua  ego  non  infirmer;  nulla  scandaliaelur,  et 
ego  non  urar... 


CHAPITRE    XII 
Le   Confesseur 

I"»    MÉDITATION 

QUALITÉS     DU    CONFESSEUR 

On  a  appelé  le    gouvernement   des  âmes  ars  ar- 

iivm.  '...  J'implore  à  genoux,  vos  lumières,  Seigneur 

ésus,  afin    que    vous  daigniez   m'apprendre    vous- 

,\)  Gfilèbre  parole  du  Pape  S.  Grégoire  :  Ars  artium  regi- 
t)}en  animarum. 
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même  cet  art  des  arts.  Donnez-moi  l'esprit  des  saints 
Conf'e.--seurs...  Ce  ministère  demande  les  plus  hautes 
qualités  d'âtne,  d'esprit,  de  cœur,  de  caractère.  Je 
voudrais.  Seigneur,  les  chercher  patiemment  devant 
vous. 

11  faut  d'abord  au  confesseur  une  vertu  sans  loche; 
—  une  science  éclairée  par  la  saine  théologie. 

I.  Une  verlu  sans  tache.  C'est  la  base  de  tout, 
(ju'est-ce  qui  peut  attirer  la  confiahce,  si  ce  n'est  la 
persuasion  de  rencontrer  réellement  dans  le  prêtre 
Vhuiniue  de  Dieu:  Tu  aulem,  o  home  Dei^.  La  con- 
fiance ne  se  commande  pas,  ne  s'impose  pas.  Elle  se 
donne.  C'est  un  élan  naturel  du  cœur  qui  fait  qu'une 
âme  se  penche  vers  une  autre  âme,  comme  la  fleur 
qui  s'incline  en  s'ouvrant...  Or,  cette  confiance,  il 
faut  que  le  confesseur  l'inspire  ]>ar  sa  vertu.  Il  faut 
que  sa  vertu  soit  hors  de  doute,  que  jamais  un  soup- 
çon n'ose  l'effleurer,  même  de  loin.  Rien  n'est  plus 
délicat  que  la  confiance,  et  rien  n'est  plus  facile  à 
décourager.  La  moindre  ombre  lui  fait  peur...  0  mon 
Jésus  !  qui  me  donnera  cette  souveraine  vertu,  cette 
vertu  de  diamant?  Est-ce  que  les  nombreux  ennemis 
du  sacerdoce  ne  recherchent  pas,  avec  une  âpre  cu- 
riosité, avec  une  haine  satanique,  à  tourner  contre 
nous  les  moindres  faiblesses,  les  moindres  défaillan- 
ces de  la  nature?  Qui  de  nous  pourra  espérer  d'é- 
chapper à  leurs  investigations  odieuses?...  Il  nous 
est  bien  recommandé  d'avoir  le  souci  d'une  bonne 
réputation,  d'un  nom  irréprochable  :  Curam  habe  de 
boni)  nomine'^.  Faisons  en  sorte  de  ne  donner,  par 
notre  faute,  aucune  prise  à  la  médisance  ou  à  la  ca- 
louîiiie.  Ah  !  si  les  jeunes  prêtres   le  comprenaient 

il)  i  Timot.,  6,  11.  —  (2)  Eccl.,  ii,  16. 
T.    1. 
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comme  nous,  dont  le  front  est  aujourd'hui  blanchi 
par  les  tourments  du  saint  ministère!,.,  s'ils  corn* 
prenaient  ceite  nécessité,  pour  le  prêtre,  de  conser- 
ver une  réputation  sans  tache,  quels  sacrifices  ne 
s'imposeraient-ils  pas,  alors  qu'ils  commencent  leur 
vie  sacerdotale!... 

II.  Une  seconde  qualité  nécessaire  au  confesseur, 
c'est  la  science.  Le  confesseur  est  à  la  fois  docteur  et 
juge  des  âmes.  lî  doit  avoir  la  lumière  correspondant 
à  ce  dou!;le  titre  Cœcus  autem  si  cœco  ducattim  prxs- 
tet,  arnbo  in  fvveam  cadunt  '.  Comme  docteur  et  juge, 
le  con!V:sseur  doit  connaître  la  Théologie  dogmati- 
que et  morale,  les  principes  de  la  science  sacrée,  de 
manière  à  en  faire  l'application  exacte  à  chaque  cas 
particulier.  Cette  connaissance  ne  saurait  procéder 
ni  d'une  espèce  de  science  d'inspiration,  ni  des  don- 
nées du  simple  bon  sens  pratique.  Elle  doit  s'acqué- 
rir par  l'étude  assidue  des  auteurs  théologiques.  Elle 
est  indispensable  à  tout  prèlre  pour  éviter  de  nom- 
breuses fautes,  des  inadvertances  coupables,  et  s'é- 
pargner pour  plus  tard  des  remords  au  sujet  de  cer- 
taines décisions  données  à  l'aventure.  Il  faut  que  le 
confesseur  soit  à  même  de  distinguer,  selon  l'ex- 
pression des  saints  Livres,  lepram  et  lepram  ^...  et 
le/irx  species  ^;  de  juger  du  degré  de  gravité  des  fau- 
tes, des  circonstances  qui  en  peuvent  changer  l'es- 
pèce :  il  doit  connaître  les  remèdes  appropriés  aux 
diverses  maladies  spirituelles,  afin  de  rendre  la  santé 
et  la  vie  aux  âmes  malades,  blessées,  meurtries;  de 
prévenir  les  rechutes,  rompre  les  mauvaises  habitu- 
d'^s,  éloigner  les  occasions  prochaines  et  volontai- 
res... Dans  la  pratique,  le  confesseur  doit  avoir  ua 

(1)  Matth.,  15,  14.  —  (2)  Deut.,  17,  8.  —  (3)  Lev.,  13.26. 
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interrogatoire  de  confession  générale  bien  présent 
dans  son  esptit.  précis  et  court,  pour  ne  pas  s'em- 
barr.is>pr  inutilement  lui-même  et  fatiguer  le  péni- 
tent, IHlirjeniia  non  qua  prseter  modum  gravnUur  i, 
dit  Léon  XII,  et  suffisant  pourtant  pour  remettre  en 
mémoire  tous  les  péciiés  gr^ives,  donner  à  la  confes- 
sion la  i,'arantie  nécessaire  à  son  intégrité,  et  mettre 
le  pénitent  dans  les  conditions  requises  pour  purifier 
entièrement  sa  conscience. 

Je  voiulrais  savoir  vous  adresser,  Seigneur,  une 
ardente  prière,  afin  qu'il  vous  plût  de  m'accorder  les 
deux  qualités  nécessaires  au  confesseur,  sur  les(^uel- 
les  je  viens  de  méditer  :  une  vie  sons  tache,  cmnine  il 
convient  ^  celui  qui  tient  votre  place  au  confession- 
nal :  .>ic  nos  existimet  fiomo  ut  ministros  Chr'isti  et  dis- 
pensatores  mijsteriorum  Dei  2;  et  la  science,  comme  il 
convient  au  docteur  et  au  juge  des  âmes;  trésor  ines- 
timable, selon  la  parole  du  sage  :  Est  aurum  et  mul- 
iitudo  gemmarum  labia  scientiae  3. 


IP    MEDITATION 

DES  QUALITÉS  DU  CONFESSEUR  (suite) 

L'œuvre  de  la  sanctification  de^i  âmes  par  votre 
sacrement  est  si  grande,  Seigneur,  que  vous  seul 
pouvez  m'en  donner  l'intelligence.  Je  ne  saurais  as- 
sez le  répéter  avec  les  maîtres  :  Ars  artium  regimen 
(inimarum.  Daignez  donc  continuer  de  m'éclairer  sur 
b'S  f/nalités  qui  conviennent  à  celui  que  vous  avez 
fait  le  ministre  de  votre  sacrement. 

(1)  Kn-ycl.  (1826,)  à  l'occae.  du  juhLé.  —  (2)  I  Cor.,  4,  1, 
—  (i;  ProT.,  2o,  lo. 
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La  piété  et  le  dévouement  :  autres  qualités  néces- 
saires au  confesseur. 

I.  La  piété.  A  côté  de  la  science  qui  éclaire,  qui 
instruit,  il  y  a  la  science  qui  édifie,  qui  sanctifie  :  Et 
dédit  illi  scientiam  sanctorum  ^  C'est  cette  science  des 
saints,  et  qui  fait  les  saints,  que  doit  posséder  celui 
dont  la  mission  est  de  diriger  les  âmes.  La  piété 
inspire  la  vertu  et  la  fait  aimer.  La  simple  parole 
d'un  confesseur,  vraiment  pieux,  suffit  souvent  pour 
toucher  sensiblement  le  pénitent;  exciter  sa  contri- 
tion et  ses  larmes;  !e  relever;  le  fortifier  dans  ses 
défaillances  ;  le  décider  enfin  à  garder  des  résolu- 
tions quelquefois  difficiles,  héroïques  peut-être  en 
certains  cas.  Elle  est  comme  une  émanation  chaleu- 
reuse du  foyer  que  le  prêtre  porte  en  lui-même,  en 
son  âme  consacrée.  Plus  d'une  fois,  on  verra  fondre 
l'indifïérence,  l'insensibilité  d'une  âme  éloignée  de 
Dieu,  sous  ce  chaud  rayonnement.  Quelqu'un  a  dit 
avec  raison  :  «  Après  la  grâce,  ce  qui  donne  le  plus 
d'efficacité  aux  paroles  pieuses,  c'est  la  sainteté  de 
celui  qui  les  profère  2.  »  On  ne  saurait  assez  faire 
valoir  l'influence  d'une  parole  pieuse  et  sainte.  Elle 
est  capable  d'opérer  des  miracles...  Qu'est-ce  qui  a 
fait  l'attraction  de  saint  François  de  Sales,  de  saint 
V^incent  de  Paul,  du  bienheureux  curé  d'Ars,  si  ce 
n'est  leur  piété  qui  était  comme  l'arôme  de  leur 
grande  âme  sacerdotale?  Aussi  l'Apôtre  a-t-il  bien 
soin  de  dire  à  son  disciple  chéri  :  Exerce  autem  teip- 
sum  ad pietatem^.  Et  comment  l'acquérir,  cette  piété? 
Par  la  fidélité  inviolable  à  nos  exercices  ordinaires, 
et  principalement  à  l'oraison,  dans  laquelle  s'em- 
brasse l'âme  :  /n  meditatione  mea  exardescet  ignis*. 

jl)  Sap.,  10,  10.  —  (î)  M-'    Swetciiine  Airelles.   —   (3)  I 
Tim.,  4,  7.  —  (4)  Psal.  38,  4. 
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Nos  piroles  imbues  de  l'esprit  d'oriison,  au  lieu  d'ê- 
tre des  parolos  ban'ilos,  viJos,  satis  idées,  sorlironl 
vivantes,  consolantes,  substantielles,  de  noire  cœur 
et  de  nos  lèvres...  Ne  serait-ce  pis  l'absence  de  cet 
esprit  de  piété  qui  frappe  la  plu])art  du  temps  notre 
ministère  d'inutilité?...  Sec  etiim  assueli  cum  Deo  col- 
loqui,  quum  de  eo  ad  homines  dicitnt  vel  consilvi  chris- 
tiati.Te  vilx  imperliunt,  prorsus  carent  divino  afflatu;  ut 
evangelicutn  verbum  videatur  m  ipsis  fere  inlermor- 
tuum  '. 

II.  Le  dévouement.  Le  cojifesseur  qui  doit  encore 
aux  âmes  un  dévouement  à  toute  épreuve,  infaiiga- 
ble,  désintéressé,  attentif  aux  besoins  de  chacun,  et 
disposé  à  tous  les  sacrifices  pour  le  bien  d'autrui.  Les 
circonstances  peuvent  en  changer  la  forme  et  l'ex- 
pansion, mais  non  la  nature  et  les  caractères...  0 
prêtre  de  Jésus-Cfirist,  souviens-toi  que  tu  es  au  ser- 
vice de  tous,  que  tu  te  dois  à  tous!  Toutes  les  âmes 
ont  droit  sur  toi,  sur  ta  charité,  sur  ta  bonté,  sur  ta 
patience,  sur  ta  sympathie,  sur  ton  temps,  sur  tes 
préoccujtations  du  jour  et  de  la  nuit...  Et  cela,  pour 
la  seule  joie  bien  grande  de  les  ramener  à  la  vérité, 
au  bien,  à  Dieu...  Tu  dois  porter  en  ton  cœur  cette 
disposition  sans  prix  :  un  zèle  vivant,  agissant,  jier- 
sistant,  exempt  de  tout  égoïsme,  de  tout  calcul,  de 
toute  ambition,  de  toute  considération  personnelle... 
.\ux  âines,  ton  esprit,  ton  cœur,  toutes  tes  facultés. 
Ce  qui  ne  se  fait  pas  sans  souffrir  beaucoup.  La  plu- 
part du  temps,  les  âmes  ne  savent  pas  ce  qu'elles 
nous  coûtent.  Elles  ne  le  sauront  qu'au  ciel.  C'est  le 
Filio'i  mei  qiios  iterum  parturio'^  de  l'Apôtre.  C'est 
un  vrai  travail  d'enfantement...  Pourrions-nous  ré- 

(Ij  Exlwrlalio  ad  derum.  —  (2)  Gai  ,  4,  19. 
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pondre  à  ces  exigences  de  notre  vocation,  doulou- 
reuses, mais  glorieuses,  par  un  acquit  ({uelconque, 
froiii,  glacial,  du  devoir  professionnel?  Non  certes  : 
il  faut  davantage. 

Seigneur  Jésus,  faites  que  je  puise  la  vie  de  mon 
esprit,  ma  piété,  mon  dévo  lement  pour  les  âmes,  à 
sa  source  la  plus  élevée  et  la  plus  féconde  :  dans  vo- 
tre propre  cœur...  Omnibus  ortinia  f'actus  s>im  ut  oin- 
nes  fact'rem  sa'vns  ^  dit  l'apôtre  saint  Paul.  C'est 
mon  vif  désir,  Seigneur,  et  c'est  ma  priôre. 


III«    MEDITATION 

ENCORE  DES  QUALITÉS  DU  CONFESSEUR  (sUlte) 

0  divin  Maître  !  daignez  compléter  l'enseignement 
qu'il  vous  plaît  de  me  donner  au  sujet  des  qualités 
qui  conviennent  au  prêtre  confesseur.  Que  je  les  étu- 
die dans  leur  fond,  ces  qualiiés,  rervm  fundum,  comme 
parle  saint  Augustin,  afin  d'en  embaumer  mon  âme, 
et  de  les  faire  entrer  dans  ma  conduite  sacerdotnle. 
J'espère  bien  que  cette  connaissance  ne  demeurera 
pas  stérile,  mais  qu'elle  tournera  à  vous  aimer  da- 
vantage, et  aussi  les  âmes  que  vous  me  confierez. 

Le  Confesseur,  s'il  désire  arriver  à  la  perfection 
de  la  charité  vis-à-vis  des  âmes,  devra  exciter  en  lui 
un  vif  sentiment  de  leur  grandeur  au.  regard  de  Dieu; 
—  et  du  respect  qui  en  découle  naturellement. 

1.  La  grandeur  des  âmes.  Ignorons-nous  quelle  est 
roxc.-:'llence  des  âmes  [ue  Dieu  a  créées  à  son  image 
et  à  SA  cea^cnblance?  Faciamus  homineiu  ad  ii/iayiium 

(l)  1  Cor.,  02,  2. 
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et  similitudinem  noslram...  et  factus  est  homo  in  ani- 
mant rivenlem  '.  Quels  augustes  traits  que  ceux  de 
Dieu  lui-même  I  Les  âmes  en  portent  l'empreinte. 
Tan<lis  (]ue  Dieu  a  créé  l'univers  par  une  parole  : 
Dixil  et  fada  sunt  2,  à  la  création  d'une  âme  il  a  mis 
le  souffle  de  sa  vie  :  Spiraculum  vitx,  de  sa  vie  di- 
vine et  éternelle...  Ce  n'est  pas  seulement  par  la 
Création,  mais  encore  par  l'Incarnation  et  la  Rédemp- 
tion qu'il  faut  juger  de  la  gran(!p,ur  et  de  la  beauté 
des  âmes.  Pour  nos  âmes,  le  Verbe  divin  est  des- 
cendu des  splendeurs  de  son  Père,  s'est  fait  bomme, 
a  souffert  et  est  mort.  Il  a  pris  le  nom  de  Jésus,  qui 
veut  dire  Sauveur.  Pourquoi  tant  d'anéantissements, 
de  travaux,  de  larmes,  de  sang?  0  Jésus!  afin  que 
les  âmes  possédassent  la  vie  divine  encore  plus  abon- 
damment :  Ut  vitam  hnheani  et  uOunuovtius  haheanty 
dit  saint  Jean  ^...  Ne  nous  étonnons  pas.  que  les  saints 
aient  dit  sur  les  âmes  tant  de  cboset>  ravissiiutes. 
«  Rien  ne  vaut  une  âme,  s'écrie  saint  Augustin,  ui  la 
terre,  ni  la  mer,  ni  les  astres.  L'âme  est  bien  supé- 
rieure à  un  soleil  ..  »  —  «  La  beauté  d'une  âme,  dit 
saint  Bernardin  de  Sienne,  sur.^nsse  la  beaulf'  des 
étoiles  et  du  firmament  bleu;  la  beauté  d'une  âme 
surpasse  l'éclat  de  cette  prairie,  qui  étale  ausfdeil  du 
printemps  ses  fleurs  et  ses  parfums;  la  beauté  d'une 
âme  surpasse  les  harmonies  de  la  nature  et  les  s^ms 
les  plus  doux  de  la  harpe  mystérieuse...  »  —  «  L'Ame, 
dit  à  son  tour  sainte  Thérèse  —  l'un  des  esprit, ^  ir-s 
plus  profonds  et  les  plus  clairvoyants  qui  aient  pulê 
de  rame,  —  l'âme  est  comme  un  monle  intérifmr 
dans  le  juel  le  créat'îur  du  ciel  et  de  la  terre  ilaig.;e 
habiter,  car  le  ciel  n'est  pas  son  seul  séjour.  Il  eu  a 

'1)  Gen.,  1,  26,  27.  —  (2j  Ibid.  —  (3)  Joan..  10,  10. 
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un  aussi  dans  l'âme,  que  l'on  peut  nommer  un  autre 
ciel...  l'âme  est  comme  un  magnififue  pilais  liâti 
d'un  seul  diamant.  Ce  palais  renferme  plusieurs  de- 
meures, mais  le  centre,  le  sanctuaire  de  ce  palais, 
c'est  Dieu  lui-même  qui  l'occupe,  et  les  autres  demeu- 
res l'enveloppent  comme  le  fruit  savoureux  du  pal- 
mier est  enveloppé  de  ses  diverses  (^corces  *.  » 

II.  Ce  sentiment-  de  la  grandeur  et  de  la  dignité 
des  âmes  crée  naturellement  celui  du  profond  respect 
qu'elles  méritent.  Ce  respect  se  compose  d'une  cer- 
taine délicatesse,  mêlée  de  crainte  et  d'amour...  N'a- 
vez-vous  pas  fait  dire  de  vous,  ô  Jésus  :  Sio  ad  os- 
t  nm  et  pulso  2  ?  Je  me  tiens  par  respect  à  la  porte 
dos  âmes^  et  j'y  frappe.  J'en  presse  doucement  l'ou- 
verture sans  la  forcer  jamais.  Le  cœur  est  le  profond 
asile  oij  vit  la  majesté  de  notre  rire,  et  Dieu  lui-même 
semble  s'arrêter  sur  ce  seuil  infranchissaMe  :  Sto  ad 
ostium  et  pulso...  Je  recueille  avec  attention  cette  pa- 
role, ô  Maître  divin!  Elle  me  dit  quel  respect  je  dois 
avoir  pour  les  âmes,  qui  demeurent  toujours  libres, 
jiisqu'à  pouvoir  se  soustraire  à  v  tre  doux  emi^ire. 
C'est  donc  par  la  persuasion,  et  non  par  la  force, 
qu'il  convient  d'arriver  jus  ju'à  elles.  La  confiance 
seule  me  donne  droit  d'entrer  dans  une  âme.  Une 
âme,  la  plus  petite  et  la  plus  humble  des  âmes,  doit 
être  la  chose  la  plus  respectée  du  monde,  justement 
parce  qu'elle  est  libre.  Pour  porter  ses  fruits,  notre 
ministère  auprès  des  âmes  doit  être  essentiellement 
pacient.  11  doit  avoir  la  longanimité  qui  espère  tou- 
jours et  ne  se  rebute  jamais.  Tenter  d'enlever  les 
ânes  de  force,  c'est  les  violenter,  et  violenter  l'ordre 
de  la  Providence  dont  l'action  procède  avec  ménage- 
Il)  Château  de  l'âme.  —  (2)  Apoc,  3,  20. 
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ment  et  comme  insensiblement;  c'est  compromettre 
l'œuvre  de  la  grâce. 

I.a  grandeur  et  la  beauté  des  âmes  ;  le  respct  que 
les  âmes  nous  doivent  insj'irer  :  deux  atlmirablei 
choses,  que  le  prêtre  doit  comprendre  et  conserver 
fidèlement  dans  son  cœur  :  Conservabat  omnia  vtrba 
hsec  con/erens  in  corde  suo  *. 


CHAPITRE   Xni 
Le  Directeur 

pe  MÉDITATION 

DIFFÉRENCE     ENTRB     LE     CONFESSEDB    ET    LE    DIRECTEUR 

0  Dieu,  ((  qui  aimez  les  âmes  »,  daignez  m'initier, 
par  une  plus  haule  mé  iitation,  au  secret  de  leur  ré- 
génération et  de  leur  sanctification!  Que  j'amasse 
silencieusement,  dans  la  réflexi  n  et  la  prière,  les 
lumières  et  les  vertus  qui  font  les  vrais  Directeurs 
d'âmes...  Saint  Grégoire  de  Nysse  recommande  aux 
personnes  qui  aspirent  à  la  perfection,  de  rechercher 
avant  tout  un  guide,  un  maître,  qui  puisse  leur  en 
montrer  le  chemin  :  lUud  in  primis  est  curandurn  ut 
optimum   hujus  vitx  ducem  ac  magistrum  quxrant  -. 

(1)  Luc,  2.  51.  —  (2)  S.  Grog,  de  Nysse  :  lib.  de  Virg.  c.  13. 
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Rendez-moi,  Seigneur,  capable  et  digne  de  cette 
fonction. 

Qu'est-ce  qu'un  Directeur  ?  —  En  quoi  diffère-t-il 
du  Confesseur?  —  Quelles  âmes  ont  plus  particulière- 
ment besoin  de  Direction  ? 

I.  Je  transcris  ici,  pour  mon  instruction  et  mon 
édification,  une  belle  page  de  la  Vie  de  Madame  de 
Chantai,  qui  établit,  avec  un  grand  bonheur  d'ex- 
pression, la  différence  qu'il  y  a  entre  un  Confesseur 
et  un  Directeur.  «  Le  Confesseur  reçoit  l'aveu  du 
pénitent,  l'absout  de  ses  fautes,  lui  donne  les  conseils 
dont  il  a  besoin  pour  la  purification  de  son  âme.  Voilà 
sa  mission.  Celle  du  Directeur  est  tout  autre  et  bien 
plus  élevée.  Aussi  il  y  a  des  Confesseurs  partout. 
Dieu  les  multiplie  parce  que  toutes  les  âmes  en  ont 
besoin.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  Directeurs. 
Il  faut  les  lui  arracher.  Quand  au  milieu  d'une  ville, 
ou  même  quelquefois  dans  un  villa;?e,un  certain  nom- 
bre d'âmes  que  Dieu  appelle  à  de  grandes  vertus  ou 
à  de  grandes  œuvres,  ont  longtemps  prié  et  pleuré 
pour  avoir  un  guide,  Dieu  voit  leurs  larmes,  et  de  ce 
regard  d'amour  naît  un  Directeur.  C'est  une  création 
à  part.  Les  Directeurs  sortent  du  cœur  de  Dieu, 
comme  les  grands  Docteurs  ou  les  grands  Pontifes, 
par  une  etfusion  extraordinaire  de  son  amour  pour 
l'Eglise.  Seulement  leur  gloire  est  plus  secrète;  elle 
ne  réjouit  que  l'œil  des  anges.  Cachés  dans  l'obscu- 
rité d'un  confessionnal,  inconnus  du  monde,  incapa- 
bles quelquefois  de  tenir  une  plume  ou  de  prononcer 
un  discours,  ils  font  peu  de  bruit.  On  n'entend  leur 
voix  que  comme  un  petit  souffle.  Mais  ce  petit  souffle 
a  souvent  plus  de  puissance,  il  sème  quelquefois  plus 
de  vertus  que  la  voix  des  grands  orateurs.  0  triom- 
phe de  l'humilité  et  de  la  gtâce!  Ils  n'appellent  per- 
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sonne,  et  on  court  à  eux.  Je  ne  sais  quelle  luniicre 
divine  révèle  aux  âmes  ce  confessionnal  obscur.  Elles 
viennent  de  toutes  parts.  Elles  ouvrent  leurs  cons- 
ciences et,  ravies  d'être  si  vite  comprises,  si  pleine- 
ment consolées,  si  sagement  conduites,  elles  se  di- 
sent :  Oh!  que  Dieu  a  aimé  les  âmes  en  leur  donnant 
de  saints  Directeurs!  '  » 

II.  Mais  quelles  âmes  ont  particulièrement  besoin 
d'un  Directeur?  Celles  d'abord  qu'il  faut  ramener  à 
Dieu,  ou  qui  viennent  de  se  convertir:  celles  ensuite 
qui  sont  appelées  par  état  à  unesainteté  plus  grande... 
Rendre  les  âmes  à  Dieu,  et  Dieu  aux  âmes,  quelle 
œuvre  et  combien  difficile!  Quelle  instruction,  quel- 
les lumières,  quelle  sagesse  et  prudence  il  faut!.  . 
Saint  Ignace  affirme  qu'une  conversion  à  faire  est 
opus  omnium  difficillimum  2.  La  conversion  heureu- 
sement est  faite,  réalisée,  plus  par  l'opération  du 
Saint-Esprit  que  par  l'intervention  de  l'homme.  Que 
reste-t-il  désormais?  Beaucoup  encore.  Avec  quelle 
délicatesse  il  faut  agir  vis-à-vis  de  ces  âmes!  Avec 
quelle  main  légère  et  compatissante!  Pauvres  âmes 
meurtries,  broyées,  portant  au  prêtre  leurs  plaies 
ouvertes,  béantes,  saignantes  ou  mal  cicatrisées,  ex- 
posées à  s'envenimer  de  nouveau!  Il  est  souveraine- 
ment nécessaire  que  le  Directeur  soit  attentif  sur 
elles,  les  cultive,  mette  sur  leurs  blessures  un  baume- 
sacré,  les  soutienne  dans  leurs  faiblesses,  les  pré- 
serve des  rechutes.  Il  faut  que  ces  âmes  sentent  que 
le  prêtre  est  là;  qu'il  n'y  a  personne  au  monde  qui 
leur  soit  plus  rlévoué  que  lui,  qui  s'intéresse  davan- 
tage à  leur  persévérance  et  à  leur  fidélité.  Elles  ap- 


(1)  Vi«-;  (le  M«'  de  Chan'  1.  par  l'abbé  Bougnud,  t.  i,  p.  94. 
—  (2)  Hegula  concionato.  ...n. 
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pellrnt  au  secours.   Le  prêtre  pourrait-il  demeurer 
souni  à  leurs  cris  ?...  D'autres  âmes  ont  besoin  d'un 
Directeur.  Ce  sont  celles  qui,  par  vocation  et  par  état, 
doivent  aspirer  à  la  perfection,  à  la  pratique  des  con- 
seils évangoliques.  La   grâce  de  Dieu   suscite  et  se 
plail  à  former  à  la  piHé,  à  la  sainteté, des  multitudes 
d'âmes,  dans  tous  les  âges,  dans  toutes  les  positions, 
dans  tous  les  rangs  des  iidèles  de  l'Eglise  militante  : 
non  seulement  dans  les  cloîtres,  dans  les  communau- 
tés religieuses,  mais  aussi  dans  le  monde,  au  foyer 
domestique,  et  jusque  dans  les  plus  humbles  condi- 
tions de  la  vie.  A  toutes  ces  âmes  il  faut  un  Direc- 
teur pour  les   guider  dans  leur  éclosion,   dans    leur 
épanouissement;  pour   écarler    d'elles  les  illusions, 
les  fausses  lumières  de  l'esprit  des  ténèbres,  les  ru- 
ses du  démon;  pour  les  aider  à  atteindre  la  beauté, 
toute  la  beauté  dont  elles  sont  susceptibles...  lie,  os- 
tendue  vos  sacerdolihus  ',  dit  Notre-Seigneur  aux  lé- 
preux qu'il  vient  de  guérir.  Dieu  n'aurait  certaine- 
ment besoin  de  personne  pour  pousser  les  âmes  sur 
le  chemin  du  ciel  :  mais  dans  ses  voies  ordinaires  et 
selon  la  règle 'commune,  il  lui  convient  de  se  servir 
d'un  Directeur. 

Seigneur  Jésus,  laissez-moi  penser  de  moi,  avec  un 
de  vos  humbles  serviteurs,  à  propos  de  ces  âmes  que 
vous  daignerez  m'envoyer  :  u  V  ,ilà  un  roseau  sur 
lequel  Dieu  semble  vouloir  que  c.-tle  âme  s'appuie. 
Elle  d.àtêtre  bien  en  sûreté,  puisque  Dieu  le  veut  ; 
mais  pourtant  le  roseau  ne  vaut  ntiu  ». 


il)  Luc,  17.  U. 


DES  Saints  ordres  14  I 

II»   MÉDITATION 

DES     QUALITÉS     DU     DIRECTEUR 

Je  VOUS  adiire,  ù  Dieu  tout-puissant,  qui  faites  jail- 
lir des  ténèbres  de  S[ilendides  lumières  I  Qui  dirit  de 
teiii'livis  lucem  splendescere  '.  Daiirnez  former  le  plus 
petit,  le  plus  humble  de  vos  prêtres  à  la  science  et 
à  la  vertu  des  /Hiectews  des  âmes...  Aucun  de  nous, 
à  l'heure  où  nous  sommes,  rie  saurait  simplifier  son 
action  sacerdotale  en  la  bornant  au  rôle  unique  de 
Confesseur.  Nous  avons  tous  plus  ou  moins  le  devoir 
de  guider  les  âmes  dans  les  voies  de  la  perfection,  et 
de  leur  faire  porter  les  fruits  meilleurs  que  Dieu  at- 
tend d'elles.  Il  est  donc  à  propos  que  je  m'initie  aux 
quaiilés  qui  font  les  bons  ùirecleurs  d'âmes. 

Il  faut  au  Directeur  :  la  connaissance  des  voies  de 
Dieu;  —  le  discernement  des  desseins  de  Dieu  5ur 
chaque  âme. 

I.  La  connaissance  des  voies  de  Dieu.  Les  voies  de 
Dieu,  bien  qu'elles  convejgent  toutes  vers  la  charité 
ou  l'amour  divin,  ne  laissent  pas  d'être  très  diverses 
dans  les  âmes.  Saint  Paul  a  soin  de  le  faire  remar- 
quer en  plusieurs  endroits  de  ses  Epitres,  notamment 
dans  l'Epitre  aux  Corinthiens,  quand  il  dit  :  Divisio- 
nes  operationum  sunt  :  idem  vero  Deus  gui  operatur 
omnia  in  omnibus-.  Diverses  sont  les  voies  de  Dieu, 
les  opérations  de  Dieu  dans  les  âmes...  Saint  Cyrille 
explique  admirablement  cette  diversité  par  un  exem- 
ple tiré  de  la  nature.  «  L'eau,  dit-il,  est  un  principe 
de  vie  pour  tous  les  êtres.  Elle  descend  du  ciel  tou- 

Ul  Cor.,  4,  6.  —  (2j  1  Cor.,  ii,  6. 
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jours  la  même,  et  les  éléments  essentiels  qui  la  com- 
posent ne  varient  point.  Cependant  elle  produit  des 
effets  infiniment  variés.  Elle  se  proportionne  à  la 
constitution  des  êtres  qui  la  reçoivent  et  se  trans- 
forme en  sève.  Elle  devient  blanche  dans  le  lis,  rouge 
dans  la  rose,  pourpre  dans  les  violettes  et  les  hya- 
cinthes, subissant  ainsi  mille  métamorphoses  selon 
la  nature  des  plantes.  Ainsi  de  l'esprit  de  Dieu.  11 
est  toujours  le  même,  mais  en  descendant  sur  les 
âmes,  il  distrijjue  sa  grâce  comme  il  veut,  et  produit 
des  effets  multiples  et  dilïérents  selon  les  âmes  '.  » 
La  vraie  Direction  consiste  à  connaître  la  diversité 
de  ces  voies,  à  les  observer  dans  les  âmes  et  à  s'y 
conformer.  Il  y  aurait  une  inexplicable  imprudence 
et  vraiment  folie  à  ne  pas  s'en  enquérir,  ou  à  ne  pas 
s'y  souiuettre...  Marquez,  Seigneur,  dans  mon  esprit 
ce  premier  point  de  direction.  Il  importe  que  le  Di- 
recteur soit  un  homme  d'une  grande  intelligence 
dans  les  voies  de  Dieu,  et  de  beaucoup  d'expérience. 
Il  doit  tenir  compte  des  impulsions  de  la  grâce  dans 
les  âmes,  les  épier  en  quelque  sorte,  et  les  suivre 
discrètement  dans  leur  origine  et  leur  progrès. 

II.  La  seconde  lumière  qui  doit  guider  le  Directeur 
est  le  discernement  des  desseins  de  Dieu  sur  chaque 
âme.  11  y  a  la  vérité  générale,  commune  à  tous,  la 
vérité  évangélique  :  préceptes,  conseils.  A  tous,  il 
faut  recommander  l'amour  décidé  du  bien  et  l'hor- 
reur invincible  du  mal  ;  à  tous,  persuader  que  la  piété 
consiste,  moins  à  observer  un  certain  nombre  de  dé- 
volions, d'exercices  particuliers,  qu'à  tran.  forriier  la 
vie  ordinaire  en  une  vie  surnaturelle  [)ai'  la  fidélité 
et  la  perfection  que  l'on  met  à  accomplir  ses  devoirs 

(1)  S.  Cyr.  Alex,  in  Joan. 
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de  chaque  jour  :  devoirs  de  famille,  d'otat,  de  so- 
ciété... Mais,  outre  cetie  vérité  ^'énérale,  commune 
à  tous,  il  y  a  la  vérité  parliculièrc  à  chacun,  il  n'y  a 
aucun  de  nous  qui  n'ait  sa  vérité  à  lui,  à  lui  tout  seul; 
sa  véiitL',  qui  correspond  à  sa  prédestination,  à  sa 
nature,  à  son  caractère,  à  toutes  les  traditions  de  sa 
vie,  à  tous  les  événements  heureux  ou  malheureux 
qui  en  forment  le  tissu.  Il  y  a  la  vérité  de  Pierre, 
que  le  Maître  destine  à  la  primauté  de  son  Eglise;  il 
y  a  la  vérité  de  Jean,  le  disciple  hien-aiuié;  il  y  a  la 
vérité  de  Judas,  le  traître.  A- Pierre,  Jésus  disait  : 
«  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre,  je  bâtirai  mon 
Eglise,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  j .revaudront  jamais 
contre  elle.  »  A  Jean,  il  disait  ;  «  Toi,  demeure  jus- 
qu'à ce  que  je  vienne.  »  A  Judas  :  «  Quoi  1  toi  ici!  et 
que  viens-tu  faire?  »  Cette  vérité  particalière  à  cha- 
cun, le  Directeur  a  besoin  de  la  connaître  pour  bien 
guider  les  âmes.  Dieu  la  lui  dit  pour  elles  ;  et,  à  son 
tour,  il  la  leur  révèle.  C'est  la  parole  secrète,  mys- 
térieuse, divine;  c'est  la  parole  de  Dieu  à  chacun,  la 
parole  unique  de  Dieu  à  une  âme  unique  ;  la  parole 
qui  de  toute  éternité  n'était  destinée  qu'à  nous...  i 
C'est  l'office  du  Directeur  de  déposer  en  chaque  âme 
le  mol  de  Dieu. 

Seigneur  Jésus,  de  qui  recevrai-je  cette  intuition 
qui  est  le  trait  distinctif  du  vrai  directeur  ?  Ce  mot  à 
dire  à  chaque  âme,  je  ne  le  trouverai  que  dans  la 
prière  et  l'oraison.  Ce  mot  juste,  vrai,  clair,  précis, 
qui  révèle  aux  âmes  ce  que  Dieu  demande  d'elles,  ce 
qu'il  attend  d'elles,  et  qui  les  jette  elles-mêmes  dans 
l'étonnement,  vous  seul  pouvez  me  le  donner...  Et 
par  le  fait,  Dieu  donne  ces  vues  sur  les  âmes,  plus 

(1)  Lacordaire.  Serm.  sur  la  présence  réelle. 
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souvent  qu'on  ne  croit,  au  prêtre  qui  les  dirige... 
Puissé-je,  Seigneur,  mériter  ce  <!Gn  précieux  par  une 
vïe  humble  et  pure  !  A  qui  promettez-vous  ces  grâces 
de  discernement  sur  les  âmes  et  les  choses  divines, 
soit  à  l'état  d'habitude  ou  concédées  d'une  manière 
transitoire  ?  Un  savant  théologien  répond  :  Ideo,  ut 
plurimvm,  solis  justis  et  wundi'i  corde,  lux  infvnditur 
quitus  Visio  Dei  rerumqne  divinarum  prouiissa  est,  di- 
cente  Domino  :  Beati  mundi  corde  i. 


IIP  MÉDITATION 

TACT    SPIRITUEL 

Par  les  lumières  de  votre  grâce,  ô  divin  Maître! 
j'ai  commencé  à  comiirendre  l'office  du  Directeur  des 
âmes.  Sa  mission  particulière  est  de  pénétrer  les 
consciences,  d'y  découvrir  vos  voies  et  de  faire  ac- 
quérir à  chaque  âme  toute  la  perfection  dont  elle  est 
susceptible...  Continuez-moi,  Seigneur,  vos  divins 
enseignements. 

Il  faut  au  Directeur  le  tact  spirituel.  Qu'est-ce  que 
ce  tact  ?  —  et  quels  sont  ses  effets? 

I.  Ce  tact  spii  ituel  nécessaire  à  la  direction  des 
âmes,  c'est  la  compréhension  et  le  goût  supérieur 
des  convenances.  11  donne  l'intelligence  prompte, 
nette,  de  toutes  les  convenances  et  délicatesses  mo- 
rales. Le  Directeur  doit  savoir  saisir,  juger,  avec  un 
grand  sens  pratique,  les  diverses  situations  de  la  vie 
sociale  et  le  langage  qui  leur  convient.  Il  faut  qu'il 
parle  en  quelque  sorte  toutes  les  langues,  tous  les 

(i)  Bona.  Bt  (User.  v,m,:.  ;»  ,  n.  t»,  n.  4. 
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idiomes,  pour  se  faire  comprendre,  et  dire  à  chacun 
ce  qui  lui  est  propre.  C'est  le  prodige  de  la  Pente- 
côte. «  .\lors  ils  furent  remplis  du  Saint-Esprit  et  ils 
commencèrent  à  parler  diverses  langues.  »  Audiebat 
unusquisque  lingua  sua  illos  loquentes  ^  Ce  miracle  se 
reproduit  fréquemment  dans  la  direction  des  âmes. 
Le  Directeur,  animé  du  Saint-Esprit,  sait  parler  à 
chaque  âme  la  vérité  divine  en  sa  langue,  litigua  sua; 
et  ce  langage  répond  aux  diverses  conditions  d'ins- 
truction, d'éducation,  d'épreuves  :  ainsi  à  l'enfance,  à 
la  jeunesse,  à  l'âge  mûr,  à  la  vieillesse;  ainsi  aux 
âmes  cultivées  et  à  celles  qui  ne  le  sont  pas;  aux  per- 
sonnes régulières,  pieuses,  et  aux  personnes  négli- 
gentes, oublieuses  de  leurs  devoirs;  aux  âmes  paisi- 
bles et  à  celles  qui  sont  troublées  ou  en  péril;  aux 
âmes  présomptueuses  et  hardies,  et  aux  âmes  timi- 
des, découragées,  humiliées;  à  celles  qui  sont  dans 
la  joie,  à  celles  qui  suulfrent  et  pleurent;  aux  âmes 
molles,  lâches,  et  à  celles  dont  il  faut  contenir  l'ar- 
deur; aux  âmes  d'élite,  privilégiées  de  la  grâce,  ca- 
pables de  s'élever  à  la  perfection,  et  à  celles  qui  peu- 
vent à  peine  arriver  à  l'accomplissement  des  plus 
stricts  devoirs  et  aux  vertus  communes  et  ordinai- 
res... Voilà  le  tact  spirituel. 

II.  Ses  eiîets.  Le  tact  spirituel  porte  d'abord  le 
Directeur  à  laisser  à  chaque  âme  la  responsabilité  de 
ses  actes,  en  accroissant  en  elles  autant  que  possible 
ce  sentiment  intime.  On  ne  saurait  croire  combien 
est  puissant  ce  mobile  quand  il  est  bien  touché  et  à 
propos,  et  quelle  fécondité  on  peut  en  attendre  pour 
le  bien.  C'est  une  force,  allez,  que  la  conscience  de 
celle  responsabilité  mise  en  émoi.  Heureux  ceux  qui 

{1)  Act.  2.  • 

T.    I. 
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savent  s'en  servir  et  la  manier!  Toute  âme  porte  en 
soi  cette  force  latente.  On  peut  toujours  espérer  de 
l'évoquer  avec  succès.  On  est  sûr  de  récolter  toujours 
dans  ce  sillon  bien  travaillé...  Oe  lact  dispose  encore 
le  Directeur  à  voir  les  âmes  dans  son  propre  cœur, 
et  Dieu  dans  les  âmes,  car  Dieu  réside  dans  les  âmes, 
et  l'empreinte  de  son  doigt  s'y  révèle  mieux  encore 
que  les  vestiges  de  ses  pas  dans  la  nature.  Ineffable 
bonheur  que  celui  de  sentir  Dieu  dans  les  âmes  ! 
L'Evèque  d'Orléans  disait  :  «  Quand  je  rencontre  une 
âme  où  la  marque  de  Dieu  se  laisse  nettement  voir, 
je  tombe  à  genoux  devant  Dieu  et  je  le  remercie 
d'avoir  découvert  à  mes  yeux  un  chef-d'œuvre  *.  » 
N'est-ce  pas  cette  habiiude  surnaturelle  de  voir  Dieu 
dans  les  âmes,  qui  portait  un  de  nos  plus  saints  reli- 
gieux et  un  si  habile  Directeur,  le  P.  de  Ravignan,  à 
voir  tonjours  en  beau  les  consciences  qui  se  révé- 
laient à  lui?  Il  se  créait  par  la  pensée  des  êtres  bien 
plus  parfaits  que  ceux  à  qui  il  avait  affaire,  et  il  les 
considérait  comme  dans  le  reflet  d'une  perfection 
supposée.  C'était  un  urand  charme  pour  attirer  à  lui 
les  âmes.  11  les  aimait  davantise,  et  les  âmes  s'aita- 
chaient  davantage  à  lui,  par  cette  raison  que  la  bien- 
veillance et  la  douce  iudulgence  d'un  père  béni  et 
vénéré,  les  obligeaient  à  faire  de  plus  grands  efforts 
pour  s'en  rendre  dignes.  C'était  comme  le  témoi- 
gnage d'une  gratilu  le  s'imposant  d'elle-même  2. 

Seigneur  Jésus,  découviez-moi  les  pieuses  indus- 
tries de  vos  saints  pour  le  bien  des  âmes,  afin  que  je 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  leur  amé- 
lioration :  In  adinventionibus  tuis  exercebor  3.  Donnez- 


(1)  Mgr  Dupanloup  :  cité  Corresp.   10  oct.  1880.   —  (2)  Sa 
Yie  pat  le  P.  Pontlevoy,  t.  2,  p.  79.  —  (3)  Psal.  73,  13. 
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moi  ce  tact  spirituel  qui  inspire  un  plus  vif  sentiment 
de  Dieu,  et  la  persuasion  intime  que  Dieu  est  présent 
et  opère  en  chaque  âme  quando  et  quomodo  vult. 


IV   MÉDITATION 

DOUCEUR    ET    FORCE 

Le  ministère  du  Directeur  intéresse  vivement  la 
sanctification  et  le  progrès'  des  âmes.  Je  m'unis  de 
plus  en  plus  à  vous,  ô  mon  Jésus  !  alin  que,  par  votre 
grâce,  vous  accordiez  à  mon  ardente  prière  d'exer- 
cer cet  office  avec  sagesse  et  prudence. 

Gomme  coopérateur  de  Jésus-Christ,  comme  guide 
et  tuteur  des  âmes,  le  Directeur  spirituel  doit  savoir 
allier  dans  sa  conduite  :  la  douceur,  —  et  la  force. 

I.  La  direction  des  âmes  exige  qu'on  procède  vis- 
à-vis  d'elles  avec  douceur  et  compassion.  Le  prêtre 
doit  leur  montrer  une  grande  tendresse,  de  sorte 
qu'elles  puissent  s'apercevoir  que  leur  salut  et  leur 
perfection  le  touchent  au  vif  Saint  François  de  Sales 
a  été  un  si  parfait  et  si  rare  directeur  à  raison  sur- 
tout de  la  bonté  de  son  cœur.  On  eût  dit,  selon  lex- 
pression  d'un  témoin  de  sa  canonisation^  «  que  toute 
la  mansuétude  qui  peut  être  en  un  homme  était  ras- 
semblée en  lui.  )i  II  lui  semblait  voir  le  prochain,  et 
il  le  voyait  en  effet  «  à  travers  la  poitrine  sacrée  du 
Sauveur  '.  m  Rien  ne  dispose  mieux  à  traiter  les  âmes 
avec  bonté  et  douceur,  et  elles  mêmes  s'ouvrent  à 
vous  avec  plus  de  confiance  et  d'abandon...  Je  me 
souviens  que,  recevant  un  jour  une  âme  eflrayée  qui 

(1)  Sa  vie     ar  M.  Hamon,  t.  2,  liv.  7 
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s'apu-'ochait  de  moi  pour  la  première  fois,  je  la  ras- 
surai tout  à  fait,  et  la  pré|>arai  aux  aveux  les  plus 
J3nibies,par  cette  simple  parole  :  «  N'ayez  pas  peur, 
iiia  tille,  je  toucherai  votre  âme  avec  le  même  res- 
pect que  j'ai  touché  ce  matin  l'Hostie  sacrée  et  le 
Calice  à  l'autel...  »  Je  ne  saurais  trop  citer,  au  sujet 
de  la  douceur  dont  le  Directeur  doit  faire  usage, 
l'exemple  et  les  enseiguements  de  saint  François  de 
Sales,  dont  la  douceur  était  inimaginable  et  le  fruit 
d'une  vertu  ac(]uise  par  des  années  d'efforts  sur  lui- 
même.  «  Soyez  toujours  le  plus  doux  que  vous  pour- 
rez, disait-il  à  un  jeune  évêque;  s'il  faut  pécher  en 
quelque  extrémité,  que  ce  soit  en  celle  de  la  douceur.  » 
11  avait  souvent  sur  les  lèvres  ce  grand  et  admirable 
principe  :  qu'il  faut  agir  dans  les  esprits,  comme  les 
anges  font,  par  des  mouvements  gracieux  et  sans 
violence  ;  qu'il  faut  les  attirer,  mais  à  la  manière  des 
parfums,  qui  n'ont  pas  d'autre  pouvoir  pour  attirer  à 
leur  suite  que  leur  suavité;  et  la  suavité,  disait-il, 
comment  pourrait-elle  attirer,  sinon  suavement?... 
Aspirons  à  la  bonté  :  soyons  bons  «  jusqu'au  scan- 
dale *.  »  C'est  ce  scandale  que  Notre-Seigneur  a  donné 
aux  Pharisiens,  et  qui  lui  valut  des  reproches  qu'il 
nous  est  honorable  de  partager  avec  lui. 

II.  A  là  douceur,  il  faut  joindre  la  force.  Non  seule- 
ment la  douceur  n'exclut  pas  la  force,  mais  elle  naît 
d'elle,  elle  la  suppose.  Ce  sont  les  doux  qui  sont  les 
forts,  les  violents  qui  sont  les  faibles.  Ceux-ci  cèdent 
aux  autres,  parce  qu'ils  ne  se  gouvernent  pas  eux- 
mêmes...  Le  vrai  Directeur  guide  les  âmes,  et  ne  se 
laisse  pas  guider  par  elles.  C'est  cette  qualité  qui  fait 
les  directions  vigoureuses  et  celles  qui  obtiennent 

(1)  Vi«  du  card.  Pie  par  Mgr  Baunard,  t.  1,  p.  71. 
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les  pratiques  les  î>lus  crucifianles,  les  vertus  le?  i^'u» 
mâles  de  la  vie  chrétienne.  On  disait  de  ïa  (liieciii»n 
d'un  évèque  de  nos  jours  :  «  Une  main  de  fer  dans  un 
gant  de  velours  ^  »  Il  était  persuadé  que  les  plus 
gran  les  lumières,  les  plus  grandes  grâces,  Dieu  les 
accorde  aux  âmes  per  crucem,  en  proj^ortion  de  leur 
générosité,  de  leur  renoncement,  de  leur  humilité, 
de  leur  obéissance  et  iîociiité.  Il  faut  sans  doute  avoir 
égard  aux  faiblesses  de  la  nature  humaine,  être  plein 
de  commisération  pour  les  âmes,  mais  n"être  ni  aveu- 
gle, ni  faible,  ni  complaisant.  On  ne  doit  pas  crain- 
dre, au  j^esoin,  de  trancher  dans  le  vif,  d'aller  atta- 
quer le  mal  dans  ses  racines,  de  porter  l'acier  et  le 
feu  dans  les  plaies  que  le  péché  a  faites,  avant  d'y  ré- 
pandre l'huile  et  le  vin...  Vis-à-vis  de  certaines  âmes 
molles  et  eng  urdies,  il  est  nécessaire  d'être  un  «  ex- 
citateur )),  de  les  aniiuerau  sacrifie  ,  les  y  engageant 
vigoureusement  par  les  exemples  de  Notre-Sei^neur 
et  des  saints.  Ai  t'ait,  cette  direction  ferme,  résolue, 
décidée,  n'est  pas  pjur  déplaire  aux  âmes  Elle  leur 
inspirera  au  contraire  une  extraordinaire  confiince. 
Les  âni'^s  sincères  et  franc  es  ne  redoutent  pas  l'au- 
torité; elles  en  sentent  le  besoin  et  comprennent 
qu'elle  s'exerce  dans  leur  intérêt.  Elles  se  plaindr  nt 
plutôt  de  n'en  pas  rencontrer  assez...  Pour  tout  dire, 
en  un  mot  :  le  Directeur  doit  être  la  voix  qui  com- 
mande, le  bras  qui  fait  avancer,  l'autorité  qui  pro- 
tège. Dans  ces  conditions  la  prise  des  âmes  est  com- 
plète et  mène  tout  droit  à  Dieu. 

Seigneur  Jésus,  qu'aucunmal  ne  dure  par  ma  faute; 
qu'aucun"  bonne  volonté  ne  s'affaiblisse  par  ma 
faute;  qu'aucune  vertu    ne  reste    en  arrière  par  ma 

(1)  Mgr  Dupanloup.  Sa  vie  par  l'abbé  Lagrange,  t.  1,  p.  374 
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faute  !...  Omnium  divinorum  divinissimum  est,  Dea 
cooperari  in  aalutem  animarum...  ^  Plus  est  quam  mor- 
tuos  suscilare.  ^ 


CHAPITRE   XIV 
La  fin  du  Prêtre 

I'«  MÉDITATION 

JE    SCIS   PRÊTRE   POUR    DIEU   ET   SON   EGLISB 

Seigneur  Jésus,  faites-moi  en  ce  moment  la  grâce 
de  méditer  avec  intelligence  et  amour  sur  la  fin  du 
prêtre.  Faites-moi  connaître  clairementcetle  /ht  que 
vous  vous  êtes  proposée  en  instituant  votre  Sacer- 
doce,... ce  que  je  dois  faire  pour  l'atteindre  et  répon- 
dre ainsi  à  votre  pensée...  Donnez-moi  de  m'y  ap- 
pliquer avec  tout  ce  qu'il  y  a  en  moi  de  vjl.ulé,  de 
puissance,  de  liberté,  de  travail  etd'efïuit. 

Ouelle  est  ma  fin,  comme,  homme  ?  —  Quelle  est  ma 
fin,  comme  prêtre  ? 

I.  La  fin  de  toute  créature  est  de  glorilier  Dieu,  de 
riionorer,  de  l'aimer  :  Un'^ verso  fivopler  semetifjsum 
openuus  eut  Dominas.  ^  Le  Seigneur  a  tout  fait  pour 
lui-même,  a  tout  créé  pour  sa  gloire  :In  gluriam  meam 

(M  S  Dvcn.,  De  Cœl.  Hier.,  c.  5.  —  (2)  Rich.  a  S.  Victore. 
—  (3j  Prov.  16,  4. 
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creavieam...  '  Pouviez- vous,  mon  Dieu,  vous  proposer, 
noMj  proposer  une  iin  plus  digne  de  vous,  une  fin  [)lus 
noble,  plus  excellente  ?  Le  premier  et  le  dernier  mot 
de  ma  destinée  me    sont    parfaitement    connus.  Il  a 
plu  à  Dieu  de  me    tirer   du  néant  :   £x  nihilo  fecit 
Deus...  hommiwi  genus  ^ ,  selon  l'expression  énergique 
de  la  mère  des  Macbabées  ;  il  a  daigné  m'appeler  à 
l'existence,  lui,  le  Souverain   Maître  de  la  vie;  il  a 
jeté   dans  mon  âme  et  sur  mon  front  des  traces  de 
ressemblance  avec  lui:  Signatum  est  super  nos  lumen 
vu/lus  lui  3  ;  et  par  son  Verbe  incarné,  il  m'a  permis 
de  faire  monter  jusqu'à  son  trône   le  doux  nom  de 
Père  :   Pater  nosler   qui  es    in  cœlis  *  ;  tout  cela  pour 
que  je  le  connaisse,  que  je  l'aime,  que  je  l'honore... 
Il  n'avait  certes  pas  besoin   de  moi.  Dieu  n'a  besoin 
de  personne.  11  vit  de  lui  et  en  lui.   Rien  ne  manque 
à  la  plénitude  de  son  être  et  de  sa  félicité.  S'il  m'a 
tiré  de   son  sein  généreux,  c'est  par  un  pur  acte  de 
bonté,   dit  saint    Thomas...  *  Je  le  reconnais,  ô  mon 
Dieu!  et  je  vous  bénis  de  toute  mon  âme.  Ne  souiïrez 
pas  qu9  je  m'écarte  jamais  de  ma  fin  suprême  :  vous 
cnnn litre,    o    Vérité   incréée;    vous   obéir,    ô    Bien 
^Sainteté  infinie;  vous  aimer,  ô  Beauté  éternelle! 
H.  Ma    fin  comme  prêtre.    Quels  ont  j.u    être  vos 
desseins,  Seigneur,    en  élevant  une  pauvre  créature 
à  cette  dignité  de  prêtre  /  Qu'avez-vous  pu  vous  pro- 
poser, sinon  de  l'employer  uniquement  à  votre  gloire, 
à  votre  service,  et  au    service  des  âmes  ?...  Dieu  ne 
m'a   pas    fait  prêtre  pour   moi,    pour  mon  honneur, 
pour  ma  satisfaction  personnelle.  Non.  Les  pouvoirs 
qu'il  a  daigné  me  confier  me  le  disent  assez  haute- 

(I)  Isaïe,   43,  7.   -    (2)  Mach.,  7,  28.  -  (3)  Psal.    4    7    — 
(4)  Matlh.,  C,  2.  —  (5;  Suqi.  The.,  quseat.  44,  art.  4.' 
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menl.  Pouvoir  sur   son  corps  sacramentel  :  le  pro- 
durre.  l'offrir  eu  sacrifice,  le   donner  en    nourriture 
aux  fidèles.  .  Pouvoir  sur  son  corps  mystique:  dis- 
tribuer toutes  ses  sri^ces  divines  contenues  dans  ses 
sacrements...  Je  dois  me  bien  pénétrer  de  cette  pen- 
sée que  le  prêtre  n'est  ordonné  que  pour  la  nécessité, 
lutilité,  l'édification,  la   sanctification   des   fidèles... 
Puis-je  donc  sans  prévarication,  sans  trabison.  sans 
félonie,  sans  sacrilège  même,  m'écarter  de  cette  fin 
de  ce  but  ?  Puis-je  sans  me  rendre  coupable,  sans 
pécher,  sans  exposer  mon  salut  éternel,  donner  ma 
vie  à  un  autre  emploi?  En  m'imposant  les  mains    en 
m'ordonnant,  en  me  confiant  les  pouvoirs  sacerdo- 
taux le  Pontife   du  ^eis^neur  a  compté   sur  ma  hdé- 
litp  à  mes  en^-agements,  à  mes  serments  sacres.  Je 
dois  donc  me    répéter  chaque  jour,  à  chaque   heure, 
que  Dieu  ne  m'a  pas  fait  prêtre  vour  moi,  mais  pour 
lui,  pour  son  service  et  sa  gloire,  et  pour  le  salut  des 
ânes  qui  sont  ses  créatures  et  que  Jésus  a  rachetées 
de  son  sans.  0  m^erdos...  tu  non  es  tibi,  quia  media- 
tor  es  Dei  pt  hominnm  ! 

0  prêtre'  ynûhVunique  fin  que  Dieu  s'est  proposée 
en  te  faisant  prêtre,  en  posant  sur  ta  tête  cette  au- 
guste couronne  du  sacerdoce,  en  te  donnant  l'onction 
sacrée.  N'oublie  pas  que  tu  as  été  conçu  dans  a 
sainte  fécondité  d'un  éternel  amour.  Reponds  à  ta 
vocation:  Ut  digne  aménleUs  vomtione  gua  vocatt 
stis  ^  Ouel  malheur  si  tu  venais  à  flétrir  ta  vie  par 
de  lâches  défaillances!!!  Inter  hœr.  nrmm  prœcxpue^ 
nos  occupât  :  homines  sarri  ordinis  eos  mnmno  esse,  gm 
pro  muneris  officio  esse  debent...  * 

(1)  EpTi.,  4,  1.  —  (2)  Exhorlalio  ad  Clerum. 
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11»  MllDITATiON 

«  IN  Hli  QU.t    l'ATRIS   MEI   SLWT    Ul'Ulll'fiT   ME   ESSE   )) 

Je  crois  trouver,  Seigneur,  ma  fui  entière  cuinme 
prêtre  dans  cette  parole  tumbée  de  vos  ievies  divi- 
nes :  Quid  est  quod  me  quaereôalis!  iSesciebalis  quia  in 
kis  quœ  Patiis  met  sunt  uporlet  me  esse  r*  F.iites-moi 
bien  entrer  dans  le  sens  de  cette  parole  sacrôe.  Llle 
doit  être  riche  en  trésors  de  doctrine.  Que  sa  lumière 
augmente  jusqu'à  la  tlaramc  dans  mon  eapril  eL  dans 
mon  cœur  ! 

A  quelle  occasion  a  été  dite  cette  parole;  —  elle 
est  le  (trogramme  de  la  vie  du  prêtre. 

I.  J'aime  à  me  lappeler  les  cire  jnstances  dans 
lesfjuolles  a  été p/ononcée cette  paiole  biuie.  La  Très 
Sainte  \'ierge  et  saint  Jusopii  av^iienl  passé  trois  Juurs 
à  cberciier  Jésus,  ((ui  s'était  mystérieusement  dérobé 
à  leur  amour.  Ils  ont  le  bonheur  de  le  retrouver  dans 
le  Temple:  avec  quelle  joie,  avec  quelle  dilatation  de 
cœur,  Dieu  le  sait  !  Marie  entend  la  voix  de  l'Enfant, 
cette  voix  si  aimée,  qu'elle  n'entendait  jamais  sans 
être  émue,  mais  qui  cette  fois  a  pour  elle  un  charme 
inimaginable.  Elle  l'a  vu  au  milieu  des  Docteurs  de 
la  l(ji  juive.  Il  préludait  à  sa  mission  divine.  11  jetait 
devant  les  maîtres  en  Israël,  ks  premiers  rayons  de 
cette  sagesse  éternelle  qui  devait  inonder  le  monde. 
Marie,  dans  l'excès  de  sa  tendresse  si  éprouvée  du- 
rant cette  absence  de  trois  jours,  ne  .eut  s'em-iècher 
de  s'éciier:  a  Mon  (ils,  pourquoi  avez  vous  agi  ainsi 

(1)  Luc.  2.  49. 
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envers-nous  ?  Voilà  que  votre  père  et  moi  nous  vous 
cherchions  partout.  »  Et  Jésus  de  répondre  :  «  Pour- 
quoi mechei'chiez-vous  iQaidest  quod  me  quxrcij<ifis  \ 
Ne  saviez  vous  pas  que  je  dois  être  aux  œuvres  de 
mon  Père  ?  Nesciebatis  quia  in  his  quœ  Palrismei  sunt 
oportel  me  esse  ?  »  0  réponse  inattendue,  mais  d'autant 
plus  sublime!  Vous  dites,  Seigneur,  que  vous  devez 
être  aux  intérêts  de  Dieu.  Vous  jugez  l'heure  arrivée 
dei:  faire  la  déclaration  publique  :  /n  his  quœ  Patris 
mei  sunt  oporiel  me  esse.  Parole  brillante  comme  l'é- 
clair, éditante  aussi  comme  la  foudre.  Elle  est  la 
première  que  l'Evangile  rapporte  de  vous.  A  votre 
sainte  Mère  tant  aiiiiée,  qui  vous  a  cherché  durant 
trois  jours,  vous  répondez,  Seigneur:  «  Ne  saviez- 
vous  pas  que  je  dois  être  aux  œuvres  de  mon  Père?  » 
II.  Quelle  leçon  pour  nous,  vos  ;>rètres  I  II  semble 
que  c'est  nous  uniquement,  que  vous  avez  eus  en  vue 
dans  ce  fait  et  dans  cette  parole  évangélique,ô  Jésus! 
Le  prêtre,  il  n'appartjent  plus  à  sa  famille,  ni  aux 
affaires,  ni  aux  intérêts,  ni  aux  préoccupations  de  la 
terre.  Il  ne  s'appartient  plus  lui-même.  Il  faut  qu'il 
suive  Jésus-Christ,  son  Maître  :  Veni,seqvere  ?ne;  qu'il 
soit  uniquement  dévoué  aux  intérêts  de  la  gloire  de 
Dieu  et  du  salut  des  âmes  :  In  his  qvœ  Patris  mei  sunt 
oportet  me  essp.  Ne  le  cherchez  pas  ailleurs.  Il  se  ren- 
drait coupable,  bien  coupable,  s  il  donnait  son  temps, 
son  attention,  ses  forces,  sa  santé,  sa  vie,  à  autre 
chose  qu'aux  intérêts  de  Dieu  et  des  âmes...  Qu'elle 
est  belle  la  fin  du  prêtre,  quand  on  le  considère  ainsi 
sans  cesse  occupé  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des 
âmes  !  Y  a-t-il  sur  la  terre  une  profession  plus  noble, 
plus  élevée,  plus  glorieuse  ?  Quelle  autre  carrière  nous 
eiU  ■  ortés  à  de  telles  hauteurs,  nous  eût  conféré  de 
tels  pouvoirs,  nous  eût  fait  une  vie  plus  féconde  ?... 
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Bont(5  incomparable  de  Jésus,  qui  nous  avez  choisis 
pour  vos  aides,  vos  ministres,  vos  coopérateurs,  je 
ne  saurais  assez  vous  admirer,  vous  louer,  vous  re- 
mercier !  tunes  ceciderwit  mihi  in  prœcluris^  !  0  sort 
le  plus  enviable  des  surLs!... 

Dieu  a  bien  voulu  m'appeler  à  ses  affaires,  à  ses 
intérêts.  Je  suis  venu  librement,  et  mou  désir  suprême 
est  d'y  l'enieurer  fidèle.  Qu'est-ce  qui  pourrait  m"at- 
tirer,  m'attacber,  en  dehors  de  cet  emploi  de  ma  vie  ? 
Qu'importe  <  e  que  funt  les  aatres,  ce  que  disent  les 
autres  !  Jn  liis  quœ  Palris  nici  aant  oporlet  me  esse. 


IIP  MÉDITATION 

PRO   DEI  GLORIA 

Comme  on  presse  de  ses  lèvres  un  fruit  pour  en 
extraire  le  suc,  de  même,  Seigneur,  j'ai  pressé  de 
mes  lèvres  ardentes,  votre  mystérieuse  parole  :  Aes- 
ciebatis  quia  in  his  quœ  Palris  mei  sunt  oporlei  me  esse. 
Cette  parole,  vous  semblez  l'avoir  dite  exj.rès  pour 
nous.  Vous  pressentiez.  Seigneur,  qu'elle  serait  lue, 
commentée,  dans  tous  les  temps,  ;)ar  vos  élus,  vos 
consacrés.  Quel  enseignement,  cette  parole  ne  con- 
tient-elle [jas  !  Quelle  grâce  nest-elle  pas  à  même  de 
nous  conférer!...  Je  veux  la  méditer  encore. 

Cette  parole  m'apprend  que  je  suis  prêtre  :  —  non 
ad  propria  commoda  ,  —  7ion  ad  lucrum  ;  —  non  ad 
honores  ;  —  sed  ad  labores  et  solliciiudines  pro  Dei 
gloria. 

l.  IS'on  ad  propria  commoda.  Ce  n'est  pas  pour  me 

(1)  Psal.  15,  6. 
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faire  une  vie  plus  facile  et  plus  douce,  que  je  suis 
prêtre.  Serviteur  de  tous,  je  me  dois  à  tous  :  non 
durant  le  temps  d'une  journée,  d'un  mois,  d'une  année, 
li  ais  lonionra;  non  en  un  lieu,  mais  partout  oii  il 
plaira  à  la  divine  Providence  de  m'envoyer...  Nos 
ancêtres,  ceu-v  qui  sont  plus  éloignés  de  notre  âge, 
comme  ceux  qui  en  snnt  plus  proches,  ont  servi  Dieu 
et  les  Ames  sur  les  dalles  du  prétoire,  dans  les  prisons, 
les  cachots.  Ils  ont  été  persécutés,  martyrisés.  Que 
n'ont  ils  pas  souffert  pendant  la  Terreur,  entassés 
dans  les  salles  humides  et  infectes,  pour  de  là  être 
envoyés  à  l'échafaud?...  Et  aujourd'hui  encore,  dans 
les  pays  hérétiques,  schismatiques  ?...  Rt  nos  mission- 
naires en  Chine,  au  Japon,  au  Toukin?...  Fatigues, 
faim,  soif;  sans  cesse  poursuivis,  traqués  comme  des 
bêtes  fauves  !...  Oserais-je  me  plaindre  de  quelque 
contrariété,  de  quelque  injustice  dont  je  puis  être 
rohjet...  de  quelques  privations  que  je  suis  obligé  de 
m'iinooser  ?...  Serais-je  hien  venu,  devant  quelque 
sacrifice,  de  pousser  des  cris  d'aigle  blessé  ?...  ISon 
ad  propria  camnwda. 

II.  î\'on  ai  lucrum.  Jésus,  notre   Dieu,  notre  Père, 
notre  Maître,  a  été  pauvre  dans  sa  naissance,  pauvre 

dans  sa  vie,  pauvre  dans  sa  mort Je  m'approche  de 

son  berceau  :  pauvre  berceau,  qui  n'est  qu'une  crèche 
avec  quelques  brins  de  paille  pour  couche  !...  J'entre 
respectueusement  sous  le  toit  de  Nazareth  :  pauvre 
toit  qui  n'abrite  qu'un  atelier  d'ouvrier  !..  Je  le  suis 
dans  le  cours  de  sa  vie  apostolique  :  il  n'a  qu'un  vête- 
ment, une  pauvre  tunique,  tissée  par  ta  Sainte  Vierge, 
quand  il  était  en  bas  âge,  et  qui  s'f'st  acrrue  miracu- 
leusement avec  lui  !...  Je  le  contCxTiplp  ^ans  *^  passion 
et  sa  mort  :  Ah  !  pauvreté  suprême  !  Je  le  vois  cloué 
ûu,  sur  une  croix  nue  I...  Eh  bien,  après  ces  exem-i 
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f'l«^5,  je  pourrais  rechercher  les  richesses,  le  luxe, 
le  'lien-être,  lamollesse  !...  Quel  oubli  1  quelle  lâcheté  ? 
quelle  tentation  !  Deatus..,  qui  post  aurum  non  a//iif, 
nec  speravit  in  pecunia  et  ihesauris  *  /  Rien  ne  des- 
sèche jilus  le  cœur  du  prêtreque  les  affaires  d'argent, 
l'âpre  cupidité  du  gain.  Passion  absorbante  et  tyran- 
nique.  J'entends  cette  parole  de  saint  Jérôme  :  /yno- 
initiia  pst  sarerdotis  studere  divitils.  Dans  une  paroisse 
dont  les  toits  sont  en  cliaume,  le  pasleur  pourrait-il, 
sans  forfaire  prélever  quelque  superflu  sur  le  lait  et 
la  toison  de  son  pauvre  troupeau  ?...  A'on  ad  lucrum. 

III.  Mon  ad  honores.  Suis-je  prêtre  pour  satisfaire 
mon  orgueil,  mon  ambition;  pour  discuter  les  divers 
systèmes  d'avancement  comme  dans  les  carrières 
séculières  :  pour  aspirer  à  quelque  ascension  hiérar- 
chique ?..,  Qu'une  paroisse  soit  petite  ou  ,i;rande; 
que  j'occupe  une  position  en  vue,  ou  la  dernière  et 
la  plus  obscure  des  charges  ecclésiastiques...  est-ce 
que  part.iuL  je  n'ai  pas  les  mêmes  pouvoirs  ;  le  [mu- 
voir  de  dire  la  messe,  d'absoudre,  de  prêcher,  de  me 
dévouer  aux  âmes?...  Ah!  qu'il  est  aisé  de  renoncer 
aux  dignités,  quand  on  en  a  mesuré  la  vanité  reten- 
tissante !  A  d'autres,  d'éphémères  iioimpurs.  et  les 
serviles  complaisances  p  mrles  attirer  !  Qu'il  est  plus 
sûr,  qu'il  est  plus  digne  de  demeurer  dans  les  derniers 
rangs,  d'y  travailler  comme  un  ouvrier  obscur,  mais 
consciencieux,  loyal,  sincère  ;  d'y  vivre  dans  l'obscu- 
rité d'un  dévouement,  qui  a  d'autant  plus  de  mérite 
devant  Dieu  qu'il  est  sans  gloire  devant  les  hommes  1... 
Aon  ad  honores. 

IV.  Sed  ad  lahores  et  sollicitudines.  Je  suis  prêtre 
pour  travailler;  pour  sauver  les  âmes  dans  les  sollici- 

(1)  Eccl.,  31,  8. 
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ludes,  les  luttes,  la  contrarliction...  Dieu  m'envoie,' 
ici  ou  là,  pour  défricher  de  mes  mains  le  champ  de 
son  héritage,  pour  le  féconder  par  mes  sueurs  et  mon 
sang...  Ma  vocation  m'appelle  à  arracher  les  âmes 
au  mal,  à  les  vivifier  dans  le  bien;  à  ressusciter  celles 
qui  sont  mortes  ;  à  fortifier  celles  qui  languissent  et 
qui  périraient  bientôt.  Pùen  ne  doit  me  détourner  de 
ce  but  sacré...  Sed  ad  lahores  et  sollicitudines 

Voilà  la  fin  du  prêtre  dans  sa  réalité  :  avec  ses  pé- 
rils, ses  difficultés,  ses  victoires  :  Aon  ad  propria 
commoda;  non  ad  lucruni ;  non  ad  honores;  sed  ad 
labores  et  sollicih:dines  pro  Dei  gloria...  Seigneur,  je 
ne  veux  pas  être  Vignavus  miles  dont  parle  saint 
Ignace.  Donnez  à  ma  volonté  l'élan,  la  générosité,  le 
courage,  la  persévérance  du  vaillant  soldat  :  Bonus 
miles  Chrisii  Jesu  ■...  Bonum  cerlamen  cerlavi^. 


CIIAPÎTRE  XV 
Des  dangers  du  Prêtre 

I"   MÉDITATION 

INFLUENCES     MALHEDREDSBS 

0  Jésus,  Prêtre  saint,  vous  (]ui  poss-^dez  l'esprit 
sacerdotal    dans   sr;   plénitude,   répandez  le  sur  moi 

(1)  11  Tiia.,  2,  3.  -  (2)  IbiJ     4,  7. 
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avec  abondance  et  ne  permettez  pas  qu'il  s'affaiblisse 
jamais  en  mon  âme!  Plus  ma  mission  est  élevée,  et 
plus  j'ai  besoin  de  me  maintenir  à  sa  hauteur.  Mon- 
tiez-tnoi  aujourd'hui  les  dangers  que  je  peux  renc(jn- 
trei-  dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Il  m'est  utile 
de  les  bien  connaître  et  de  leur  ojiposer  une  conti- 
nuelle et  énergifiue  résistance.  Rien  de  grand  ne 
s'accomplit  ici-bas  que  par  la  lutte.  C'est  par  le  Sang 
que  Notre-Seigneur  nous  a  rachetés. 

Deux  dangers  :  le  monde,  -7-  V affaiblissement  de  la 
piété. 

I.  Le  monde.  Qu'est-ce  que  le  prêtre  peut  avoir  à 
craindre  du  côté  du  monde  ?  Est-ce  qu'il  n'est  pas  un 
crucifié  pour  le  monde,  et  le  monde  un  crucilié  pour 
lui?  MiKi  vam'itis  crucifixus  est  et  ego  mundo  '.  Est-ce 
qu'il  l'est  pas  ((  séparé  »  de  lui,  segregatus,  de  toute 
manière  :  par  sa  vocation,  par  ses  engagements,  et 
jusque  par  son  vêtement?...  Est-ce  que  le  prêtre  ne 
fait  pas  entendre  aux  fidèles  les  foudroyants  ana- 
thèmes  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  si  bon,  si 
miséricordieux,  a  portés  contre  le  inonde?  «  Malheur 
au  monde.  ))  Vx  nniido  '  !  «  N'aimez  pas  le  monde, 
ni  rien  de  ce  qui  est  dans  le  monde.  »  IS'olile  diligere 
mundurn  neque  ea  quae  sunt  in  mando  .  '  «  Si  quel- 
qu'un aime  le  monde,  l'amour  du  Père  céleste  n'est 
point  en  lui.  »  Non  est  charilas  Patris  in  eo  ^.  L'esprit 
de  Jésus-'^hrist  est  absolument  opposé  à  l'esprit  du 
monde...  Com;!ient  peut-il  se  faire  que  le  monde  soit 
pour  le  prêtre  un  Ranger  redoulrdde,  permanent? 
Ah!  c'est  que  tous  nous  portons  la  racine,  le  germe 
du  péché,  des  passions  et  des  vices  du  monde.  Même 


(1)  Ga!.,  6,  14.  —  (2)  Matth..  iS,  7.  —  (3)  I  Joan..  c.  2.  \->. 
-  (i)  i'i. 
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dans  les  vocations  les  plus  saintes,  on  peut  subir,  si 
on  n'y  |iren(l  garde,  la  funeste  influence  des  maximes 
et  de  l'esprit  du  inonde.  Une  vigilance  toujours  active 
n'est  pas  de  trop  pour  écha])per  à  ses  attraits  et  à 
ses  séductions.  Malheur  au  prêtre  qui  se  laisserait 
enlacer  dans  les  plis  tortueux  de  ce  monde  corrompu 
et  corrupteur!  Un  prêtre  mondain  peut  tomber  si 
bas!...  Au  début  de  notre  ministère,  nous  nous  abste- 
nions de  trop  nombreuses  visites,  de  sorties  trop  fré- 
quentes. Peu  à  peu  nos  réserves  ont  diminué.  Nous 
devenons  moins  circonspects,  moins  prudents.  Nous 
trouvons  des  loisirs  pour  des  goûts  nouveaux  :  société 
des  gens  du  monde,  causeries  prolongées,  s  irées, 
jeux,  l'arties  de  plaisir,...  et  la  vie  riiomUnue  nous  a 
envahis,  avant  même  que  nous  nous  en  fussions  ajter- 
çus.  Ije  dégagement  et  la  séparation  sont  déjà  devenus 
difficiles...  Oui  ne  tremblerait  ?  qui  ne  s'écrierait  avec 
David  :  «  Seigneur,  que  la  tempête  ne  me  submerge 
pas,  que  je  ne  sois  pas  enseveli  d.nns  l'abîme,  que  la 
bouche  du  iiuits  infernal  ne  se  referme  pas  sur  moi  '  !  » 
'  II.  L'affaiblissement  de  la  piété.  Quand  nous  avons 
commencé  notre  vie  sacerdotale,  tout  était  un  soutien 
pour  nous  :  la  grâce  encore  fraîche  de  notre  Ordina- 
tion, l'onction  encore  humide  de  nos  mains,  les  re- 
commandations, les  avertissements,  les  conseils  reçus 
au  séminaire;  l'idéal  enfin  que  nous  nous  étions  fait 
de  la  grandeur,  de  la  noblesse  du  sacerd  ce.  Tout 
nous  portait,  nous  soulevait  de  terre.  «  Au  lancement 
d'un  navire,  on  fait  tomber  tous  ses  étais.  Le  voilà 
qui  plonge  dans  les  flots.  Désormais  son  salut  ne  dé- 
pend plus  que  de  son  propre  équilibre.  Ainsi  en  est-il 
du  prêtre.  Il  sort  du  séminaire.  11  est  dans  le  champ 

(1)  Psal.  68,  15. 
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du  travail.  Dorénavant  il  ne  doit  plus  compter  que 
sur  Dieu  et  sur  la  fermeté  de  sa  propre  volonté  *.  » 
il  est  jeté  dans  le  désert  du  monde  et  aux  prises  avec 
des  tentations  multipliées.  Tout  d'ailleurs  est  laissé  à 
sa  liberté;  tout  dépend  de  sa  propre  volonté  et  de  son 
propre  choix.  Il  n'a  encore  acquis  aucune  ex[iérience. 
Il  est  peu  initié  à  sa  vie  nouvelle.  Il  ne  rè-ve  que  suc- 
cès faciles...  Comment  résistera-t-il  à  ses  entrains 
juvéniles,  aux  mirages  dorés?  S'il  n'y  fait  »éiieuse- 
meut  attention,  c'est  à  court- délai.  Le  relâcliCinent, 
rirrésrularilé,  le  laisser-aller,  en  un  mol  les  dansers 
d'une  vie  dissipée  l'envelopperont  bientôt,  sicut  ignis 
qui  comburU  syfvam  et  sirut  flamma  coniburens luontes'^ . 
On  ne  fait  plus  guère  Oraison,  on  célèbre  la  Messe 
avec  peu  de  préparation  et  d'action  de  grâces,  on 
recite  rofllce  divin  sans  recueillement  et  à  des  lieures 
tardives,  on  distance  ses  confessions,  on  s'accoutume 
à  la  fréquence  des  fautes  vénielles  :  Levia  sunt  ista, 
non  euro  corrigera  ^.  Le  prêtre  qui  en  arrive  là  ne 
larde  pas  à  se  diminuer  considérablement,  à  tomber 
à  un  niveau  inférieur...  Ajoutez  à  ces  défaillances,  un 
autre  écueil.  Ce  prêtre  a  été  placé  peut-être  auprès 
de  confrères,  qui,  quoique  estimables  au  fond,  ont 
cédé  eux-mêmes  aux  relâchement.  Il  s'accli.nate  à 
son  entourage;  il  se  fait  moins  de  scrupule  de  ses 
inli'élilés,  à  mesure  que  le  temps  marche.  Il  a  le 
cœur  bon  encore,  une  conduite  extérieurement  irré- 
prochable, mais  sa  ferveur  première  a  baissé.  Notre- 
Seigneur  va  nous  dire  ce  qu'il  faut  penser  de  cet 
état  :  ((  Je  sais  tes  œuvres,  tes  travaux...  Je  sais  que 
tu  ne  peux  supporter  les  méchants...  mais  j'ai  contre 

(î)  Card.   Manninf?,  Sacpi'd.  éter..   c.  7,  p.  SS.  —  (2)  Psal. 
'-,  15.  —  (3)  S.  Bera.  serino  I,  de  Sauclisi 
T.    I, 
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toi  que  tu  t'es  relâché  de  ta  ferveur  première  :  Sed 
hfiheo  adversuin  le  quod  charilatew.  tuam  primam  reli- 
quisli.  Souviens-toi  de  quelle  hauteur  tu  es  tombé  : 
Mernor  esto  vnde  excideris.  Hâte  toi  de  te  relever. 
Prima  opéra  fac  *.  » 

Seigneur,  votre  reproche  hélas  !  trop  mérité,  me 
couvre  de  confusion.  J'implore  à  genoux  votre  par- 
don. Je  ne  veux  plus  abuser  de  v*'S  grâces...  Un  prê- 
tre n'est  jamais  sôr  d'être  bon,  s'il  n'a  pas  le  désir 
de  devenir  cb.aque  jour  un  peu  meilleur. 


II»  MEDITATION 

DEUX    EXCÈS   CONTRAIRES 

Nous  sommes  comme  des  voyageurs  sur  la  terre. 
Le  chemin  que  nous  devons  parcourir  est  semé  d'obs- 
tacles, de  pièges,  de  périls.-  Aussi  nous  avertissez- 
vous  Seigneur,  de  nous  «  ceindre  les  reins  »  :  Renés 
vestros  accingetis,  mesure  sage  et  prudente  si  nous 
voulons,  rendre  notre  marche  ferme  et  assurée.  Seu- 
les les  âmes  fortes  et  courageuses  arriveront  heureu- 
sement au  terme  de  leur  voyage.  Eclairez  ma  route, 
Seigneur,  afin  que  je  ne  m'égare  pas,  ou  plutôt  soyez 
vous-même  mon  guide  :  Gressus  meos  dirige. 

Le  prêtre  court  d'autres  dangers  que  ceux  du 
monde,  et  du  refroidissement  de  sa  piété  sacerdotale. 
C'est  son  trop  d'occupations;  —  ou,  au  contraire,  d'a- 
voir trop  peu  à  faire.  Préparons-nous  à  soutenir  la 
lutte  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

I.  La  vie  la  plus  occupée,  la  plus  remplie  d'œuvres 

[1)  Ap'c,  c.  12.'  Y.  2  et  seq. 
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laborieuses  peut  et  doit  être  encore  une  vie  de  snin- 
tet(5  !  Avec  un  peu  d'attention  et  de  vigilance  sur  sîm- 
mème,  avec  le  goût  et  l'habitude  de  l'espril  inl'M  leur, 
avec  un  horariuni  Tég\é  et  auquel  on  demeure  iavii- 
lablement  fidèle,  on  atteindra  à  tout  et  l'on  fera  toi.t 
d'une  manière  convenable.  Nulle  vie  ne  fut  plus  lu.  r- 
celée,  jilus  sollicitée  aux  œuvres  extérieuies,  (-ue 
celle  de  Notre-Seigneur  et  des  Apôtres.  Ils  étaient 
entourés  et  pressés  par  les  foules,  «  il  y  avait,  dit 
l'Evangile,  les  allants  et  les  venants,  de  sorte  qu'ils 
n'avaient  même  [.as  le  temps  de  prendre  leur  nour- 
riture. »  Erant  eniin  qui  vernebcnU  et  redihanl  mulii, 
et  nec  spadum  manducandi  hnbebanl  *.  Quelles  vies 
plus  occupées  que  celles  de  saint  François-Xavier,  de 
saint  François  de  Sales,  de  saint  ^■incont  de  Paul,  et, 
de  nos  jours,  de  l'Evêque  d'Orléans,  de  Mgr  Pie,  du 
P.  Lacnrdaire,  du  P.  de  Ravignan  que  l'on  a  Mppelé 
«  le  père  spirituel  de  son  siècle  »?  Combien  diverses 
étaient  les  œuvres  qu'ils  dirigeaient,  les  missions 
qu'ils  donnaient,  les  confessions  qu'ils  entendaient, 
les  livres  qu'ils  composaient,  les  curresjjondances 
qu'ils  entretenaient!  Ils  trouvaient  le  moyen  de  se 
donner  à  tous  et  sans  relâche,  aux  présents  et  aux 
absents,  aux  proches  et  aux  plus  él  ignés...  Il  n'est 
pas  moins  vrai  qu'une  vie  occupée  ;>.  besoin  d'iine 
grande  possession  de  soi-même,  d'une  longue  et  per- 
sévérante habitude  d'esprit  intérieur,  d'un  caractère 
ferme  et  résolu,  afin  de  ne  pas  se  laisser  déborder 
et  de  ne  pas  succomber  à  la  lâche.  C'est  une  haute 
perfection  de  se  tenir  libre  intérieurement  et  maître 
de  soi,  au  milieu  des  occupations  extérieures  L'au- 
teur de  Vlmiiation  donne  à  ce  sujet  d'excellents  con» 

(l)  S.  Marc,  5,  31. 
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seils  qu'il  faut  mérliter  *.  L'essentiel  est  de  demeurer 
qu  lad  même  fidèle  à  ses  exercices  de  piété,  de  se 
li.eu  i)ersuader  (ju'il  n'y  a  rien  de  perdu  dans  le  temps 
qui  est  con.>acré  à  l'Oraison  du  matin  et  aux  entre- 
tiens d'union  avec  Dieu.  «  Ce  n'est  ni  piété  ni  cha- 
rité pour  un  prêtre  d'abréger  la  préparation  à  la 
Aîifsse,  ou  l'action  de  grâces,  parce  que  des  personnes 
Tattendeiit.  (les  moments  ne  lui  appartiennent  pas. 
Ils  constituent  les  préniices  de  chaque  journée,  et  ces 
prémices  appartiennent  à  Dieu  '^.  »  Faute  d'y  prendre 
garle,  la  vie  spirituelle  du  prêtre  peut  beaucoup  en 
souffrir,  et  finit  par  devenir  à  peu  près  nulle...  Sa 
parole  en  chaire,  au  confessionnal  s'en  ressentira 
sensiblement.  Elle  sera  comii.e  venant  d'une  source 
tarie,  ou,  selon  l'expression  de  saint  Jude  ;  nubes 
sine  aqun.  En  vain  les  âmes  altérées  ou  fatiguées  y 
chercheront  quelque  force,  quelque  consolation,  quel- 
que r^ifiaîchîssemenc. 

II.  L'excès  d'occupations  a  donc  de  sérieux  périls. 
Avoir  trop  peu  à  i'aire  a  aussi  ses  dangers.  N'avoir 
pas  où  déi»loyer  son  zèle,  à  occuper  son  temps,  à  ap- 
pliquer ses  facultés  actives,  est  malheureusement 
trop  souvent  pour  le  prêtre,  en  même  temps  qu'un 
tourment,  un  danger  plus  redoutable  que  de  trop 
nombreuses  occupations...  Se  conserver  prêtre  dans 
un  ministère  inutile  et  oisif,  sans  œuvres,  comme 
dans  le  ministère  de  beaucoup  de  prêtres  de  campa- 
gne, est  un  bien  grand  mérite  devant  !  ieu,  surtout 
quand  ce  pauvre  toujmenté  est  un  piètre  d  intelli- 
gence et  de  cœur,  et  capable  de  grands  efforts  de 
volonté.   Se  trouver  dans  une  sphère  étroite,  sans 


(1)  De  Im.  Gh..  L  3,  c.  26.  —  (2)  Gard.  Ivlaiinhig,    ^acerd. 
éter. 
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lumière  oi  sans  air,  dans  ce  que  l'on  a  appelé  un  poste 
de  sommeil,  quelle  situation  pour  un  piètre  actif  I... 
Gomme  il  faut,  dans  ce  cas,  fiire  appel  à  sa  piéti^,  à 
sa  soumission  à  la  volontf^  'ie  Dieu,  à  toute  son  éner- 
gie de  caractère!  Alors,  se  créer  dans  la  prière  et 
dans  Vctude  un  emploi  uiile  de  son  temps.  S'y  tenir 
avec  opiniâtreté,  d'est  l'unique  nio^^en  ne  ne  p:is  lais- 
ser dép(^rir  ses  facult'^s  dans  l'oisiveté  et  l'engour- 
dissement. C'est  l'unique  moyen  d  échapper  aux  ten- 
tations du  dehors.  I/cnnui  est  le  sentier  dont  les 
pentes  faciles  peuvent  conduire  aux  abinies. 

Pauvre  prêtre,  prisonnier  flans  ton  presbytère,  ou 
te  promenant  seul  dans  les  allées  silencieuses  dt;  ton 
jardin,  ne  te  décourage  pis.  Dieu  est  avec  toi  dans 
ta  solitude.  Sursinn  cui-'ia! ...  .fii  !;i  naguère  dans  une 
notice  ([u'un  missionnaire  envoyé  dins  la  Guchin- 
chine  orientale  fut  plus  d'un  an  .ivani  de  fiire  un 
baptême,  et  c'était  un  baptême  d'enfant  qui  allait 
mourir.  Il  fut  trois  ans  avant  de  bapLiseï  ^es  deux 
premiers  catéchumènes. 
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CHAPITRE  XVI 

Secours  du   Prêtre 

I^"^  MÉDITATION 

JÉSUS  l'ami  du  prêtre 

Je  vous  adore,  ô  Jésus!  dans  votre  éternelle  Provi- 
dence. Vous  dirigez  tous  les  événements  du  monde, 
et  vous  faites  tout  concourir  à  la  réalisation  de  vos 
desseins.  Le  prêlre  est  exfjosé  à  mille  périls,  mais 
vous  êtes  là.  A'ous  êtes  là  pour  le  soutenir,  le  con- 
soler, le  fortifier,  et  enfin  pour  préparer  son  triom- 
phe. Quelque  forts  que  soient  nos  ennemis,  appuyés 
sur  votre  secours,  nous  pouvons  dire  :  /n  nomine  luo 
spernenuis  insurgenles  in  nobis  *. 

Si  tous  les  fidèles  peuvent  compter  sur  les  secours 
de  Noire-Seigneur  dans  les  coml)ats  de  la  vie,  davan- 
tage le  prêtre  dont  Jésus  est  particulièrement  l'Ami  : 
Vos  dixi  amicos  ! 

I.  Notre-Seigneur,  s'adressant  à  ses  Apôtres,  el, 
en  leur  personne,  aux  prêtres  dans  la  succession  des 
temps,  laisse  tomber  de  ses  lèvres  divines  ces  déli- 
cieuses et  émouvantes  paroles  :  Jam  non  dicam  vos 
serons,  je  ne  vous  appellerai  plus  mes  serviteurs;  je 
vous  ap|»ellerai  mes  aoiis  :  Vos  aulem  dixi  amicos  ^.  ,Ie 
vous  ai  fait  savoir  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon 

(1)  Psal.  63,  o.  —  (2)  Joauu..  13,  13. 
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Père.  Je  n'ai  eu  aucun  secret  pour  vous.  Je  vous  ai 
tout  ré\él',  les  mystèros  les  plus  intimes  de  mon 
Père  et  les  miens.  En  agissant  ainsi,  j'estime  vous 
avoir  donné  le  témoignage  le  [ilus  certain  de  mon 
amour...  Le  véritable  amour,  en  effet  se  manifeste 
surtout  par  la  coramanication  des  pensées  de  l'esprit 
et  des  seniiments  du  cœur.  Notr'^-Seigneur  ne  nous 
a-t-il  pas  faits  les  fiéposilaires  des  vérités  étornelles? 
Qu'est-ce  que  la  Tîiéologie,  sinon  !a  science  de  Dieu, 
de  sa  nature,  de  ses  attributs  divins,  de  ses  perfec- 
ti  ins,  des  mystères  adora'>I'*s  de  son  Incarn.'ition  et 
de  sa  1' 'demption,  de  sa  grîlce  ;•  uir  la  sanclilicalion 
el  le  salut  des  hoinmes,  c'osl-à-dire  les  splendeurs  du 
moude  surnaturel  dont  celb.'s  de  la  nature  ne  sont 
qu'un  pâle  re»let?  La  science  humaine  s'arrête  aux 
confins  du  monde  fini  :  seule  la  science  théologique 
ouvre  devant  notre  regard  rhiirizon  de  l'infini...  Et 
c'est  aux  lèvres  mortelles  du  prêtre  qu'ont  été  con- 
fiées ces  vérités  descendues  du  ciel  :  Lub'a  sacerdoiis 
cnsfodient  scienliam  et  legem  requirent  ex  ore  ejus  ^. 
C'est  au  prêtre  qu'il  a  été  dit  :  ((  Allez,  enseignez 
toutes  les  nations,  dites-leur  toutes  les  vérités  que 
je  vous  ai  révélées  »  :  E unies  ergo  docete  omnes  gén- 
ies -.  C'est  le  prêtre  qui  est  chargé,  de  la  part  de 
Dieu,  de  dispenser  aux  génératioas,  ({ui  se  succèdent 
sur  la  terre,  le  flot  sacré  de  la  doctrine  qui  fait  les 
saints,  les  élus  de  Dieu.  C'est  lui  qui  doit  le  r^^paudre 
sur  tout  le  troupeau  confié  à  ses  soins...  Ah!  ces  se- 
crets de  Dieu,  ils  sont  bien  notre  plus  précieux  et 
notre  plus  cher  héritage! 

II.  r^jtre-Seigneur  est  V A'ni  du  prêtre,  par  la  ré- 
vélation de  tous  ses  secrets.  Il  est  encore  un  Ami  par 

(1)  Malach.,  i,  7.  —  (2)  Malth.,  23,  19. 
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sa  présence  permanente  auprès  de  lui.  Cette  présence 
assure  au  prêtre  un  cOitact  habituel  avec  son  divin 
Maître.  Elle  est  en  tout  la  même  que  celle  de  Jésus 
avec  ses  Apôtres,  aux  jours  de  sa  vie  terrestre,  a  Ce 
n'est  pas  un;^  simple  imagination  de  notre  part  de 
croire  que  Notre-Seigneur  est  près  de  nous,  dans  la 
barque  ou  sur  le  rivage;  ni  de  croire,  quand  nous 
sommes  dans  la  chaumière  du  pauvre,  près  du  lit 
d'un  malade,  à  travers  les  cbamps,  au  milieu  de  la 
foule,  dans  la  rue,  ou  sur  les  montagnes  à  la  recher- 
c'.e  de  ses  brebis  égarées,  ce  n'est  pas  une  simiile 
imagination  de  croire  qu'il  est  près  de  nous  à  chacun 
de  nos  pas  et  à  tout  instant.  Ce  n'est  point  une  illusion 
de  croire  qu'il  nous  adresse  encore  les  paroles  qu'il 
prononça  autrefois,  et  qu'il  entend  chacun  des  mots 
que  nous  disons,  comme  si  nous  les  lui  adressions  à 
lui-même.  Qiiand  il  était  sur  la  terre  et  que  ses  disci- 
ples l'entouraient,  ceux-ci  n'avaient  pas  les  yeux 
constamment  fixés  sur  lui,  et,  moins  encore  l'aviient- 
ils  comme  l'objet  constant  de  leurs  i.'iscours  et  de 
leurs  pensées...  Mais  toujours  ils  avaient  conscience 
que  leur  Maître  était  au  milieu  d'eux,  que  non  seu- 
lement il  entendait  leurs  conversations,  mais  devinait 
leurs  pensées,  et  y  répondait  avant  qu'ils  ne  les  eus- 
sent exprimées...  Kn  quoi  nos  rapports  diiïèrent-ils 
des  leurs?  Nazareth  et  Bethléem,  Jérusalem,  Gaphar- 
naum  et  Béthanie  ne  sont  ils  pas  aussi  réels  pour 
nous  que  si  nous  les  avions  vus?  Pour  ceux  qui  ont 
la  foi  et  la  connaissance  du  Verbe  de  Dieu,  toutes 
T's  choses  sont  aussi  réelles  que  le  moîide  matériel 
p.ii  les  environne  i.  »  0  sainte  compagnie  de  Jésus, 
que  vous  me  consolez,  que  vous  me  délectez!  Qu'il 

(1)  Gard.  Manning.  Sacerd.  é4er.,  p.  2i. 
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fait  bon  vivre  nos  journées  en  commun  avec  vous! 
Bonuin  est  nos  hic  esse.  C'est  si  doux  de  vivre  auprès 
d'un  ami!  Et  vous  voulez  être  notre  Ami,  6  Jésus! 
vivre  avec  nous,  en  nous,  dans  la  plus  étroite  union; 
que  dis-je?  en  une  parfaite  unité!  Manetein  me  et  ego 
in  vebis  '. 

0  Ami  divin,  vous  êtes  pour  moi  plein  de  compas- 
sion, de  sollicitude  et  d'amour!  Vous  connaissez  mes 
infirmités,  mes  faiblesses.  Ayez  pitié  de  inoil...  J'ai 
confiance  que  votre  prés'-iice  ne  me  fera  jamais  défaut 
pour  le  combat  de  ceite  vie  et  pour  mon  salut  éter- 
nel. Tenez-inoi  tout  près  de  vous,  tout  près  de  votre 
cœur,  et  ne  |  ermellez  pas  que  je  m'en  éloigne  ja- 
mais !  A  te  nunquam  se/Jt/ruri  jitrmillas  ^. 


II'  MÉDITATION 

JÉSUS    CONSOLATEUR    DU    PRÊTHR 

Je  vous  adore,  ô  Jésus!  soutenant  le  cœur  de  votre 
prêtre,  et  par  votre  parole  sacrée,  et  v-ar  votre  pré- 
sence permanente,  dans  ses  travaux  apostoliques.  Je 
m'approche  plus  près  de  vous,  ô  ;;  on  Consolateur 
souverain,  Hôte  aimable  de  nos  âmes!  Consolator 
optime,  Dulcis  hospes  animx  ^  Je  sais  que  jamais  nous 
n'épuiserons  la  charité  de  voire  cœur.  Aussi  serez- 
vous  partout  et  toujours  notre  secours,  notre  refuge. 
Je  vous  en  rendrai,  avec  l'Aijôlre,  d'éternelles  actions 
de  grâces  :  Gratias  ago  ei  qui  me  confortauit,  Christo 
Jesu  Domino  7iostro  *. 


(1)  Joann.,  15,  4.  —  (2)  Orat.  missae  ant.  Coinm.         (3)  Prose 
de  la  Pent.  —  ^4J  1  Tim.,  1,  12. 
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Le  prêtre,  dans  l'exercice  du  saint  ministère,  ren» 
contre  inévitablement  ces  deux  mr.lifs  de  tristesse  : 
Y  indifférence  de's  uns;  —  l'hostilité  des  autres. 

I.  La  première  tristesse  d'un  ])réire  est  de  voir 
Vindi/férence  d'un  grand  nombre  d'âmes,  pour  les- 
quelles cependant  il  désirerait  sacrifier  sa  vie.  Que 
d'âmes  qui  se  dérobent  à  son  zèle,  qui  vivent  dans 
l'oubli  de  Dieu,  de  ses  commaniements,  à  peu  près 
comme  si  elles  n'avaient  rien  à  attendre  de  lui,  ni 
rien  à  craindre!  Que  d'hommes  qui  ne  lèvent  jamais 
la  tête  vers  le  ciel  !  Ils  la  tienn  nt  constamment  pen- 
chée sur  les  intérêts  de  la  terre.  Nos  paroles,  nos 
exhortations  les  plus  pressantes,  les  laissent  froids. 
Nos  fêtes  chrétiennes  ne  leur  disent  rien,  n'émeuvent 
pas  leur  cœur...  Et  dire  que  cette  liésoîante  iudifAi- 
rence  est  si  commune  !  Elle  s'étend  (ie  foyer  en  f^yer, 
d'âiue  à  âme.  Goiiibien  dont  la  vie  spirituelle  est 
morte  et  comme  enveloppée  riéjà  dans  sou  linceul!  Le 
cœur  du  prêtre  pourrait-il  rester  insensible  devant  ce 
spectacle  qu'il  a  charrue  jour  sous  ses  yeux?  Comme 
le  divin  Maître,  ne  répète-t-il  pas  avec  douleui-  ces 
paroles  mélancoliques  du  Psalmiste  :  Qme  utUilus  in 
sanguine  meo  *  ?  Tristesse  incomparable.  Où  le  prêtre 
ira-t-il  se  plaindre  de  cette  souffrance,  si  ce  n'est 
devant  Notre-Seigneur,  auprès  de  ^on  crucifix  ou  au 
pied  du  saint  Tabernacle?  Plus  sa  douleur  sera 
grande,  et  plus  Jésus  sera  satisfait  de  sa  générosité... 
Si  beaucoup  refus'mt  les  bienfaits  île  la  Rédemption, 
la  faute  on  est  uniquement  à  eux.  Ils  se  perdent  Lien 
volontairement.  Après  avoir  fait  tout  ce  qui  a  dépendu 
de  lui,  le  prêtre  aura  délivré  son  âme...  Le  Prophète, 
dans  une  vision  célèbre,  voyait  la  plaine  couverte 

(ij  PsaL  29,  18. 
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d'ossements  desséchés  *.  Image  des  âmes  qui  se  sont 
perdues  pour  avoir  repoussé  la  grâce  jusqu'à  la  (ier- 
nière  heure.  Mystère  insondable  de  la  justice  de  l:ien' 
II.  Une  autre  grande  tristesse  du  prêtre,  c'est 
Vhoslilité,  les  fausses  accusations  auxquelles  il  est 
exposé.  L'Apôtre  ne  nous  laisse  pas  ignorer  que  Dieu 
nous  a  choisis,  prédestinés,  ;\  être  conformes  à  son 
divin  Fils  :  Prœdestinavit  conformes  fieri  imag'mis  Filii 
sui^.  Nous  devons  êtres  semblables  à  Notre-Seigneur 
dans  sa  vie,  ses  souti'rances,  ses  humiliations,  ses 
opprobres.  Or  iVotre-Seigneur  n'a  trouvé  parmi  les 
hommes  qu'ingratitudes  pour  ses  bienfaits,  contra- 
dictions pour  sa  doctrine,  calomnies  pour  ses  mira- 
cles, accusations  et  mépris  pour  ses  vertus;  et  encore 
que  son  innocence  eut  élé  bien  reconnue,  elle  ne  l'a 
pas  sauvé.  «  Toute  sa  vie  n'a  été  qu'une  croix  et  un 
long  martyre  '.  »  «  Le  disciple  n'est  pas  au-dessus 
du  Maître,  ni  l'esclave  au-dessus  de  son  Seigneur  ^.  >! 
Attendons-nous  donc  à  toutes  les  épreuves  de  la  ca- 
lomnie, des  accusations  injustes,  des  contradictions, 
des  oppositions,  de  la  persécution  même  de  la  part 
des  hommes.  Le  prêtre  est  sir/num  cui  conlradiceiur. 
Plus  sa  vie  et  son  cœur  seront  innocents  et  purs,  ],'lus 
le  démon  lui  suscitera  des  afflictions,  des  blessures 
qui  peut-être  ne  se  guériront  jamais...  Et  encore  si 
nos  chagrins  ne  venaient  que  du  monde  qui  nous 
hait,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  des  sieus!  De 
mundo  non  estis  Mais  ils  nous  viennent  souvent  de 
ceux-là  qui  nous  connaissent,  et  à  qui  nous  avons 
fait  le  pliis  de  bien...  de  reux-là  peut  être  qui  sont 
les  plus  favorisés  du  troupeau,  qui  ont  été  de  notre 


(1)  Ez>ch..  .37.  I.  -  /?)    r  .     -,1    p..  ,1.,  c.   8.  i!9.  —  (3)  Dû 
Iniit.  Cil.  2,  c.  iS.  —  (i)  M.iih.,  lu,  2i 
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part  l'objet  d'une  rare  sollicitude.  Oi^ielle  épreuve!... 
Et  lorsque  ce  sont  des  amis  intimes,  que  nous  esti- 
mions tels,  qui  nous  déuigrent  sourdement,  nous 
accusent,  nous  trahissent...  l'épreuve  est  bien  plus 
dure,  le  coup  plus  accablant...  Qu'on  est  heureux, 
Seigiicur,  aux  hv'.ures  de  ces  agonies  de  l'âme  si  fré- 
queules  :!ans  la  vie  du  prêtre,  de  se  rappeler  vos  pa- 
roles cl  vos  exe.nples!  «  Si  le  monde  vous  iriit,  sa- 
chez qu'il  m'a  haï  avant  vous  »  :  Scilolc  quia  me 
•pri^n-'in  vohis  odio  babuil  ^  Ne  vous  attristez  pas  si 
vous  vDus  voyez  noircis  par  de  fausses  acusations 
et  écrasés  par  leur  poids  ;  Beati  eslis  quum  n-aled'xe- 
rint  vobis  et  persecnti  vos  fuerint  et  dixerint  omne  ma- 
lum  advfi'sum  vos  ^.  Tout  est  renfermé  dans  ces  paro- 
les. Jésus  a  passé  par  toutes  ces  épreuves.  De  quoi 
oserions-nous  nous  plaindre?  Laissons  à  d'autres  les 
habiletés  humaines  pour  se  justifier.  Notre-Seigneur 
fera  éclater  sa  lumière  en  son  temps.  Béiiissons-le 
toujours  :  dans  la  paix  et  dans  les  tourments,  dans 
la  joie  et  dans  l'affliction.  Partout  et  toujours  disons  • 
Beni'^iicant  Dominum  in  omm  tempure  ^. 

Soyons  patients  !  Seigneur,  que  jf"  [luisse  dire 
comîiiB  l'Apôlre,  aux  jours  de  mes  trist^^sses  et  de 
mes  larmes  ;  Superabuado  gnudio  in  omni  Iribula- 
iione  ^!...  A  nie  uculos  observentur,  dit  le  Souverain 
Pontife,  illoruui  aymina  numéro  merilisque  inslgnia^ 
qui  per  Aposlolorum  exemp/a,  m  contumelUs  pro  Cbristi 
nomine  rtsperritnïs,  ihant  gaudentes,  malcdicli  benedi- 
cebant. 


(1)  Joann.,  15,  18.  —  (2)  Matth.,  5,  11.  —  (,3j  Psal.  33,  2.  ~ 
(4)  Cor.,  c.  7. 
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III«   MEDITATION 

MOTIFS     DE     CONFIANCB 

Je  vous  adore,  ô  Jésus!  dans  les  secours  que  vous 
avez  préparés  à  vos  préUes  par  une  Providence  spé- 
ciale. Ils  sont  vos  uinis,  vos  préférés  :  ils  sont  les 
oints  de  votre  tendresse.  Aussi  avez-vous  fait  jaillir 
pour  eux  de  votre  cœur  des  grâces  choisies...  Ces 
grâces  sont  de  nouveaux  moùfs  de  confiance  en  vous. 

Je  les  trouve  —  .'ans  la  source  même  d«  notre  sa- 
cerdoce; —  dans  l'exercice  de  VadiuinUiralum  des  sa- 
crements; —  dans  la  foi  dont  nous  honorent  les  fidè- 
les. 

I.  Le  premier  motif  de  confiance  pour  le  prêtre  est 
dans  la  source  méine  de  son  sacerdoce,  dans  la  gi-â.-e 
sacramenleiie  de  l'Ordination.  Par  sou  Or.(Jiiaati:m,  le 
prêtre  entre  eu  participation  avec  i«  sacer.ioce  éter- 
nel de  Jésus-',:hris  .  il  particiipe  à  ce  sacerdoee  uni- 
que,  non  pas  seulement  en  figure,  mais  en  iéaUlé 
Lest  la  doctrine  de  saint  Paul  dans  son  Epîlre  aux 
liét.reux  K  \)e  même  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  saciiùce 
de  même  il  n  y  a  qu'un  seul  prêtre  dans  la  Loi  nou- 
velle... Of  qui  pourrait  comprendre  quelles  giAr  -s 
doivent  découler  du  sacerdoce  de  Jésus-C  list  ihiv.i 
le  sacerdoce  du  prêtre?  Ces  gi^ces   sont  cumuu,  un 
torrent,  d'où  s'échappent  des  secours  ordinaires  et 
extraordinaires  pour  le  moment  présent,  et  poui  les 
moments  de  tentation  et  de  danger,  in  tempore  oppor- 
tuno.   L  Ordination,  tout  eix  imprimant  un  caractère 

(l>  Ad  ;,.br  '.,  c.  7,  12  et  seq. 
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spirituel  et  ineffaçable,  confère  une  grâce  sacramen- 
telle proportionnée  à  la  dignité  et  aux  pouvoirs  qu'elle 
communique.  Ainsi  l'âme  du  prêtre  reçoit,  à  cette 
occasion,  des  grâces  de  lumière,  de  force  et  de  sain- 
teté dont  il  a  besoin  dans  l'accomplissement  de  ses 
devoirs,  dans  ses  épreuves  et  dans  les  dangers  qu'il 
peut  courir.  Est-ce  témérité  de  lui  appliquer  ces  bel- 
les parole»  :  «  Le  Saint-Esprit  est  descendu  en  vous 
et  la  puissance  du  Très-Haut  vous  a  couvert  de  son 
ombre?  »  Maintenez  en  moi,  Seigneur,  ces  grâces 
vitales  de  participation  au  sacerdoce  divin;  faites  que 
j'y  demeure  fidèle  et  que  je  les  fasse  fructifier  pour 
votre  gloire  et  le  salut  des  âmes.  Heureux  le  prêtre 
qui  persévère  dans  cette  grâce  du  jour  de  son  Ordi- 
nation I 

II.  Un  second  motif  de  confiance,  je  le  trouve  dan» 
l'exercice  même  de  l'administration  des  sacrements. 
Nous  savons  que  tout  coopère  au  bien  de  ceux  qui  ai- 
ment. Il  a  plu  à  Dieu  de  mettre  dans  nos  mains  les 
grâces  de  sa  Rédemption.  Nous  en  faisons  l'applica- 
tion aux  fidèles  toutes  les  fois  que  nous  leur  adminis- 
trons les  sacrements...  Pourrions- nous  n'y  pas  trou- 
ver pour  nous-mêmes  des  grâces  précieuses  et  in- 
nombrables? Les  sacrements  contiennent  toutes  les 
grâces  :  de  conversion  pour  les  pécheurs,  de  sancti- 
fication pour  les  justes,  de  préservation  pour  les  in- 
nocents, de  force  pour  les  personnes  tentées,  enfin 
de  soulagement  pour  les  malades  et  de  consolation 
pour  les  ag'inisants.  Le  prêtre  les  donne  à  tous.  Tous 
ont  droit  à  son  ministère.  Il  peut  dire  de  toutes  les 
âmes  :  «  Elles  sont  à  moi,  »  et  elles  aussi  peuvent 
dire  :  a  II  est  à  nous  »...  à  nous  jusqu'au  dévouement, 
jusqu'à  l'abnégation  la  plus  entière  de  lui-même;  à 
nous  dans  toutes  les  exigences,   quelquefois   même 
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jusqu'à  liinportunilé...  et,  dans  ces  conditions,  coitutîc 
les  grâces  de  Dieu  doivent  se  multiplier,  s'accroître, 
en  récompense  de  tant  de  générosité!  Ainsi  le  piètre 
peut  juéiiter  des  tréstirs  de  sanclilication  ijui  iiuiit 
s'aiigmentant  toujours  dans  sa  vie  sacerdotale,  ei  ï-e 
multiplieront  à  tout  instant  de  plus  en  plus  jusqu  à 
la  mort...  Seigneur,  que  votre  charité  Lrûle  en  nous, 
et  que  ses  flammes  embrasent  notre  cœur!  Que  la  dis- 
tribution des  grâces  rédemptrices  soit  pour  nous  d'un 
secours  continuel  ! 

111.  J'ai  nommé  enfin  la  foi  dont  nous  honorent  les 
tidèles.  Au  milieu  des  ennuis,-  de  ses  travaux,  de  ses 
inquiétudes  et  peut-être  de  ses  déceptions,  le  prêtre 
trouve  encore  un  secours  puissant  et  consolateur  dans 
la  confiance  des  fidèle?,  liieu  le  permet  ainsi  dans  sa 
bonté,  il  nous  accorde  ce  soialium  humanitatis...  Le 
prêtre  est  le  père,  l'aini,  le  guide  de  ses  ouailles. 
Encore  qu'il  y  en  ait  qui  s'éloit;nent,  qui  répondent 
mal  à  ses  soins,  il  en  est  d'autres  qui  le  dédommagent 
par  leur  fi  lélité  et  leur  attachement. ..  Ce  sont  d'abord 
des  âmes  d'enfants,  que  nous  conservons  dans  la 
fraîcheur  de  leur  innocence  bajjtisniale.  Quelle  conso- 
lation, lorsque  notre  confessionnal  est  entouié  de  ces 
jeunes  plants  de  vie!  D'autres  f  lis,  ce  sont  des  âmes 
coupables,  bien  coupables  peut-être,  qui  nous  vien- 
nent, et  au  retour  desquelles  Dieu  nous  emploie... 
Quelle  joie,  lorsqu'à  rès  de  longues  et  laborieuses 
recherche»,  nous  avons  atteint  la  brebis  égarée! 
(vomiiie  vite  nous  la  chargeons  sur  nos  épaules  et  nous 
la  ramenons  au  berciill...  Parfois  encore,  ce  sont  des 
âmes  affligées,  désolées,  pliant  sous  le  poids  de  quel- 
que grau  le  douleur,  et  qu'il  faut  soutenir  dans  leurs 
défailb^nces,  qu'il  faut  relever  dans  leur  abattement. 
On  dit  que  saint  Barnabe  -vait  un  nom  plus  brillant 
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qu'une  couronne  :  Filins  r.onsolationis,  enfant  de  la 
consolation  d'Israël  *.  Le  prêtre  est  celui-là  :  vn  !ds 
de  consolation .  11  est  appelé  à  traiter  la  douleur.  11 
en  a  la  grâce  divine.  11  en  a  tous  les  secrets...  Ah! 
c'est  qu'il  a  souffert  lui-même!  Il  a  passé  par  beau- 
coup de  douleurs.  C'est  pourquoi  tous  les  afflig'\s, 
tous  les  tristes,  tous  les  malheureux,  tous  les  déshé- 
rités de  la  terre  viennent  à  lui  comme  par  instinct, 
attirés  par  une  confiance  invinciltle. 

En  finissant  ce  point  de  ma  Méditation,  Seigneur, 
une  frayeur  s'em.pare  de  moi.  Cette  foi  que  les  fidèles 
ont  en  nous,  il  faut  bien  la  mériter.  Ils  voient,  en 
notre  humble  personne,  votre  personne  divine...  et 
si  je  suis  un  prêtre  négligent,  tiède,  relâché,  mon- 
dain, un  simulacre  de  prêtre,  je  tromjie  leur  religion. 
«  C'est,  pour  ainsi  dire,  comme  si  je  présentais  à 
leur  foi  une  hostie  non  consacrée  2.  )i 


(1)  nnrd.  Manning,  Sacerd.  éter.p.  U6.  —  (2)  P.  Olivaint, 
Retraites,  t.  2,  p.  15. 


LIVRE     SECOND 
Des  devoirs  du  Prêtre 

MÉDITATION   PRÉLIMLNAIRE 
Sur  le  devoir  en  général 

Après  celui  de  Dieu,  le  mot  de  Devoir  est  peut-être 
le  plus  grand  mot  de  la  langue  humaine,  parce  qu'il 
renferme  la  plus  grande  idée.  On  a  écrit  des  livres 
volumineux  sur  le  Deiwlr.  C'est  un  texte  à  désespé- 
rer quiconque  voudrait  en  épuiser  le  sens...  Sei,2;neur, 
vous  qui  savez  la  route  que  suit  la  lumière  pour  arri- 
ver à  mes  yeux  :  per  quam  viam  s/xiryilur  lux  •,  éclai- 
rez mon  intelligence  sur  cet  objet  de  Méditations.  Je 
veux  chercher  utes  Devoirs  de  prêtre,  m'en  rappro- 
cher le  jilus  possible,  et  donner  à  ma  vie  la  fécondité 
dont  elle  est  susceptible,  par  l'accomplissement  le 
plus  fidèle  du  Devoir. 

Qu'est-ce  que  le  Devoir?  —  Oui  plus  que  le  prêtre 
est  obligé  au  Devoir? 

I.  Quand  Dieu  a  mis  l'homme  sur  la  terre,  anrès 
l'avoir  créé  intelligent  el  hhre,  il  n'a  m-is  laissé  coUfî 
intelligence  et  cette   liJjcilé   errer  k  l'uveiilure,   au 

(1)  Job.  38.  24. 
T.    I. 
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caprice  de  l'esprit  et  du  cœur.  Il  nous  a  prescrit  ce 
que  nous  devions  faire  et  ce  que  nous  ne  devions  pas 
l.ure.  Voilà  le  Devoir...  On  ne  dit  jias  de  la  lumière 
qui  donne  ses  ondes,  du  soleil  qui  envoie  ses  rayons, 
du  tïeuve  qui  roule  ses  eaux,  de  l;i  cascade  qui  bon- 
dit, de  l'arbre  qui  porte  ses  feuilles  et  ses  fruits, 
qu'ils  font  leur  Devoir.  Ils  accomplissent  fatalement 
la  volonté  de  celui  qui  les  a  créés...  11  n'en  est  pas 
de  même  de  nous.  Quand  nous  fais(jns  librement,  vo- 
lontairement, ce  que  Dieu  nous  commande,  et  que 
nous  évitons  ce  qu'il  nous  défend,  nous  remplissons 
notre  f)e>!ioir.  C'est  la  grandeur  de  l'homme  et  sa 
gloire  d'obéir  volontairement  à  Dieu,  son  IMaître  et 
son  Père,  et  de  se  soumettre  à  ses  volontés  par  rai- 
son et  par  amour...  Le  devoir  nous  saisit  au  début  de 
la  vii%  et  nous  suit  jusqu'à  la  fin.  L'enfant  qui  épelle 
ses  lettres,  qui  trace  ses  premières  pages  d'écriture, 
fait  son  i>pnoir  T^;^  soldat  ([ui  défend  la  patrie;  le  la- 
boureur qui  cultive  et  ensemence  son  champ;  le  ma- 
gistrat (pji  rend  la  justice  ;  ciiacun  de  nous  dans  sa 
profession,  en  accoiuplissant  les  charges  qui  lui  in- 
co  ti])ent,  f-ril  son  Devoir  ..  Le  D'avoir  est  donc  la  fidé- 
lité à  nos  u  digatious...  M.)n  Dieu,  donnez-moi  cette 
science  pratique  du  Devoir  !  Jlottez  ma  vie  dans  l'or- 
dre et  la  justice,  par  l'accomplissement  exact  de  772on 
Deooii\  et  que  je  voas  obéisse  d'une  obéissance  libre, 
respectueuse,  volontaire  et  chargée  d'amour  !... 

II.  Outre  les  devoirs  généraux  et  communs  à  tous, 
chaque  condition  a  ses  Dévots,  que  l'on  nomme  De- 
voirs <Vétot.  Le  prêtre  a  ses  Devoirs  d'état.  Qui  jdus 
que  lui  doit  s'ins[tirer  du  sentiment  de  ces  devoirs? 
En  est-il  de  plus  sacrés  que  les  siens?  Effrayante 
question  ;>our  un  prêtre  que  ses  Devoirs  d'étal  !  Au 
jour  du  ju^^euient,  ''  ne  S'  i  i   ;  is  tutt^rroge',  comme 
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tant  d'autres,  sur  des  obligilions  de  père  et  de  chef 
de  famille,  de  magistrat,  d'avocat,  de  médecini  :  mais- 
sur  un  demi-siècle  de  vie  sacerdotale,  ou  j>astoral'.', 
ou  d'apostolat...  sur  tant  d'âmes  dirigées;  sur  tint 
de  saciements  administrés;  sur  tant  de  messes  ecMÎ- 
brcps  ;  sur  des  vœux  solennellement  promis  ;  sur 
rOriice  divin  qui  est  la  prière  même  de  l'Eglise... 
Quel  compte  terrible  à  rendre  à  la  justice  divine  ! 
Non  seulement,  il  sera  recherché  sur  son  propre  sa- 
lut, mais  aussi  sur  le  salut  des  âmes  qui  lui  auront 
été  confiées.  Uuusc/uisque  pro  peccato  suo,  Sacerdos 
pro  i>eccaiis  lolius  mundi  rationem  reddet,  dit  saint 
Jean  Ghrysostôuie  *.  Oueîle  responsabilité  I...  Sei- 
gneur, ((  vous  m'enveloppez  des  filets  'ie  la  mort,  et 
vous  me  faites  sentir  les  terreurs  de  l'enfer.  »  Un 
grand  nombre  d'entre  nous  semblent  avoir  un  voile 
devant  les  yeux  pour  ne  point  vnir  ces  choses...  Ce- 
lui qui  demeure  couché  dans  la  vallée  ne  les  voit 
pas  :  celui  qui  prie  sur  la  montagne  les  voit  claire- 
ment... Le  jirétre  doit  être  avant  tout  l'homme  du 
Devoir.  V^aillant  et  courageux,  il  doit  tout  sacrifier 
au  Devoir.  G  est  un  j-rétre  qui  a  dit  :  «  L'art  de  la  vie 
est  l'application  énergique  au  devoir  actuel,  préparé 
avec  précision  '^.  »  Je  dois  donc  m'appliquer  au  de- 
voir a  avec  cette  attention  qui  est  la  force  de  l'âme 
et  qui  va  au  fond  des  choses...  »  Le  devoir  est  une 
croix  sur  laquelle  le  prêtre  est  cloué...  Je  veux  y 
rester  avec  vous,  ô  Maître  bien  aimé  !  pour  y  vivre, 
pour  y  soutfrir,  et  pour  y  mourir.  C'est  le  ^alut  du 
prêtre  et  le  salut  des  âmes... 

Combien  de  fjis   n  a-t-il  pas  été  dit  à  d'intrépides 
soldats  :  «  Vous  vous  ferez  tuer  ici  }  oui'  s.iuver  v.s 

(ij  D.  J.  Clu-ys.,  Ho)/i.  .^j,  SS  In  Maiih,—  (2,  L'aLii'i  Ileacb 
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compagnons  d'armes.  »  Et  ils  l'ont  fait!...  Le  prêtre 
serait-il  moins  courageux  ?  Non.  Seigneur,  soutenus 
par  vous,  nous  voulons  vivre  et  mourir  victimes  du 
Devoir...  Miiiisienum  vestrum  honorificanles,  et  ferfi- 
cierites  in  voôis  Dei  volunlatem,  quae  nempe  est  sancLi- 
ficatio  vtstra  ^. 


CHAPITRE    l 
De  la  Sainteté 

1"  MÉDITATION 

SA    NÉCESSITÉ    POUR    LE    PRÊTRE 

Je  VOUS  adore,  ô  Sainteté  infinie!...  Avec  vos  Ché- 
rubins et  Vus  Séiaphins,  je  proclame  votre  sainteté  : 
Sanctus,  sanclus,  sanctus,  Dominus  Deus  omnipo- 
tens  2  /  Elevez  mon  âme,  6  mon  Dieu  !  aidez  mes 
efforts  Par  vous,  mais  par  vous  seul,  je  conserve 
toujours  l'espoir  d'arriver  à  quelque  sainteté... 

Je  dois  travailler  à  acquérir  la  sainteté  :  à  raison 
de  Véminenie  dignité  du  sacerdoce;  —  à  raison  des 
fonctions  de  mon  ministère. 

î.  A  raison  de  Véminente  dignité  du  sarerdoce.  On 
n'élevait  autrefois  au  sacerdoce  que  ceux  qui  avaient 
vécu  longtemps  dans  la  retraite  des  mouaslèies,  et 

(1)  Exhorlalio  ad  cleium.  —  (2)  Apoc,  4,  8. 
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dont  !a  \erlu  était  déjà  éprouvée.  Ex  his  qui  in  mo- 
ridsierio  permaneant  non  nisi  probatiores  atque  meliores 
nssmitere  solemus,  disait  saint  Augustin  K  II  faut  en- 
temiie  saint  Jérôme  indiquer  les  conditions  de  ces 
«'lections  sacerdotales  :  N'Uriatur  in  monasterio,  nes- 
nal  s,vcidu!/i,  vivat  angelice  -.  Telle  fut  la  discipline 
de  l'Eglise  durant  onze  siècles...  On  comprend  ces 
justes  exigences.  Les  vertus  du  prêtre  doivent  être 
en  harmonie  avec  son  émiueate  dignité.  Qu'il  est  su- 
blime, le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  !  Saint  Bernard 
ose  à  peine  en  marquer  les  degrés  :  Prsetuiit  vos  sa- 
cerdotes,  reyibus  et  im/,eraloribus...  prselulit  vos  ange- 
lis  et  archangelis  '.  Et  saint  Bernardin  de  Sienne,  si 
renommé  pour  sa  piété  envers  la  Sainte  Vierge,  ose 
s'adresser  à  elle-même  et  lui  dire  :  Virgo  benedicta 
excusa  me,  quia  non  loquor  contra  te  :  sacerdolium 
prsetuiit  super  te  *.  Soyons  attentifs  à  ces  ascensions 
successives...  0  grandeur!  ô  puissance  ineffable!  ô 
amour  de  Dieu  pour  les  hommes  !...  l'ermettez,  Sei- 
gneur, que  je  porte  les  tremblements  de  ma  faiblesse 
aux  pieds  de  mon  crucifix  ;  que  je  répète  ces  paroles 
de  saint  Ephrem  :  0  qua/n  magnum  in  se  continet  pro- 
funditatem  formidabile  et  admirabile  sacenloliam'^  ! ... 
Etre  prêtre  et  vivre  en  séculier,  en  homme  du 
monde,  en  homme  sensuel,  intéressé,  bercé  dans  la 
mollesse,  l'oisiveté,  la  dissipation...  Quelle  dé- 
chi^ance  ! 

II.  A  raison  de  ses  fonctions.  Les  fonctions  du  prê- 
tre exigent  la  sainteté...  Chacun  doit  avoir  les  vertus 
qui  conviennent  à  son  état  et  aux  fonctions  qu'il 
exerce.  Le  prêtre  est  d'abord  Consécrateur.  Il  monte 

(i)  S.  Aug.,  Ep.  6.  n.  1.  —  (2)  S.  Hieron.  Ep.  5i  ad  Laet.  — 
(S)  S.  Bern.,  Serm.  83  in  cant.  —  (4)  S.  Beru.  de  S.,  ad past. 
in  ayn.  —  (5)  S.  Eph.,  de  Sacerd. 
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chaque  jour  à  raatel,  et  il  consacre,  et  il  offre  l'Hos- 
tie suinte  ;  il  la  reçoit  et  la  distribue  aux  fidèles.  Ne 
couvient-il  pas  qu'elle  soit  extrêmement  pure,  cette 
main  qui  divise  la  chair  sacrée  du  Verbe  de  Dieu  à 
l'autel;  qu'elle  soit  extrêmement  pure  cette  bouche 
■qui  s'ouvre  pour  la  recevoir,  ces  lèvres  qui  se  tei- 
gnent chaque  jour  du  sang  divin?  Qao  solari  radio 
non  splendidiorem  upo/iet  esse  manum  carnem  hanc  di- 
videntem,  os  quod  igné  spiriluali  repletur,  lingua  qux 
tremendo  nimis  sanguine  rubescit  ^...  Le  prêtre  est 
aussi  Rédempteur.  Il  est  le  plénipotentiaire  de  Dieu. 
Il  absout,  et  son  absolution  est  ratifiée  au  ciel.  Il  dit 
la  parole  de  Jésus-Christ  ;  Ego  te  absolve,  avec  la 
même  autorité  et  la  même  efficacité  que  Jésus-Christ. 
Il  fait  acte  de  la  toute-. luissance  suprême...  Or,  faut-il 
qu'il  soit  pur,  qu'il  %o\i  saint,  celui  qui  étend  la  main 
sur  la  tête  du  pécheur  et  le  réconcilie  avec  Dieu;  ce- 
lui dont  la  voix  prononce  une  parole  qui  ressuscite 
une  âme  flétrie,  tuée  par  le  j)éché,  et  lui  rend  la  vie 
de  la  grâce  et  l'espérance  du  ciel  ?...  Le  prêtre  est 
enfin  Médiateur  :  Qui  sunt  rnedii  inter  Deutn  et  plebem, 
dit  l'Ange  de  l'Ecole  ''-.  Il  porte  à  Dieu  les  prières,  les 
sacrifices  des  hommes  :  il  porte  aux  hommes  les  grâ- 
ces, les  bénédictions  de  Dieu.  Il  met  en  relations  in- 
cessantes le  ciel  «t  la  terre,  les  hommes  avec  Dieu. 
Sans  cette  médiation  providentielle,  le  ciel  resterait 
fermé,  la  terre  resterait  muette.  Que  deviendrait  le 
monde  à  l'Jaeure  où  cette  intervention  viendrait  à 
cesser?...  Mais  pour  remplir  ce  rôle  de  Médiateur, 
ne  faut -il  pas  que  le  prêtre  soit  saint?  Quel  accès 
pourrait  avoir  auprès  de  Dieu  le  prêtre  coupable? 
Quel  fruit  le  peuple  puurrait-il  espérer  d'un  prêtre 

(1)  S.  J.  Ghrys.,  de  Sacerd.  —  {2)  Sum.  TlieoL,  3  P.,  q.  2,  4. 
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qui  n'offrirait  que  des  prières  et  des  sacrifices  snci  i- 
lèges?...  Il  f:iut  donc  à  tous  ces  litres  ([ue  lo  ij-ire 
SL>it  revêtu  de  sainteté,  que  sa  vie  soit  pure,  achevée, 
ornée  de  toutes  les  vertus,  exempte  de  tous  les  vie  s. 
Debent  bonn  conscienlia  nitere  quoad  Deum,  et  buna 
fama  (jUDad  hommes,  conclut  saiut  Thomas  K 

Seigneur  Jésus,  qu'est  devenue  entre  mes  mains, 
dans  ma  pauvre  vie,  cette  dignité  du  sacerdoce,  dont 
il  vous  a  plu  de  aie  revêtir?  Voilà  vingt  ans,  trente 
ans  que  je  suis  prêtre.  Où  en  suis-je  j)ar  rapport  h  ia 
Sainteté  t..  Saint  liernard  ne-pouvait  s'empêcher  de 
pleurer,  en  pensant  au  nombre  de  ceux  (jul  vont  au- 
devant  de  ri  )i[»ûsition  des  mains,  sans  réflécliir  à  la 
sainteté  qu'exige  le  sacerdoce  :  Curritur  passim  ad 
sacros  ordiues  sine  consideratiune  2. 


II«  MÉDITATION 

SK   SANCTIFIER    SOI-MÊME,   SI   ON   VEUT  FAIRE   QUELQUR 
BIEiN    AUX   AUTRES 

Par  notre  ministère,  nous  sommes  appelés  à  sanc- 
tifier les  âmes.  Saint  Jérôme  donne  ce  but  à  notre 
vocation  :  Sacerdoies  Dominus  volnit  mundi  esse  sai- 
vatores  '.  Il  a  plu  à  Dieu  de  se  servir  de  notre  con- 
cours ;  il  lui  a  plu  de  nous  faire  ses  coadjuteurs  :  iJei 
enim  sumus  'idjulores,  *,  ses  coopérateurs,  dans  l'œu- 
vre du  salut  des  âmes...  Seigneur  Jésus,,  je  souhaite 
ardemment  réftundre  à  vos  intentions...  Je  vnus 
écoute  en  ce  moment  dans  le  silence  de  mon  cœur. 
Quepuis-je  faire  pour  le  .salut  des  âmes  ?  Quels  moyens 

(1)  Sum.  Theol.,  3  P.,  q.  2,  4.  —  (2;  Cité  dans  le  Selva, 
ch.  2.  --  (3)  S.  Hier.,  in  Abd..  û.  22.  —  C'i)  I  Cor.,  3,  9. 
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puis-je  employer  pour  leur  faire  quelque  bien  en  vo- 
tre nom  ? 

Le  meilleur  moyen  de  travailler  efficacement  au 
salut  des  âmes  est  de  commencer  par  sa  propre  sanc- 
tification. 

I.  On  met  en  œuvre  les  moyens  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, recommandés,  justifiés  par  l'expérience, 
comme  pouvant  produire  des  fruits  de  salut  dans  les 
âmes.  On  y  consacre  des  énergies,  des  efforts  sans 
nombre;  on  y  déploie  le  zèle  d'un  apostolat  généreux. 
On  se  donna  à  cette  tâche  avec  des  sollicitudes  vrai- 
ment louables...  Qu'est-ce  que  tout  cela,  si  on  se  né- 
glige soi-même?  Qaid  prode'it^  Aurait-on  la  science 
du  Docteur  Angélique,  le  courage  d'un  François-Xa- 
vier, l'esprit  de  saint  Vincent  de  Paul,  le  zèle  d'un 
saint  Dominique,  la  puissance  même  des  miracles  d'un 
saint  Grég  lire  Thaumaturge,  quid  prodesti  si  on  n'a 
pas  le  souci  de  son  âme,  si  on  la  laisse  languir,  se 
dessécher,  si  on  l'abandonne  à  elle-même  sans  cul- 
ture?.,. Combien  parmi  nous  qui  travaillent  à  la 
sanctification  des  autres  sans  penser  à  eux-mêmes  ? 
Ils  se  trompent  ;  et  c'est  un  malheur.  Il  y  a  un  zèle 
tout  naturel  qui  peut  n'être  qu'une  fièvre  de  mouve- 
ment, peut-être,  hélas  !  de  vanité  !  II  est  si  facile  de 
s'abuser  soi-même  !  Et  quand  le  succès  ne  répond 
pas  aux  efforts,  quand  toute  cette  activité  reste  sté- 
rile, ne  ravit  pas  les  cœurs,  ne  sauve  pas  les  âmes, 
(m  s'étonne,  on  se  plaint.  Nous  semons  à  pleines 
mains,  et  la  moisson  ne  lève  pas,  ou  ne  donne  que 
quelques  grêles  épis.  Nous  nous  apercevons  que  nous 
sommes  seuls  à  fouler  le  pressoir,  qui  ne  rend  pas  ce 
que   nous  en  attendions  ;  Torcular  calcavi  solus   '. 

(1)  Isaï.,  63,  3. 
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Qu'est-ce?,..  Une  chose,  mais  une  grande  chose  a 
manqué  à  ce  zèle  :  le  soin  de  nous-même,  fie  notre 
sanctilication  personnelle,  de  notre  dévelo[>pernfcnt 
spirituel.  La  science  du  théolo^yieU;  l'éloquence  du 
pi'édicateur,  l'habileté  de  l'administrateur,  sont  à  la 
vérité  des  avantages  inappréciables  pour  travailler 
au  bien  des  âmes  :  mais  ils  sont  insuffisants  pour  éle- 
ver quelque  chose  de  solide,  de  durable,  s'ils  ne  sont 
pas  soutenus  par  la  sainteté  du  prêtre. 

II.  11  est  aisé  de  remarquer  que  les  prêtres,  les  re- 
ligieux, qui  ont  lait  le  plus -de  bien  dans  l'Eglise,  qui 
ont  converti  le  plus  grand  nombre  d'âmes,  ont  éié  les 
plus  saints.  Leur  éclatante  sainteté  a  attiré  à  eux  la 
confiance  des  foules.  Sainte  Thérèse  parle  quelque 
part  «  des  grandes  artères  de  l'Egli'je.  »  La  principale 
est  sans  contredit  celle  du  sacerdoce.  Infusez  la  sain- 
teté dans  cette  artère  ;  elle  fera  circuler  dans  tout  le 
corps  des  fidèles  un  sang  pur,  vif,  abondant.  Ce  sera 
la  vie  divine.  Le  prêtre  pieux,  le  saint  prêtre,  le  prê- 
tre attentif  à  recevoir  dans  son  cœur  les  dons  de  Dieu, 
à  les  faire  fructifier  en  lui-même,  acquiert  sur  Dieu 
une  [.uissance  extraordinaire.  Il  est  «  fort  contre 
Dieu  )),  contra  Deum  forlis,  selon  la  belle  expression 
de  nos  Livres  Saints  ^..  Et  partant  il  est  fort  auprès 
des  âmes,  auprès  des  âmes  endurcies,  auprès  des  âmes 
négligentes,  oublieuses  de  leur  salut,  attachées  à  la 
tei  re  et  aux  choses  de  la  terre...  Mais  il  n'en  peut 
être  de  même  du  prêtre  sans  esprit  intérieur,  dont  le 
cœur  est  un  tabernacle  désert,  vide,  d'où  la  présence 
de  Dieu  s'est  évanouie  par  suite  de  son  manque  d'o- 
raison, de  sa  dissipation  d'esprit,  de  son  peu  de  re- 
cueillement habituel.  Il  voudrait  parler  de  Dieu  aux 

(1)  Gen.,  32,  28. 
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autres  :  mais  Dieu  est  absent  de  sa  pensée,  à  l'heure 
méine  où  se  produit  sa  parole.  Nos  didlaijrements  spi- 
rituels n'expliquent  que  trop  la  stérilité  de  notre  mi- 
nistère. 

Seigneur,  je  n'avais  jamais  médité  l'attente  iibi  de 
l'Apôtre  1,  au  point  de  vue  du  bien  que  je  dois  faire 
aux  autres.  Je  vous  suis  reconnaissant  de  cette  nou- 
velle lumière.  Le  bien  ne  peut  être  que  le  fruit  de  la 
sainteté,  a  Mais  quand  un  prêtre  est  orné  d'une  sain- 
teté éminente,  alors  même  qu'il  serait  au  dernier 
rang,  que  ne  peut-il  pas  entreprendre  et  réaliser 
d'œuvres  admirables  de  salut,  dans  le  peuple  de 
Dieu  a  2 1 

IIP   MÉDITATION 

SOYONS   DES  SAINTS 

Le  prêtre,  le  vrai  prêtre,  est  celui  dont  l'esprit,  le 
cœur,  la  vie,  s'identifient  avec  son  ministèn^  ;  et 
comme  ce  ministère  est  tout  comriosé  de  clioses  sain 
tes,  le  prêtre  lui-même  doit  être  saint,  c'est-à-dire 
désirer  d'être  saint,  s'efforcer  de  le  devenir,  y  tra- 
vailler activement  et  surtout  sans  relâche,  car,  selon 
le  mot  de  saint  Philippe  de  Néri  :  «  on  ne  devient 
pas  saint  en  quatre  jours...  »  Seigneur  Jésus,  je  veux 
devenir  saint  avec  le  secours  de  votre  grâce,  et  cela, 
malgré  ma  désolante  faiblesse.  Mettez  davantage 
mon  âme  dans  la  voie  qui  conduit  à  la  sainteté. 

A  quoi  nous  sommes  tenus  comme  prêtres  relati- 
vement à  la  sainteté. 

I,  Ce  n'est  pas  que,  de  sa  n.ature,  la  sacerdoce  cods- 

(1)  ïimot.,  4,  16.  —  (2j  Exhortatio  ad  clerum. 
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tituf?  celui  qui  en  est  revêtu  dans  ce  que  l'on  nomme  : 
l'elaL  de  perfection.  £x  hoc  quodaln^uinaccipit  sacrum 
ordinem,  non  ponitur  simpliciter  m  st^iu  per/ectionis, 
dit  l'Ange  de  l'Ecole    '...    Toutefois  l'exercice   des 
pouvoirs    du    prêtre;    les    augustes    mystères    qu'il 
accomplit  à  l'autel;  le  ministère  périlleux  qu'il  exerce 
auprès  des  âmes,  exigent  de  lui.  non  seulement  qu'il 
s'applique  à  la  perfection,   mais  qu'il  soit  déjà  dans 
un  haut  degré  de  vertu  K  Tous  les  auteurs  s'accor- 
dent  sur  cette   convenance...   Dieu  nous   a  appelés 
évidemment  à  un  état  plus  parfait  que  celui  des  sim- 
ples fidèles.  Cleri  sacrulissimus  ordo...  est  perfectionis 
professto,  a  dit   saint    Bernard   \   Il   nous  a  préparé 
dans  sa  miséricorde  des  grtkes  plus  abondantes  ;  il 
nous  a  attirés  par  des  promesses  plus  magnifiques  : 
autant  de  faveurs  qui,  nous  rapprochant  de  lui,  nous 
placent  dans  une   union   plus  particulière  avec  lui, 
nous  établissent  en  quelque  sorte  dans  la  famille  des 
saints  :   In  Sanctorum  numéro  sunt  cierici  ^...  Vous 
entendez,   Seigneur,  qu'en  retour  vos  prêtres  soiejit 
ornr's  des  vertus,  dont  l'ensemble  forme  la  sainteté  : 
Sacerdoles   lui   induantur  justiliam  s    ;    c'est-à-dire 
d'humilité,  de  chasteté,  de  mortification,  de  charité, 
d'amour  des  souffrances,  de  pauvreté,  etc..  au  moins 
à  un  degré  digne  de  leur  vocation.  Je  ne  dis  pas  qu'il 
taille  que  le  prêtre  soit  humble  comme  un  saint  Vin- 
cent de  Paul,  qui  s'estimait  et  se  disait  «  le  servi- 
teur de   tous...   l'indigne   prêtre    »  ;   qu'il    soit  pur 
comme  saint  Louis  de  Gonzague,  qui  n'osait  même 
pas  regarder  sa  propre  mère;  ou  comme  un  saint 
Stanislas  Kostka  qu'une  seule  parole  libre  prononcée 

(1)  Sum.  2.2..  q.  184,  a.  6.  -  (2)  Ribet,  Asc.  chrét..  c.  7.  p. 
««•  —  /3)  S.  Bern.,  de  conv.  ad  v^-  .  21.  -  (4)  Gonc.  «en. 
auno  11,23.  ~(5)  Fsal.  lai.  9. 
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devant  lui  faisait  évanouir;  qu'il  soit  mortifié  comm« 
les  anachorètes  de  la  Thébaïde,  ou  comme  un  saint 
Jean  de  la  Gioix  ;  qu'il  soit  doux  comme  un  saint 
François  de  Sales  dont  la  douceur  est  passée  en  pro- 
verbe ;  qu'il  soit  charitable  envers  le  prochain 
comme  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  qui  s  était  con- 
finée dans  un  iiô.àtal  pour  y  servir  de  ses  mains  les 
lépreux  et  les  pauvres  ;  qu'il  doive  pratiquer  la  pau- 
vreté à  la  manière  du  Sér.iphin  d'Assise;  enfin  qu'il 
doive  aimer  la  souffrance,  la  rechercher  coi/ime  ces 
vierges  angélijues  qui  disaient  :  «  Ou  souiirir,  ou 
mourir!...  Toujours  souffrir  et  ne  jamais  mourir!  » 
L'héroïsme  a  été  de  tout  temps  le  privilège  des  gran- 
des âmes.  Ce  n'est  pas  que  le  prêtre  soit  tenu  d'ex- 
celler dans  la  vertu  à  ces  degrés  éminents...  mais  il 
doit  y  aspirer,  s  y  appliquer.. 

II.  En  y  réfléchissant  sérieusement  devant  vous, 
Seigneur,  je  comprends  que  le  prêtre  ne  puisse  se 
contenter  d'une  vertu  commune  et  ordinaire.  Si  pour 
d'autres  le  salut  est  possible  par  la  pratique  stricte 
des  /jréceptes,  le  prêtre  ne  saurait  l'obtenir  que  par 
une  généreuse  application  aux  conseils  évangéliqaes... 
Se  pourrait-il,  mon  Dieu,  que  vous  n'eussiez  voulu 
]  lacer  dans  vos  parvis  sacrés  que  des  prêtres  simple- 
ment honnêtes,  au  sens  oh  le  monde  entend  ce  mot  ? 
Il  n'était  pas  besoin  pour  cela  de  garder  notre  en- 
fance, de  nous  faire  passer  des  années  dans  lu  soli- 
tude et  la  discipline  de  nos  séminaires,  de  nous  de- 
mander de  solennelles  promesses,  de  nous  eonsacrer 
par  l'onction  sainte.  —  Mais  il  y  a  des  prêtres  que  le 
monde  juge  être  de  bons  prêtres,  qu'il  trouve  spiri- 
tuels, aimables,  bien  élevés,  qui  passent  pour  être 
bien  posés,  et  qui  cependant  ne  se  donnent  pas  tant 
de  mal,  qui  sont  plus  libres  et  moins  timorés.  —  Au- 
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trefois  on  cherchait  ses  modèles  ailleurs  ^^t  y)lns  haut. 
Pourquoi  aller  les  chercher  m.iinleii.nU  ;.i:  s  has, 
dans  les  dessous,  dans  le  suflrage  des  gens  du  moisd-? 
On  nous  avait  créé  un  idéal  sujiéiieur.. .  Bon  /  relre  : 
il  se  peut.  Aspirons  à  mieux.  ElTuiçons-nous  à  deve- 
nir de  saints  prêtres.  Formons  nous  sur  rexemj)lede8 
anciens.  Ce  sont  ceux-ci  qui  gardent  les  traditions, 
l'esprit  de  coips,  l'esprit  de  la  famille  sacerdotale  et 
son  vieil  honneur.  Il  ne  suffit  pas  à  l'Eglise,  à  l'heure 
qu'il  est,  d'avoir  de  èons  prêtres;  il  lui  faut  de  saints 
prêtres. 

Pour  finir  cette  Méditation,  Seigneur,  je  recueille- 
rai pieusement  cette  parole  de  saint  Jérôme  à  iS'épo- 
tien  :  «  Je  ne  veux  rien  en  vous  qui  ne  soit  parfait, 
souverain,  éminent  ^  »  Parole  d'or,  et  dont  tout  prê- 
tre devrait  faire  sa  devise. 


CHAPITRE  II 
Du  bon  exemple 

V  MÉDITATION 

LIBER    LAICORUM     VITA    CLERICORL'M  * 

La  sainteté  véritahle  ne  cherche  que  votre  record, 
6  mon  Dieu!  Elle  vit  en  votre  présence  et  sous  vos 

1537. 
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yeux.  Cela  lui  suffit...  Cependant,  c'est  le  devoir  du 
prêtre  de  donner  à  tous  une  salutaire  édifiation  par 
\  exemple  de  sa  vie,  selon  qa'il  est  écrit  :  Sic  luceat 
lux  vestra  coram  hominibus,  ut  videant  oper.ei  vestra 
bona  et  ghi^i/henl  ]  atrem  vestriem  qui  in  cœ'lis  est  ^ 
C'est  cette  obligation  du  bon  exemple  que  je  veux  me 
rappeler  aujourd'hui,  Seigneur,  pour  qu'elle  me  re- 
vienne tous  les  jours  et  à  toutes  les  heures  de  mon 
existence. 

Autorités  qui  nous  imposent  l'obligation  du  bon 
exemple. 

I.  Le  prêtre  est  le  représentant  de  Jéëus-Ctirist  au- 
près des  peuples.  11  est  bien  défini  :  Aller  Ckristns, 
«n  Christ  vivant  et  visible.  11  faut  qu'il  paraisse  tel 
aux  y-'eax  des  fidèles  ;  fu'il  pointe  sur  lui  des  traits  de 
ressemblance  avec  Jésus-Christ,  il  doit  s'efforcer  de 
reproduire  ses  perfections  en  même  temps  que  son 
ministère...  Ecoutons  àce  sujet  les  recommandations 
du  Maître  lui-même  :  Exemplum  enim  dedi  vobis  ut, 
queuiadmodum  ego  feci  vobis,  ita  et  vos  facialis  '.  Et 
en  un  autre  endroit  :  Vobis  relinquens  exemplum  ut 
sequamini  '...  Quel  idéal  pour  le*prêtre!  Ainsi,  divin 
Jésus,  vous  voulez  que  votre  vie  se  continue,  se  pro- 
longe dans  la  mienne,  que  les  peuples  qui  me  voient 
{•asser  puissent  dire  ;  Voiilà  Jésus-'Cluist  !  De  telle 
«orte  que  ceux  qui  ne  lisent  pas  l'Evangile,  lisent 
toujours,  comme  dans  un  livre  ouvert,  vos  actes,  vos 
paroles,  vos  exemples,  dans  la  vie,  les  paroles,  les 
actes,  les  œuvres  de  vos  prêtres...  Ceci  dépasse  les 
forces  humaines,  ô  mon  Dieu!  et  surtout  ma  faiblesse 
personnelle.  Ce  ne  peut  être  qu'un  miracle  de  votre 
grâce  et  un  effort  souverain  de  vertu...  Après  le  di- 

Jl)  Matth.,  5,  16.  —  (2)  Joan.,  13,  15.  —  (3)  I  Petr..  2.  21. 
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vin  Maître,  l'Apôtre  n'a  garde  de  négliger  ce  devoir 
capital  du  prêtre  relatif  au  bon  exein[)le.  A  Tite,  à 
Tiinothée,  ses  disciples  bien-aiinés,  il  dit  :  In  omni- 
bus teipsum  j^rsebe  exem/jlum  bonorum  operum,  in  doc- 
trina,  in  integrilnle,  et  in  g^ravUateK..  Exemplum  esto 
fideiium  in  verbo,  in  conccrsatione,  incharilate,in  fide, 
in  castitate  ^.  Et  lui-même  se  pose  en  toute  circons- 
tance comme  le  fidèle  imitateur  de  Jésus-Christ  : 
Hogo  ergo  vos,  imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego 
Christi  '...  Imitatores  mei  estote,  fratres  *..,  Ut  nos- 
■nietipsos  formam  daremus  vobis  ad  imitandum  nos  s. 
"S'il  fut  un  temps  où  le  prêtre  dût  avoir  à  l'esprit  ces 
préceptes  formels,  c'est  bien  celui  où  nous  vivons... 
II.  L'Eglise  dans  ses  Conciles  nous  rappelle  sans 
cesse  cette  obligation  rigoureuse  du  bo7i  exemple.  Le 
€oncile  de  Trente,  en  particulier,  s'en  est  vivement 
préoccupé.  11  ordonne  de  n'admettre  au  sacerdoce 
•que  ceux  qui  sont  ita  pietate  ar  castis  moribus  conspi- 
cui  ut  praxclarum  bonorum  operum  exemplum  el  viise 
■rnonita  ab  eis  pnssint  expectari^.  Et  ailleurs,  il  dit  ces 
paroles  qui  nous  ont  été  si  souvent  répétées  et  com- 
mentées, durant  noire  préparation  cléricale  :  Ut  ha- 
bitn,  gestu,  incessu,  sermone,  aliisque  omnibus  rébus, 
nihil  nisi  grave,  moderatum  ac  religione  plénum  [sacer- 
dntes)  prx  se  ferant  "^ ...  Toute  la  tradition  n'a  qu'une 
voix  pour  redire  ces  recomniandations.  Chantre  des 
gii lires  du  sacerdoce,  saint  Jean  Chrysostôme  s'ex- 
prime ainsi  :  «  La  plus  parfaite  manière  d'instruire 
les  hommes,  c'est  l'exemple.  Le  prêtre  doit  porter 
en  quelque  sorte  une  armure  de  diamant  qui  le  cou-, 
vre  de  toutes  parts.  Il  doit  déployer  un  zèle  infati- 

(1)  TitP,  2,  7.  —  (2)  I  Tim.,  4,  12.  —  (3)  I  Cor.,  4,  46.  — 
ft»  Pliili|.p.,  3,  n.  —  (3)  Thp«s.,  2,  9.  -  (6)  Gonc.  Trid.  — 
(7j  CoMC.  Trid.  Ses-    2-'.  de,  Rof.,  c.  5, 
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gable,  une  vigilance  incessante  sur  sa  propre  vie,  si 
bien  qu'il  soit  impossible  de  le  prendre  en  df^faut  et 
de  lui  faire  une  blessure  mortelle.  Il  faut  que  la  beauté 
de  son  âme  rationne  à  tous  les  yeux  K  »  Et  t  ourquoi 
cette  nécessité;  si  honorable  pour  le  prêtre?  Parce 
que  —  dit  s.iint  Bernard,  —  le  peuple  se  laisse  gé- 
néralement conduire  plus  par  nos  exemples  que  par 
nos  paroles  :  il  se  dirige  plus  d'après  notre  conduite 
que  d'après  notre  doctrine  :  il  prend  pour  règle  plus 
notre  vie  que  notre  foi,  et  il  croit  plus  à  ce  qu'il  voit 
en  nous  qu'aux  enseignements  qui  partent  de  notre 
bouche  ((  Magis  oculis  quam  auribus  credunt  2.  )>  Le 
prêtre  est  en  vue  de  tous  et  partout  :  à  l'autel,  en 
chaire,  au  confessionnal,  auprès  des  malades  et  jus- 
que dans  sa  demeure.  Ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait,  ar- 
rive à  la  connaissance  de  tous,  et  n'est  que  trop  sou- 
vent l'objet  d'une  impitoyable  critique.  Comment  ca- 
cher nos  fautes,  nos  défauts,  à  tant  de  regards  sans 
cesse  occupés  à  nous  guetter,  à  pénétrer  à  travers 
l'enveloppe  de  nos  paroles  et  de  nos  actions^  jusqu'au 
fond  de  nos  intentions?  Donc  attention  et  vigilance 
sur  nous-mêmes  ! 

Je  ne  quitterai  pas  votre  présence,  Seigneur,  sans 
vous  demander  comment  je  peux  être  cet  exen/plaire 
divin,  comment  je  parviendrai  à  sauvegarder  ma 
pauvre  dignité  extérieure  aux  yeux  des  fidèles,  acci- 
piens  exemplar  a  sacerdotibus?  Serait-ce  en  m'appli- 
quant  à  être  intérieurement  ce  que  je  veux  paraître 
extérieurement?  Oni,  ]Q  le  dis  sans  hésiter:  l'exté- 
rieur ne  doit  être  que  le  reflet,  l'image  de  l'inté- 
rieur. Sans  cela,  on  reste  misérable.  On  n'est  qu'une 


(1)  S.  J.  Chrys.,  Bom.  20  in  Ep,  ■/,  ad  Timol.  —  (2)  S.  Bern., 
in  caat. 
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espèce  de  mensonge,  d'hypocrisie.  Grave,  très  grave 
serait  ce  manque  de  loyauté. 


Il'    MÉDITATION 

LE  PRÊTRE  ((  SEL  DE  LA  TERKE,  LUMIÈRE  DU  MONDE  )) 

Parlez-moi,  Seigneur  Jésus;  rappe1ez-moi  davan- 
tage l'obligation  oij  est  le  piètre  tie  donner  à  tous  le 
bo7i  exemple.  Tant  de  pensées  entraînent  mon  esprit 
et  mon  cœur,  envahissent  mon  imagination!  !  ites- 
moi  votre  parole;  donnez-moi  la  grâce  d'en  faire  la 
règle  de  ma  conduite.  Je  veux  recevoir  de  vous,  ô 
bon  Maître!  la  science  de  ma  vie  sacerdoiale... 

Jésus,  établissant  ses  prêtres  dans  l'Eglise,  leur  a 
dit  ces  deux  grandes  paroles  :  Vos  estis  sal  lerrx  ^.. 
Vos  estis  lux  munir  -.  Réfléchissons. 

I.  «  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  ))  \os  estis  sal 
terrx.  Par  sa  nature,  le  sel  est  destiné  <\  préserver, 
à  conserver  les  c'ioses  qu'il  pénètre.  Tel  est  le  prê- 
tre. Par  sa  vocation,  par  son  ordination,  par  ses  pou- 
voirs, il  est  destiné  à  préserver  les  Ames,  à  les  em- 
pêcher de  se  corrompre.  Il  doit  les  maintenir  dans 
l'observation  fidèle  des  commandements,  dans  la  pra- 
tique du  bien,  dans  la  grâce  de  Dieu..  Mais  si  le  sel 
vient  à  perdre  sa  vertu,  s'il  vient  à  s'aiïalir,  à.  quoi 
pourrail-il  être  bon?  Il  n'est  ])!us  propre  à  rien;  il 
ne  reste  plus  qu'à  le  jeter  :  Ad  uihilum  valet  u'ira 
nisi  ut  inittatur  foras,  et  c.onrulcetur  ab  hominibus  ^... 
Si  le  prêtre,  au  lieu  d'édifier  les  âmes  par  si  p'irole 
et  davantage  par  l'exemple  d'une  vie  pure  et  sainte, 

m  iMattli.,  5,  \ù.   —  (2j  Ibid.,  4.   —  (,3,  :  !  iltl...  5.  <3. 
T.   I. 
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venait  au  contraire  à  les  entraîner  au  mal,  au  mépris- 
de  Dieu  et  de  ses  volontés...  à  quoi  serait-il  bon?  à 
quel  châtiment  ne  s'exposerait-il  pas?...  C'est  le  mal- 
heur dont  se  plaignait  le  Seigneur  par  la  bouche  du 
prophète  Jérémie  quand  il  disait  ;  Grex  perditus  facius 
est  populus  meus  :  pastores  eorum  seduxerunt  eos  *.,. 
Un  hérésiarque  se  désespère  à  l'heure  de  la  mort;  il 
réiiète  avec  terreur  :  «  Comment  serait-il  sauvé  celui 
qui  en  perdit  tant  d'autres!  » 

II.  «  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  »  Vos  estis  lux 
mundi.  Le  prêtre  est  la  lumière  du  monde  par  la 
doctrine  qu'il  prêche,  et  davantage  par  l'exemple  de 
sa  vie,  conforme  à  ses  discours.  Il  est,  selon  l'ex- 
pression de  saint  Charles  Borromée,  comme  un  phare 
luinineax  qui  doit  indiquer  les  écueils  de  l'erreui-, 
le?  passes  difficiles  de  réterneile  vérité...  Et  si 
cette  lumière  vient  à  pâlir,  si  l'ange  de  lumière  se 
change  en  ange  de  ténèbres,  que  deviendra  le 
monde?...  «  Qui  ne  voit  que  ce  ministère  ne  sert 
presque  à  rien,  jn^o  nihilo  fere  esse,  si  le  prêtre  ne 
confirme  pas  par  son  exemple  ce  qu'il  enseigne  par 
sa  parole?  Ceux  qui  l'entendent  lui  opyioseront 
comme  une  insulte,  mais  non  sans  raison,  la  parole 
de  l'Apôtre  •  Confiientur  se  nosse  Deum^  factis  aute.m 
negant  ^;  et  ils  repousseront  son  enseignement  et  ne 
profiteront  pas  de  la  lumière  du  prêtre.  C'est  pour- 
quoi, Jésus-Christ  lui-même,  le  modèle  des  prêtres, 
a  enseigné  d'abord  par  ses  actes,  ensuite  par  ses  pa- 
r(jies  '...  ù  0  mon  âme,  ne  periîs  jamais  de  vue  la 
maxime  de  S.  Grégoire  dans  son  Pastoral  :  Cujus 
vita  deSj.icilur  restât  ut  prxdicatio  conlnnnaiur. 

H)  Jérém.,  50,  6.  —  (2i  Tit.,  1,  16.  —  (3|  Exhortalio  ad  Cle- 
rum. 
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0  prêtre,  sel  de  la  terre,  ô  prêtre,  lumière  du 
monle,  mets  ta  vie  en  harmonie  avec  tes  sublimes 
fon'lions,  avec  la  dignil.i  éniinentel  Ta  i;.ission  n'est 
pas  autre  que  celle  des  apôtres  à  qui  JXotre-Seigneur 
disait  :  Vos  estis  s-al  leir^a...  vos  estis  l.ux  mundi.  Tes 
devoirs  sont  les  mêmes.  Empêche  par  ton  exemple 
la  corruption  du  monde  :  donne-lui  par  la  parole  la 
lumière  des  vé^rités  divines.  Que  la  beauté  de  la:  vii* 
purifie  et  ^;claire  les  âmes.  C'est  ta  gloire,  c'est  t©i* 
honneur... 

IIP  MÉDITATION 

LE    SCANDALE    DU     PRÊTRB 

Il  fout  s'y  arrêter  sur  ce  mal  possible  :  le  scandait 
do  né  par  le  prêire,  le  prêtre  obstacle  h.  Dieu,  s'oy»- 
posant  au  règne  de  Dieu.  Triste,  lamentable  sujet  de 
méditation,  mais  auquel  il  ne  m'est  pas  i-einiis  de 
me  dérober,  ne  fût-ce  q-iie  pour  en  treml)!ei'...  Vou- 
lant instruire  vus  apôtres.  Seigneur,  vous  leur  disiez 
un  jour  :  «  11  est  impossible  qu'il  n'y  ait  pas  de  scan- 
dale ))  :  Necesse  est  enim  ut  veinant  scan  laia;  et  vous 
ajoutiez  aussitôt:  «  Malheur  à  celui  qui  scandalise  w  ; 
Vae  homini  iVi  per  quem  scandalum  venitK..  Faites- 
moi  bien  comprendre,  ô  bon  Maître  !  ce  qu'il  y  a  de 
saisissant  dans  votre  leçon. 

Le  prêtre,  quia  le  malheur  d'être  un  sujet  de  scan- 
dale, encourt  une  triple  responsabilité^  :  —  envers  la 
reli'j'on,  —  envers  ^es  confri-res:  —  envers  Us  âmes. 

I.  lilnvers  la  reli.;,'i«tn  qu'il  fiit  accuser  et  calom- 
nier, u  Los  iioinmes  sont  assez  ignorants,  assez  inr 

(ti  Matlli.,  '8.  7. 
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justes,  pour  ne  pas  séparer  la  cause  de  la  reliprion 
de  la  cause  de  S"s  ministres;  pour  ne  pas  coin  [ire  u- 
dre  qu'une  religion  peut  être  infiiiiuient  resjiectalile, 
quoique  ses  ministres  cessent  de  l'être.  »  La  reli^ùon 
et  le  prêtre  sont  deux  choses  distinctes.  La  religion 
est  l'institution  incorruptible  de  Dieu  sur  la  terre. 
Le  prêtre  qui  la  sert  est  h  mnie,  et  partant  exjtijsé  à 
toutes  les  faiblesses  humaines.  En  lui  confiant  ses 
pouvoirs.  \otre-Seigneur  ne  lui  a  point  transmis  son 
impeccabilité.  Qui  pouirait  s'en  étonner  ?  Et  cepen- 
dant, par  suite  de  cette  confusion  déplorable,  il  n'est 
que  trop  ordinaire  que  l'on  rende  l'Eglise  responsa- 
ble des  défections  de  quelques  membres  du  corps  sa- 
cerdotal. Ecoutons-les  dire  :  Qualis  est  eorum  Deus 
qui  talia  agunt'^  —  et  la  religion  et  l'Eglise  sont  mé- 
prisées, foulées  aux  pieds.  Propter  peccala  sacerdo- 
turit  data  est  in  conculcationcm  et  in  uiij>r<ibrium  sonda 
Dei  cc'lesUi  '.  Cela  est  c  rtainement  bien  injuste, 
mais  cela  est  ainsi...  0  prêtre!  réponds  donc,  par  ta 
vie  é  lifiinte,  à  cette  erieur  propagée  à  dessein  par 
les  ennemis  de  Dieu.  Rétaiilis  par  ta  vie  exemplaire 
la  véritable  idée  du  sacerdoce. 

IL  Res  onsabilité  envers  les  confrères  dont  on  fait 
suspecter  li  vertu.  Le  scandale  du  prêtre,  infidèle  à 
resj)rit  de  sa  vocation,  infidèle  à  ses  devoirs,  rejail- 
lit, par  une  malheureuse  solidaiité,  sur  ses  confrèies. 
Pour  un  prêtre  taré,  combien  de  soupçons  sans  loti- 
dement,  d'insinuations  perfides,  d'accusations  gr;, luî- 
tes, de  jir'iventions  déshonorantes  sur  b^s  autres  '  ;  'î 
public  est  prompt  à  étendre  à  tous  le  désiionnenr  di' 
quelques-uns,  et,  par  des  généi  alisations  faciles  au 
tant  qu'injustes,  il  les  flétrit  en  masse,  les  attache 

(1)  Pierre  de  Blois,  Serin.  60  in  cap.  5.  Os. 


DES    DE  vu  ll'.S    DU    PRÊTRE  19T 

au  pilori.  L'opinion  égarée  fait  son  chemin,  et  le  sa- 
cerdoce est  jeté  chaque  jour  en  pâture  à  une  didania- 
'i   n  imméritée.  Celte  ex[)k)itation  se  fait  à  l'heure 
qu'il  est   sur  une  grande  échelle  par  les  journaux, 
les   brochures,  et  toutes  les  autres  voies  de  puhli- 
...   Kt  homini  illi  per  quem  scandalum  venit !  Se- 
-c^  moi,  mon  Dieu  1... 
Jll.  Enfin,  responsabilité  envers  les  âmes.  Sainte 
Catliorine  de  Sienne,  qui  avait  reçu  des  lumières  spé- 
ciales sir  le  sacerdoce,  s'écriait  avec  larmes  :  «  Mal- 
heur, malheur,  à  la  vie  misérable  des  prêtres  !  Tls 
dissipent  dans  l'impureté  le  tiésor  que  le  Verbe  très 
doux  a  acquis  ;ivec  tant  de  peine  sur  la  croix;  ils  dé- 
vorent cruellement  les  ân.fts   rachetées  par  le  sang 
de  Jésus-Christ...  Dieu  vous  avait  placés  pour  être 
I  des  anges   terrestres  dans  cette  vie,   et  vous  faites 
l'oflice  de  Satan  '!  wOue  d'âmes  scandalis-^es  qui  per- 
dent leur  foi,  peut-être  pour  ne  plus  la  retrouver I 
En  qui  désormais  auraient-elles  confiance? La  vie  chré- 
tienne est  en  elles  atteinte  au  centre,  au  cœur.  Pau- 
vres âm(?s,  désorientées   par  ceux-là  mêmes  qui  de- 
vaient les  conduire!...  Et  l'Eglise  de  soupirer  cette 
lamentation  :  /Hspersi  sunf  Inpides  sonctuarii  in  capite 
omnium  plalearum  2.   Les    pierres  du  sanctuaire,  — 
les  prêtres,  suivant  saint  Jérôme,  —  sont  dispersées 
dans  les  chemins,  sur  les  places  publiques.  Elles  ne 
servent  plus  qu'à  offenser  les  làeds  du  passant  et  à 
occasionner  des  chutes...  Le  prêtre  faire  du  mal  aux 
âmes,  peut-être  un  mal  irréparable;  contredire  Dieu 
en  elles,  étouffer  en   elles  la  lumière,  le  respect,  la 
joie  des   choses  pures;  les   eutrainer  au  mensonge, 


(1)  Sa  vie  par  Chavin  de   Malnn,  t.  \,   c.  5     u    277 
Jér..  4,  1. 
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aux  souillures,  au  déshonneur,  quel  désespoir  }  Des 
larmes  brûlantes  tombent  de  mes  yeux.  Faire  des 
victimes  !  OEnvre  diabolique,  s'il  en  fût.  Laissez-moi, 
Seigneur,  me  voiler  le  visage  et  vous  demander  par- 
don... On  dit  que  depuis  que  Satan  est  tombé,  pareil 
à  l'éclair,  du  iiaut  du  ciel,  il  n'y  a  pas  de  chute  sem- 
blable à  celle  du  prêtre. 


IV'    MÉDITATION 

LES    SÉPULCBBS     BLANCHIS 

Votre  voix  s'est  fait  entendre,  ô  Maître  adoré  ! 
Elie  est  affectée  d'une  tristesse  profonde.  Elle  s'a- 
Jresse  aux  Scribes  et  aux  l*harisiens,  et  se  'léveloppe 
dans  un  discours  qui  paraît  étrange  sur  vos  lèvres 
empreintes  d'ordinaire  d'une  incomparable  douceur. 
■'  faut  que  -«'ous  vouliez  nous  révéler  un  mal  bien 
grand,  bien  odieux,  dans  ce  chapitre  xxiii'de  l'Evan- 
gile selon  <;aint  Matthieu.  Le  texte  se  commente  et 
s'explique  de  lu-mêm^»  ..  Je  crains,  et  non  sans  rai- 
son, Seigneur,  que  les  terribles  malédictions  conte- 
nues dans  cette  page  évangélique,  ne  tombent  pas 
seulement  sur  les  Pharisiens  de  l'ancienne  loi,  mais 
aussi  sur  ce'ix  de  la  loi  nouvelle. 

I.  «  Jésus  alors  s'adressant  à  la  foule  et  à  ses  dis- 
ciples, leur  disait  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Phari- 
siens, qui  nettoy"!^  le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat, 
et  qui  dans  l'intérieur  n'éles  que  fraude  et  i.r. pureté! 
,^'alheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens,  hypocrites; 
vous  êtes  semblables  à  es  séj.idcres  blanchis  dont  les 
dehors  paraissent  beaux  aux  yeux,  tniulis  que  le  de- 
dans est  plein  de  pourriture  et  d'ossements  de  morts.,. 
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c'est  ainsi  qu'au  dehors  vous  paraissez  justes  aux 
hommes,  mais  au  fond  vous  n'êtes  qu'hypocrisie  et 
injustice...  »  Des  coupes  brillantes  à  l'extérieur,  de- 
foris  est  calicis  et  pay^opsidis,  et  qui  contiennent  au 
dedans  des  breuvages  impurs,  empoisonnés  !  Des  sé- 
pulcres blanchis,  sepulcris  dealOatis,  beaux,  somp- 
tueux au  regard,  et  qui  au  dedans  sont  pleins  d'une 
horrible  pourriture  !...  Quelle  valeur  peuvent  avoir 
ces  vertus  d'apparence,  ces  dehors  de  fausse  sainteté? 
Il  se  peut  que  ces  vertus  de  surface  produisent  l'illu- 
sion, trompent  les  yeux  des  hommes,  excitent  leur 
admiration,  mais  que  peuvent-elles  valoir  aux  yeux 
de  Dieu,  si  elles  ne  recouvrent  que  des  souillures, 
des  impuretés,  des  injustices  ?  Inlus  autem  pleni  estis 
rapina  et  immunditia...  intus  vet'O  plena  sunt  ossibus 
niorluorum  et  omni  spurciiia.  Le  monde  peut  nous  ju- 
ger sur  les  formes  d'une  régularité  extérieure  ;  mais 
Dieu  nous  juge  en  notre  âme....  0  prêtre  de  Jésus* 
Christ  Ite  pourrait-il  suffire  det'asseoir  dans  la  chaire 
de  ton  église,  comme  les  Scribes  sur  la  chaire  de 
Moïse,  et,  de  là,  de  parler  et  de  dire  à  ton  peuple  ce 
qu'il  faut  faire,  comment  il  faut  entendre  et  pratiquer 
la  loi  de  Dieu,  tandis  que  tu  n'en  prends  toi-même 
aucun  souci,  et  agis,  au  gré  de  tes  passions  et  de  tes 
caprices  ?  Te  suffirait-il  d'imposer  à  ton  peuple  des 
fardeaux  qui  dépassent  ses  forces,  lorsque  toi-même 
ne  veux  pas  essayer  de  les  remuer  du  bout  des 
doigts?...  A  la  manière  du  grossier  Pharisien  «  qui 
élargit  ses  philactères  et  qui  dilate  ses  franges,  »  tu 
te  plais  à  te  faire  appeler  Maître  et  à  être  salué  comme 
tel^  prétendant  aux  premiers  honneurs  et  aux  pre- 
mières places...  Rentre  plutôt  en  toi-même,  ô  prêtre! 
Mets,  en  regard  de  cet  extérieur  qui  peut  avoir  son 
^clat  et  son  effet  devant  les  hommes,  ton  âme,  ta  vie,. 
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ton  fond  intérieur  et  réel.  Reconaais-ea  le  faux,  le 
vide,  la  bassesse.  Quel  contraste  humiliant  entre 
l'extérieur  et  l'intérieur  I  Qu'est-ce  que  l'extérieur 
du  prêtre,  quand  son  intériesr  est  négligé,  dissipé, 
désert,  froid,  affaissé...  quand  Dieu  en  est  absent,  et 
ses  lumières,  et  sa  grâee  et  sa  paix...  quand  il  est 
souillé,  déshonoré,  livré  aa  mensonge,  à  l'hypocri- 
sie, à  l'iniquité  ? 

II.  Seigneur  Jésus,  n'enteadrai-je  pas  un  jour  voS' 
malédictions  si  terribles  du  vase  brillant  au  dehors  : 
Vae  vobisi  —  du  sépulcre  blanchi  :  Vse  vobis  !  —  se 
lever  contre  moi  et  m'accabler  !  Ah  !  épargnez-moi 
cette  honte  et  le  châtiment  qui  lui  est  réservé.  Ayez 
pitié  de  moi!  Je  confesse  devant  le  ciel  et  devant 
vous  que  jus  ja'ici  je  ne  me  suis  pas  occupé  de  mon 
intérieur  comme  je  le  devais.  J'ai  négligé  de  descen- 
dre dans  ma  vie  réelle  de  chaque  heure,  m'exposant 
à  n'avoir  que  des  apparences  du  prêtre,  en  portant  le 
Dom  et  l'habit,  en  remplissant  les  fonctions,  en  exer- 
çant les  pouvoirs,  sans  m'appliquer  assez  aux  vertus 
du  dedans,  qui  font  les  saints  prêtres,  les  prêtres 
selon  votre  cœur.  C'est  du  fond,  du  centre  de  l'âme, 
je  le  comprends  aujourd'hui,  que  sortent  les  .flots  vi- 
vants qui  jaillissent  jusqu'à  la  vie  éternelle.  Là,  est 
la  source,  la  source  vive,  qui  alimente  la  parole  et  les 
œuvres  sacerdotales.  J'y  puiserai  désormais  ma  vie, 
j'en  ai  la  bonne  volonté,  et  j'espère  la  conserver  jus- 
qu'à la  mort. 

Des  sépulcres  blanchis  !  Des  âmes  sacerdotales  gi- 
sant dans  le  tombeau  de  leurs  iniquités,  et  ne  gardant 
que  l'apparence  'e  la  vie  !  Je  me  souviens  d'avoir  lu 
dans  une  vieille  chronique  cet  éloge  d'an  évêque  du 
moyen-âge  :  Viriulum  omnium  non  ingiiilinum,  sed  ci- 
vem.  ((  Ses  vertus,  et  il  les  possédait  toutes,  n'étaient 
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pas  des  vertus  d'emprunt,  il  n'enétaitpar  le  locataire, 
le  faux  possesseur,  mais  le  concitoyea,  elles  vivaient 
en  lui  et  il  vivait  d'elles.  »  Qu'il  soit  donné  à  chacun 
de  vos  prêtres,  Seigneur,  d'être,  comme  ce  prélat, 
virtutum  omniu7n  non  inguilinum,  sed  civem  1 


CHAPITRE  III 
Sur  le  péché  mortel 

1"  MÉDITATION 

CARACTÈRES  DU  PÉCHÉ  MORTBL 

Votre  amour,  Seigneur  Jésus,  devrait  bien  suffire 
pour  maintenir  dans  l'âme  du  prêtre  le  respect  in- 
violable de  votre  volonté  sainte.  Cependant  n'ai-je 
pas  trop  souvent,  hélas  I  à  déplorer  la  faiblesse  qui 
me  soumet  au  pécAe?...  0  vérité  éternelle!  commu- 
niquez-moi, en  cette  Oraison,  l'horreur  que  je  dois 
avoir  du  péché.  Daignez  me  faire  comprendre  tout 
ce  qu'il  renferme  de  malice,  quand  c'est  votre  prêtre 
qui  a  le  malheur  de  le  commettre.  «  Rien  n'offense 
autant  Dieu,  dit  saint  Jean  Ghrysostôme,  que  le  péché 
du  prêtre.  »  Nulla  re  Deus  tantum  offendilur  quando 
peccatores  sacerdolii  dignitaie  prœfulgeant  *.  Et  pour- 
quoi ? 

(1)  S.  J.  Chrys.,  Hom.  41,  in  Matth 
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Parce  que  le  péché  du  prêtre  revêt  trois  caractères 
plus  odieux  :  —  mépris  de  lumières  /'lus  grandes  ;  — 
abus  de  grâces  plus  abondantes  ;  —  trahison  sacrilège^ 

I.  Dieu  est  saint,  souverainement  siint  ;  sa  volonté 
est  sainte,  tous  ses  attributs  sont  saints.  Il  fait  écla- 
ter sa  gloire  dans  la  splendeur  des  saints.  Ses  anges 
sont  saints  ;  ses  élus  sont  saints  ;  tout  ce  qui  l'appro- 
che est  saint...  Voilà  pourquoi  Dieu  entend  que  son 
prêtre,  qui  le  représente  ici-bas,  soit  saint  ;  que  sa 
vie  corresponde  à  la  sainteté  de  sa  vocation,  de  ses 
pouvoirs,  de  ses  fonctions...  Lorsque  le  prêtre  curn- 
met  le  péché,  qui  est  en  opposition  directe  avec  la 
sainteté  de  son  état,  il  sait  très  bien  qu'il  fait  rnal. 
Il  ne  peut  prétexter  aucune  ignorance,  s'excuser  en 
disant  :  Ignorans  feci  in  incredulitate.  Il  agit  en  pleine 
lumière.  C'est  ce  qui  ajoute  un  caractère  plus  grave 
à  son  péché...  propter  notitiam  ver/taiis,  dit  saint 
Thomas  *  Qui  melius  videt  eo  gravïus  peccat,  dit  encore 
saint  Grégoire...  '  Première  malice  du  péché  commis 
par  le  prêtre. 

II.  La  malignité  du  péché  s'accroît  encore,  dans  le 
prêtre,  par  l'abus  de  grâces  plus  abondantes.  Dieu  a 
tant  fait,  et  il  fait  tant  chaque  jour  pour  le  prêtre  ! 
Il  ne  lui  refuse  rien  dans  la  distribution  de  ses  grâ- 
ces. Il  les  répand  sur  lui  en  rapport  avec  ses  dons  et 
les  devoirs  qu'il  en  attend.  C'nicuique  autem  nostrum 
data  est  gratia  secundum  menauram  donationis  Christi, 
dit  saint  Paul  '.  Comme  les  dons  du  sacerdoce  sont 
les  plus  excellents  de  tous,  il  n'est  pas  douteux  que 
Dieu  ne  réserve  à  ses  prêtres  ses  meilleures  grâces... 
Si  l'ange  a  été   foudroyé  sans  retour,  au  jour  de    sa 

(1)  Sum.  2,  2,  quaest.  10,  art.  3.  —  (2)  S.  Greg.,  Past.  — 
(3)  Ad  Ephes.,  5,  1. 
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révolte,  c'est  qu'il  a  péché  en  pleine  grâce  comme  en 
pleine  lumière.  Il  na:,'eait  délicieusement  dans  la  clarté 
divine  ;  son  cœur  était  inondé  de  grâces.  Voilà  pour- 
quoi il  a  été  plus  coupable,  et  plus  grand  son  ciiâli- 
ment...  Et  pour  votre  prêtre,  Seigneur,  que  n'avez- 
vous  pas  fait  ?  Qu'ai  est  quod  debui  ultra  facere  vineae 
me^  et  non  feci'?  *  On  dirait  vraiment  que  Dieu  ne 
parle  ici  que  du  prêtre.  Ne  lui  avait-il  pas  dit:  Oninia 
meu  tua  sunf?  ^  Et  dans  cette  profusion  de  grâces,  le 
prêtre  l'olîense,  le  contredit,  le  brave  !... 

III.  Le  péché  dans  le  prêtre  porte  encore  un  carac- 
tère de  trahison.  A  qui  s'adressent  ces  plaintes  qui 
s'échappent  des  lèvres  de  Jésus,  qui  est  l'amour 
même?...  Si  inimicus  rneus  maledixissel  mihi,  susli- 
nu/ssem  utique?  ^  Dieu  ne  peut  supporter  le  péché  en 
aucune  âme  :  moins  encore  le  supporte-t-il  dans  l'âme 
du  prêtre...  dans  cette  âme  qu'il  s'est  choisie,  qu'il 
a  aimée  le  premier^  et  d(Uit  il  entendait  être  aimé... 
Comment,  c'est  toi,  mon  prêtre,  mon  consacré  !  c'est 
toi...  un  autre  moi-même  :  7u  vero  homo  unanimis... 
notas  meus  ;...  *  toi  que  j'ai  constitué  le  guide,  le 
pasteur  de  mon  peu[.le  ;  toi  mon  ami,  mon  intime,  le 
conlident  de  mes  secrets  ;  toi  qui  siuiul  mecum  dulces 
capiebas  cibos  ;  qui  partages  mou  toit,  qui  t'assieds  cha- 
que jour  à  ma  table,  où  je  te  donne  pour  nourriture 
mon  corps  et  mon  sang  I...  C'est  toi,  qui  t'es  révolté 
contre  moi,  qui  es  passé  du  côté  de  mes  ennemis  et 
me  persécutes  avec  eux!...  que  t'ai-je  donc  fait  pour 
me  trahir  ainsi  ? 

Ne  me  frappez  pas,  Seigneur,  à  cause  de  mon  péché! 
Traitez-moi  comme  vous  avez  traité  Pierre  au  len- 


(1)  Tsaï.,  5.  4.  —  (2)  Lac,  15,  31.  -   (3)  Psal.  54,  13.  —  (4) 
Psal.  54,  14. 


304  l'heure  du  matin 

demain  de  son  Ordination  :  Et  conversus  Dominus  res- 
■pexil  Petrum...  Et  egressus  foras Pelrus  flevit  amare.  * 
<3ui  donnera  à  mes  yeux  ces  torrents  de  larmes;  à 
mon  cœur,  ce  repentir,  cette  douleur  vive  de  l'Apô- 
tre I 

II»  MÉDITATION 

PREMIER  EFFET  DU  PÉCHÉ  MORTEL 

Le  cardinal  Ré.^nier,  archevêque  de  Cambrai,  voit 
les  murs  de  sa  cathédrale  crouler  sous  les  flammes. 
II  est  là,  stupéfait,  désolé,  tout  en  larmes,  en  face  de 
cet  incendie  que  rien  ne  peut  maîtriser  et  qui  dévore 
de  fond  en  comble  ce  magnifique  monument...  Tout 
à  coup  sort  de  son  âme  vraiment  sacerdotale  ce  cri 
héroïque  :  «  Une  cathédrale  en  proie  aux  flammes, 
c'est  moins  que  le  malheur  d'un  péché  mortel,  ou  le 
scandale  dun  prêtre  !...  »  Seigneur  Jésus,  vous  m'a- 
vez éclairé  sur  les  caractères  du  péché  du  prêtre,  fai- 
tes-moi méditer  maintenant  sur  les  eff'ets  désastreux, 
qui  en  sont  les  conséquences. 

Et  d'abord  sur  ce  premier  efi'et  :  le  péché  du  prê- 
tre 5e  multiplie  par  lui-même. 

I.  Le  péché  mortel  se  multiplie  par  lui-même  dans 
la  vie  du  prêtre  qui  y  persiste.  Cette  progression  du 
péché  est  en  vérité  efi'royable,  pour  peu  qu'on  veuille 
y  songer.  La  série  des  sacrilèges  qu'il  enfante  est 
interminable...  Par  ses  fonctions  mêmes,  s'il  ne  s'ar- 
rête pas,  s'il  ne  se  relève  pas  immédiatement,  le 
prêtre  donne  à  son  péché  une  fécondité  de  mal  sirs 
mesure.  Plus  il  marche,  et  plus  il  se  précipite  ;  plus 

(1)  Luo,  22,  61.  es 
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il  agit,  et  plus  il  se  lie,  il  se  garrotte  en  quelque  sorte... 
Le  lendemain  de  sa  faute,  soit  l'appât  d'un  honoraire, 
soit  crainte  de  se  découvrir,  il  monte  à  l'autel,  il  cé- 
lèbre le  saint  Sacrifice.  En  cet  état,  il  consacre  vi- 
digyiement,i\  communie  indignemenl .  11  prend  le  ciboire 
pour  communier  les  personnes  qui  se  présentent,  il  se 
rend  plus  coupable.  C'est  la  veille  d'une  fête  qui  ar- 
rive :  il  entre  au  confessionnal,  il  donne  des  absolu- 
tions... Les  sacrements  que  nous  administrons  ne  per- 
dent rien  sans  doute  de  leur  vertu,  en  passant  par  de» 
mains  impures,  mais  quels  motifs  de  condamnation 
s'accumulent  sur  ce  ministre  indigne!...  Maintenant, 
au  lieu  d'un  jour,  c'est  durant  une  semaine,  durant 
un  mois,  durant  une  année  entière,  que  se  répètent 
ces  actes  criminels  !...  Qui  comptera  combien  de  mes- 
ses, d'absolutions,  de  baptêmes,  de  mariages,  com- 
bien de  malades  administrés?  Autant  de  profanations 
qui  crient  vengeance.  Le  péché  du  prêtre  suit  la  loi 
de  toutes  les  chutes,  de  toutes  les  décadences,  qui  se 
poursuivent  avec  une  vitesse  accélérée,  irrésistible. 
IL  Est-ce  devant  ces  accumulations  de  fautes  que 
le  prophète  s'écrie  :  «  Malheur  à  vous  qui  traînez 
après  vous  l'iniquité  comme  de  longues  chaînes,  et 
le  péché  comme  les  traits  d'un  chariot!  »  Vse  qui 
trahi tis  iniquitatem  in  fun>culis...  et  quasi  vincxdum 
planstri  peccatum  !...  *  .J'ai  lu  d'affreuses  menaces, 
dans  vos  Livres  saints,  contre  le  péché,  Seigneur; 
et  surtout  contre  le  péché  des  prêtres.  Elles  m'ont 
rempli  de  frayeurs  :  Judicium  sedit  et  libri  aperti 
sup.t...^  A  sancluario  meo  incipite...  ^Judicium  diirissi- 
mumhis  qui  prxsunt  fiel...  *  Patentes  aulem  polenter 


M)  Isaï..  5,   6.  —   (2)  Dan.,  7,  10.   —    (3)   Ezéch.,  9,  6.  — ; 
(4)  Sap.,  6.  6. 
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tormenïapatif.ntur...  '  Mais  ce  qui  m'émeut,  me  trou- 
ble encore  davantage,  ce  sont  les  plaii.tes  doulou- 
reuses et  déchirantes  qui  sortent  de  chacune  des 
plaies  de  Jésus.  Ecoute,  ô  mon  âme  :  Quid  sv7it  plagx 
istx  in  medio  manuum  tvarum  ?^\oici  la  réponse: 
IJis  plagatus  sum  in  domo  eorum  qui  me  diligebont. 
Jésus  se  sent  blessé  dans  ses  plus  grandes  tendres- 
ses. 0  prêtre  !  ô  mon  prêtre  !  je  t'avais  comblé  de 
tous  mes  bienfaits.  N'avais-je  pas  le  droit  d'attendre 
de  toi  quelque  reconnaissance  et  quelque  amour?... 
Au  lieu  de  cela,  tu  m'as  couvert  de  plaies;  tu  m'as 
mortellement  blessé...  Si  je  pouvais  mourir,  tu  m'au- 
rais fait  mourir  cent  fois  ! 

Seigneur  Jésus,  n'est-ce  pas  à  cette  effrayante 
multiplicité  du  péché  chez  le  prêtre  infidèle  que  son- 
geait Pierre  de  Blois,  quand  il  écrivait  que  la  prière 
lui  devient  un  crime  :  fit  ei  in  peccatum:  que  le  ban- 
quet sacré  du  divin  Maître  devient  pour  lui  un  piège 
et  un  scandale  :  et  in  scandalum.  «  Qu'il  instruise  ou 
qu'il  soit  muet,  malheur  à  lui!  S'il  instruit.  Dieu  lui 
crie  :  Quare  tu  enarras  justitias  meas,  et  assumis  lesla- 
meniarn  meum  per  os  tuvml  S'il  se  tait,  il  encourt  la 
malédiction  du  chien  endormi,  muel,  incapaiiie  d'a- 
boyer. »  Et  voici  la  terrible  conclusion  :  Descendet  m 
infcrnum  vivens/... 


III«  MÉDITATION 

AUTRES  EFFETS  DU  PÉCHÉ  MORTBT. 

.Te  reviens  à   vos  pieds,   Seigneur,  pour  rnntiniipr 
de  méditer   sur  les  terribles  effets  du  péché  coimuis 

(11  fa    ,  6,  T.  —  (2)  Zach.,  13,  6. 
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par  le  prêtre.  J'en  ai  déjà  constaté  la  triste  fécondité 
dans  son  Ame  sacerdutale.  Ah^j^sus  aôi/ssum  ivvocat...^ 
Je  veux  rédf^chir  aujourd'hui  sur  deux  autres  e^ets 
déplorables  : 

L'obscurcissement  de  Vesprit;  —  l'endurcissement 
du  cœur. 

I,  Dans  cet  état  de  péché,  si  peu  qu'il  se  prolonge, 
l'âme  du  prêtre  s'obscurcit,  s'enténèbre,  perd  vite 
toute  (iélicatesse,  et  jusqu'au  sentiment  d'un  salutaire 
remords...  La  raison  en  est  bien  simple.  Dans  nos 
autres  défaillances,  nous  pouvons  avoir  l'excuse  de 
la  légèreté  de  matière,  et  même  de  quelque  bonne  foi. 
Dans  celle-ci,  la  bonne  foi  n'est  plus  possible.  Au  saint 
autel,  au  confessionnal,  dans  l'administration  des  sa- 
crements, le  prêtre  sait  très  bien  qu'il  se  rend  co  i- 
pable  d'autant  de  péchés  mortels.  Il  se  familiarise 
avec  le  sacrilège;  il  enfonce  de  plus  en  f>ius  ians  le 
mal  ..  Dans  cette  déchéance  consentie,  voulue,  sa  foi 
chancelle,  l'habitude  s'enracine,  et  tout  retour  ievient 
difficile.  L'expérience  ne  contirme  (jue  trop  cttle  dé- 
solante parole  de  saint  Augustin  :  Quant  diffici'e  sur- 
git quem  tanta  moles  consueturfinis  premit!  Et  le  même 
saint  ajoute  avec  une  immense  tristesse,  on  le  sent  : 
Quis  vidit  clericum  cita  pœniteniia'/i  agentein'^  ^  Oui, 
il  eût  suffi  d'une  humble  ot  sincère  confession.  Le 
péché  du  prêtre  est  rémissible  comme  celui  du  sim- 
ple fidèle.  Le  sang  r('dcm;'teur  r>st  tout  puissant  de- 
vant le  repentir...  Oui,  il  eût  même  suffi  à  la  rigueur 
qnando  deest  copia  confessarii .  et  qu'on  est  dans  la 
nécessité  de  célébrer,  il  eût  suffi  d'un  acte  de  contri- 
tion parfaite,  avant  de  monter  à  l'autel  ou  d'adminis-; 
trer  un  sacrement...  Mais  malheureusement  ne  faut-ili 

(1)  Psal.  41,  8,  —  (2)  S.   Arjg.,  Hom.  40  in  cap.  ii  Matlh 
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pas  compter  avec  une  maudite  honte,  et  la  confession 
est  différée,  abandonnée.  La  contrition  parfaile  ?  On 
en  parle  à  l'aise.  Et  qui  peut  s"assurer  d'arriver  à 
cette  contrition  :  souveraine,  surnaturelle,  universelle, 
efficace  ?...  Et,  le  premier  pas  franchi,  la  conscience 
s'endort  et  ne  tarde  guère  à  être  étouffée  par  une 
profanation  réitérée.  Elle  ne  s'accuse  plus  :  elle  se 
blase.  A  partir  de  ce  moment,  le  démon  mène  sa  vic- 
time à  la  chaîne  ;  elle  n'est  })lus  capable  d'un  effort 
pour  s'affranchir  de  cette  honteuse  servitude.  Reti- 
nebant  et  succuliebantvestemmeam  carneam  et  suhynm- 
murahant:  Dimitlisne  nos  /...  Quas  sordes  suggerebantf 
Quœ  dedecora  !  ' 

IL  Et  où  peut  aboutir  ce  désordre,  sinon  à  l'ex- 
tinction totale  de  la  vie  surnaturelle,  à  l'endurcisse- 
ment du  cœur?...  Quel  coup  de  foudre  pourrait  dé- 
sormais vaincre  cette  âme,  peu  accessible  aux  moyens 
ordinaires  dont  se  sert  la  grâce  pour  nous  faire  ren- 
trer en  nous-mêmes  ?  Quoi  ?  Une  lecture  ?  Mais  quel 
livre  pourrait  lui  porter  une  révélation  nouvelle  ?  Il 
les  a  tous  lus.  Une  exhortation,  une  retraite  ?  Mais 
que  lui  reste-t-il  à  entendre  et  qu'il  n'ait  pas  dit  cent 
fois  aux  autres  ?  L'exemple  de  confrères  meilleurs  ? 
Mais  il  est  venu  à  douter  de  la  sincérité  de  leur  vertu. 
Quoi  enfin  ?  Le  spectacle  de  la  mort  ?  Mais  il  y  est  ac- 
coutumé. Il  assiste  chaque  jour  les  agonisants  de 
sang-froid  et  sans  émotion.  La  tombe  n'a  pour  lui  au- 
cun mystère...  de  sorte  que  par  une  pente  rapide  et 
facile,  il  ne  peut  tarder  à  toucher  le  fond  de  l'abîme. 

0  cèdres  du  Liban,  dont  la  cime  s'élevait  dans  les 
airs  et  défiait  les  tempêtes  !  Quomodo  cecidxsii  de 
cœlo^?  Tremble  sur  toi-même,  ô  mon  âme  !...  un  ins- 

(1)  Gonf.  L.  8,  c.  H  et  12.  —(2)  Isaï.,  14,  12. 
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tant  de  faiblesse  suffit  pour  faire  un  grand  pécheur. 
Miis  arec  votre  grâce.  Seigneur,  un  instant  aussi 
suffit  pour  remonter  à  l'air,  à  l'amour,  au  respect 
des  anges...  Je  veux  retenir  pour  bouquet  spirituel 
de  ma  méditation  cette  fortifiante  parole  de  sainte 
Thérèse  :  «  Il  n'y  a  personne  qui,  aj^rès  avoir  com- 
menc'  la  journée  en  misérable,  ne  puisse  la  fiuir  eo 
saint.  )) 


CHAPITRE  IV 
Du    péché    véniel 

I"  MÉDITATION 

SDR    l'habitude    DU    l'ÉCHÉ    VÉNIEL 

Seigneur  Jésus,  je  cherche  à  me  faire  ..'u  péché  une 
idée  vraie,  afin  d'en  concevoir  une  grande  haine,  et 
partant  de  le  détruire  en  moi  autant  qu'il  me  sera 
possible.  Le  prophète  s'écrie  avec  juste  raison  :  Do- 
mine, delirta  quis  intelligit^  ?  Qui  saura  comprendre  la 
malice  et  la  laideur  du  jtéché  ?...  Les  Mé  iitations  que 
j'ai  déjà  faites  sur  ce  mal  désolant,  ont  jeté  dans  mon 
esprit  une  épouvante  préservatrice.  Mais  j'ai  besoin 
encore.  Seigneur,  de  lumières  plus  vives  pour  inédi- 
ter sur  le  péché  véniel,  (jui  peut-être  nous  effraye  moins 

(!)  Psal.   '8,  13. 
T.    1. 
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que  le  péché  mortel,  et  qui  ne  laisse  pis  néanmoins 
de  nous  exposer  à  de  très  grands  dangers. 

Le  péché  véniel  offense  Dieu;  —  afl'aiblit  insensi- 
blement notre  âme;  —  et  nous  amène  au  péché  mor- 
tel par  une  pente  trop  facile. 

I.  Le  péché  véniel  offense  Dieu,  outrage  ses  attributs 
divins.  Que  de  choses  ont  été  dites  par  les  théo- 
logiens et  surtout  par  les  saints  sur  la  nature  délic- 
tueuse du  péché  véniel  !...  Ces  fautes  que  nous  appe- 
lons légères,  vénielles,  que  nous  commettons  à  tout 
propos,  sans  scrupule,  et  presque  sans  regret,  les 
saints  nous  disent  qu"il  vaudrait  mieux  mourir  que 
d'y  consentir  délibérément  :  Débet  prius  homo  susli- 
neremortem  quampeccet  venialiter,  dit  saint  Thomas'  ; 
que  plutôt  que  de  les  commettre,  il  faudraitlaisserpé- 
rir  le  monde  entier,  même  quand  ces  violations  de- 
vraient avoir  pour  résultat  un  bien  apparent,  ou  un 
bien  réel,  par  exemple  la  délivrance  d'une  âme  du 
Purgatoire...  Toute  faute  offense  Dieu,  est  opposée  à 
la  sainteté  et  à  l'amour  de  Dieu.  Cela  doit  suffire  ;>our 
l'éviter  soigneusement  et  s'en  abstenir.  Omnis  ini'qui- 
tas peccatum  est^.  La  Loi  divine  mérite  obéissance  et 
respect  en  toute  circonstance.  Voilà  pourquoi  l'Es- 
prit-Saint  renouvellesans  cesseses  recommandations: 
Cave  ne  aliquando  peccato  conseiitias  ^ . . .  Et  corripiarn 
vos...  propter  peccata  vestra^...  Quasi  a  facie  colubri 
fuge  peccata'^...  Timor  Domini  expellit  jeccatum  «.  Qui 
plus  que  le  prêtre  doit  avoir,  par  crainte  et  par  amour, 
l'horreur  des  moindres  fautes  ? 

IL  Le  péché  véniel  alanguit  l'âme  et  l'affaiblit.  Il 
n'est   pas    difficile    de    s'en  convaincre.   A  force  de 

1)  Thom.  in  4  dist.  19,  93,  a.  3.  —  (2)  Joan..  5,  7.  —  (3) 
Tob.,  4,  6.  —  (i)  Lev.,  26,  28.  —  (5)  Eccli.,21,  2.~  (6)  EccL, 
1,  27. 
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commettre  ces  fautes  moindres,  on  se  familiarise  avec 
elles,  on  se  tient  moins  sur  ses  gardes,  on  ose  davan- 
tage. Peu  à  peu  ces  péchés  creusent  l'âme,  comme  la 
goutte  d'eau,  la  pierre.  La  grâce  de  Dieu  diminue  en 
proportion.  «  La  peine  la  plus  inséparable  du  péché» 
dit  saint  Thomas,  c'estlajirivationdequelque  grâce'.  » 
Dieu  qui  se  montre  si  généreux  vis-à-vis  du  prêtre 
fervent  et  dévoué  à  son  service,  se  lasse,  et  retire  à 
celui  qui  en  abuse  ces  secours  habituels  et  actuels 
dont  nous  avons  besoin  pour  bien  remplir  nos  de- 
voirs... Et  de  son  côté,  le  démon  redouble  ses  as- 
sauts, ses  tentations;  il  tend  des  pièges  plus  dange- 
reux, ménage  des  rencontres  plus  funestes...  Pauvre- 
prêtre  déjà  si  diminué  ! 

IH.  Le  péché  véniel  nous  expose  enfin  au  péché  mor- 
tel,  et  y  amène  insensiblement.  L'oracle  divin  ne  s& 
trompe  pas,  ni  ne  veut  nous  tromper:  Quispernii  mo- 
dica  paulatim  decidet^...  La  pente  est  glissante  et 
d'autant  plus  redoutable.  Une  fois  atteint  par  l'habi- 
tude du  péché  véniel,  prémédité,  et  exjiresséaient 
consenti,  on  n'est  plus  sûr  de  pas  se  laisser  emporter 
au  delà.  L'âme  esta  découvert  :  et  accessible  par  con- 
séquent aux  approches  de  péchés  plus  graves.  Com- 
ment se  déclarent  de  violents  incendies?  Quelquefois 
par  une  simple  étincelle.  Les  grandes  chutes  ont  eu 
souvent  pour  [  rincipe  de  faibles  défections.  Les  an- 
nales de  la  piété  ne  le  relatent  que  trop...  Le  péché 
véniel  n'a  pas  sans  doute  par  lui-même,  en  tant  qu& 
péché  véniel,  l'effet  de  séparer  l'âme  de  Dieu  et  de 
détruire  en  elle  la  grâce  sanctifiante.  Mais  est-il  done 
aisé  rie  déterminer  les  frontières  exactes  du  péché 
véniel  et  du  péché  mortel?  Nous  n'avons  pas,  comme 

(1)  D.  Thom..  1,  2,  q.  87.  —  (2)  Eccl.,  19,  1. 
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l'observe  saint  Augustin,  nous  n'avons  pas  de  balance 
assez  juste  pour  peser  la  gravité  du  péché.  «  Il  y  en 
a  beaucoup  que  l'on  aurait  crus  très  légers,  si  l'E- 
-criture  ne  nous  faisait  connaître  qu'ils  sont  plus  griefs 
-qu'ils  ne  nous  paraissent.  »  Suyit  quœdam  quœ  levis- 
sima  putarentur,  nisi  in  Scripturis  démons trarenlxtr 
opinione  gravioraK..  A  nous,  prêtres,  de  ne  pas  né- 
gliger en  tous  cas  ces  avertissements  des  Pères  du 
•Concile  de  Trente:  Levia  eliani  delicta,  quœ  in  ipsis 
maxima  essent,  e/fugiant^. 

Quelle  confusion,  Seigneur,  après  ces  réflexions,  de 
se  reconnaître  cou;jable  de  tant  de  péchés  véniels,  et 
-d'en  éprouver  si  peu  de  repentir  !  Quelle  ingratitude 
de  ma  part,  et  quelle  patience  de  la  vôtre!...  0  Jé- 
sus !  si  mon  cœur  est  dur  comme  un  rocher,  frappez- 
le  de  votre  croix,  et  faites-en  jaillir  des  torrents  lie 
larmes...  Je  réserve  pour  bouquet  spirituel  de  ma 
Méditation  d'aujourd'hui  cette  parole  bien  sacerdo- 
tale :  a  La  moindre  faute  est  morlellepour  mon  cœur,  a 

II»   MEDITATION 

LE  PÉCnÉ  VÉNIEL  ET  LA  COMMUNION  FRÉQUENTE 

Qui  reçoit  plus  souvent  que  le  prêtre  la  sainte  Com- 
tnunion?  L'Eucharistie  est  son  aliment  quotidien. 
Chaque  jour,  il  célèbre  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
et  chaque  jour,  il  communie...  Quel  état  d'âme  sup- 
pose cette  participation  journalière  au  Sacrement  eu- 
charistique?.... Sans  doute.  Pie  X  n'exige  pour  la 
communion  fréquente  et  même  quotidienne,  que 
i'étal  de  grâce  et  l'intention  droite.  Mais  ce  n'est  là 

il)S.  .\i(g.  in  /<Jnchir.6,"9 (2)  C.Trid. Sess.  22,de  Re/or.,  cA. 
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qu'un   minimum;  et,  pour  notre  direction   à   nous, 
prêtres,  qui,  par  vocation,  devons  tendre  sans  cesse  à 
la  sainteté,  les  enseignements  des  maîtres  de  la  vie  spi 
rituelle  gardt^nt,  aujourd'hui  encore,  toute  leur  force. 

Écoutons  donc  les  trois  Docteurs  dont  la  doc- 
trine exprime  le  mieux  la  douceur  et  la  charité  évan- 
géliques  :  saint  François  de  Sales,  saint  Alphonse  de 
Liguori  et  Fénclon.  Il  faut  citer  leurs  propres  paroles. 

I.  «  Pour  communier  tous  les  huit  jours,  —  dit 
l'auteur  de  l'Introduction  à  la  vie  dévote,  —  il  ne  faut 
avoir  aucun  pdché  mortel,  ni  aucune  affection  au  -pé- 
ché véniel,  et  avoir  de  plus  un  grand  désir  de  la  com- 
munion. Mais  pour  communier  tous  les  jours,  il  faut 
encore  avoir  purifié  son  âme  de  presque  toutes  ses 
mauvaises  inclinations  ^  »  Ces  paroles  sont  précises 
et  n"ont  besoin  d  aucun  commentaire...  Ecoutons 
maintenant  saint  Li^ui^ri:  ((  11  n'est  pa.'^  douteux,  dit- 
il  en  s'appuyant  de  l'autorité  de  Benoît  XIV,  que  ce 
ne  soit  une  erreur  d'accorder  la  communion  fré- 
quente à  ceux  qui  s'en  approchent  avec  l'attache  à 
des  péchés  véniels  délibérés,  sans  désir  de  s'en  corri- 
ger. Il  est  parfois  utile  de  la  permettre  à  quelques- 
uns  qui  seraient  en  danger  de  tomber  dans  le  péché 
mortel,  afin  de  leur  donner  des  forces  pour  résister  ; 
mais  pour  les  personnes  qui  ne  sont  pas  exposées  à 
ce  danger  et  qui  commettent  habituellement  des  pé- 
chés véniels  délibérés,  sans  qu'on  remarque  en  elles 
aucun  amendement,  ni  même  aucun  dési"  d'amende- 
ment, il  sera  très  bon  de  ne  pas  leur  permettre  la 
communion  plus  d'une  fois  la  semaine  ^  »  N'est-ce 
pas  clair  •?^..  Recueillons  enfin  la  doctrine  du  pieux  et 

(1)  Int.  à  la  vie  dévote.  2«  partie,  ch.  10.  —  (2)  De  Sy.  i,  6, 
n.  270.  —  (3)  Après  les  Instructions  si  précises  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Pie  X  sur  la  Communiou  fréqueute  et  même  quo- 
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doux  Archevêque  de  Cambrai.  Il  encourage  les  fidèles 
à  la  communion  fréquente.  Il  vient  d'en  dire  les  prin- 
cipaux effets  qu'il  résume  en  un  seul  mot:  «  Elles 
nous  font  croître  chaque  jour  d'une  vie  toute  divine 
et  cachée  avec  Jésus-Christ  en  Dieu.  »  Il  trace  en- 
suite les  conditions  de  cette  communion.  «  Il  faut  tout 
sacrifier  pour  se  mettre  en  état  de  manger  avec  fruit 
ce  pain  quotidien  :  il  faut  renoncer,  non  seulement 
aux  péchi's  mortels...  mais  encore  aux  occasions 
dangereuses  d'y  tomber.  Il  faut  même  renoncer  à 
]'a/fection  volontaire  'pour  les  péchés  véniels,  qui  re- 
tranchent peu  à  peu  les  véritables  éléments  de  l'a- 
mour de  Dieu  au  fond  du  cœur.  Comment  peut-on 
nourrir  en  soi  l'amour  de  Dieu  au-dessus  de  tout, 
quand  on  veut  demeurer  attaché  de  propos  délibéré 
aux  choses  qui  lui  déplaisent,  qui  contristent  son 
Saint-Esprit,  et  qui  nous  mettent  en  tentation  conti- 
nuelle d'aimer  ce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  ai- 
mions ?  Quand  vous  aurez  fait  ce  sacrifice  sincère  à 
Dieu,  vous  mangerez  en  ange  le  pain  des  anges'.  » 
II.  Les  expressions  de  ces  trois  Dicteurs  sont  pres- 
que identiques.  Il  demeure  constant  que,  selon  la 
doctrine  de  ces  grands  Maîtres,  il  faut  pour  commu- 
nier, même  tous  les  huit  jours,  une  vie  exempte  de 
péché  mortel;  il  faut  en  outre  n'avoir  d'attache  à  au- 
cun péché  véniel,  et  s'efforcer  de  n'en  commettre  au- 
cun de  propos  délibéré...  Et  maintenant  :  Intelligite  : 
erudimini  qui  judicatls  terram  -  !  Se  pourrait-il  que  le 
prêtre  fut  plus  imparfait,  plus  négligent  que  de  sim- 
ples fidèles  qui  viennent  à  ses  pieds  pleurer  leurs  mi- 
sères, qui  s'accusent  devant  lui  des  moindres  surpri- 

tidienne,  il  serait  dangereux  de  pousser  à  l'extrême  cer- 
taines de  ces  coni?i.lérations.  —  (Ij  Féuelon,  sur  l'Euch., 
art.  3.    -  (2)  Psal.  2,  10. 
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îscs  du  péché  véniel,  tandis  que  lui-même  ne  songe  ni 
-à  accuser  les  siennes,  ni  même  à  ies  éviter?...  Avec 
plus  de  fermeté,  de  vigilance,  de  prière,  ne  pourrais- 
je  pas,  Seigneur,  donner  à  ma  vie  cette  exemption 
des  péchés  véniels  volontaires  et  délibérés  ?  (Juand 
ces  ombres  s'étendent  sur  une  âme  de  prêtre,  que 
peut  elle  ré  -andre  autour  d'elle  sinon  des  ombres?... 
Je  trouve  dans  les  notes  de  retraite  ue  Mgr  Dupan- 
Joup  ces  mots  saisissants  :  a  Inébranlable  resolution 
•de  ne  plus  commettre  les  fautes  accusées.  » 

Tous  les  matins,  ^■ictime  Immaculée,  je  monte  au 
saint  autel^  je  vous  immole,  je  vous  conso:ume,  et 
j'entends  le  bienheureux  Vianney  s'écrier:  «  Si  on 
avait  la  foi,  on  verrait  Dieu  cac'i.é  dans  le  prêtre 
-comme  une  lumière  derrière  un  verre,  comme  du  vin 
mêlé  avec  de  l'eau...  Si  le  prêtre  se  comprenait,  il 
mourrait  !  »  Et,  de  propos  délibéré,  ce  prêtre  oserait 
»<;ummettre  le  plus  petit  j.éché  véniel  ?... 

ni*   MÉDITATION 

LE  PÉCHÉ  VÉNIEL  ET  LE  PURGATOIRE 

Habitués  à  ne  considérer  les  choses  qu'au  point  de 
-vue  humain,  actuel,  nous  ne  consultons  pas  assez  les 
enseignements  de  la  foi.  Que  nous  dit  la  foi  relative- 
ment à  la  peine  qu'encourt  le  pf<ché  véniel  au  delà  du 
tombeau  ?...  Sortons  de  ce  monde,  ô  mon  âme!  Le 
monde  présent  ne  suffit  pas  pour  nous  montrer  que' 
mal  est  le  péché  véniel.  Lherchous  dans  l'autre  vie 
l'expiation  que  la  justice  divine  exerce  sur  ces  fau- 
tes légères  ou  que  nous  réputons  telles. 

Le  Purgatoire  punissant  les  fautes  vénielles;  —  con- 
Jtéquences  pratiques  de  celte  expiation. 
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I.  Qu'est-ce  que  le  Purgatoire?  Qu'est-ce  que  cette 
région  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre  que  la 
foi  nous  révèle?...  C'est  le  lieu  oh  les  âmes  chères  à 
Dieu,  mortes  en  état  de  grâce  et  destinées  à  la  gloire 
éternelle,  achèvent  de  se  purifier  avant  d'entrer  au 
ciel.  Dans  le  Purgatoire  s'expient,  non  seulement  le  pé- 
ché mortel  remis  quant  à  l'olfense  et  non  encore  expié 
ou  non  suffisamment  expié,  mais  encore  et  surtout  le 
péché  véniel,  celui  dont  on  n'a  pas  même  songé  à  deman- 
der pardon,  ou  celui  dont  on  a  reçu  le  pardon,  mais 
pour  lequel  on  n'a  pas  entièrement  satisfait  à  la  jus- 
tice divine...  Dans  le  Purgatoire,  l'âme  doit  se  puri- 
fier des  moindres  souillures  qu'elle  a  contractées  sur 
la  terre,  de  toutes  ses  imperfections,  de  toutes  les 
fragilités  de  la  vie  humaine,  lllo  transiiorio  igné,  non 
capitalia  peccata,  sed  ntinima  purgantur  ^...  Qu'est-ce 
à  dire  ?  Sinon  qu'entre  vous,  ô  mon  Dieu  !  et  l'âme  où 
se  trouve  le  plus  léger  vestige,  la  moindre  tache  du 
péché,  il  y  a  une  incom[»atibililé  absolue.  Avant  d'en- 
trer au  ciel,  où  rien  de  souillé  ne  pénétrera  jamais  : 
Non  intrabit  in  eam  aliqvod coinquinatum^,  il  faut  que 
cette  âme  s'arrête  dans  ce  lieu  d'expiation  tempo- 
raire, pour  se  dégager  de  la  poussière  emportée  d'ici- 
bas.  Ce  peut  n'être  qu'une  ombre  invisible  àdes  yeux 
mortels,  mais  visible  au  regard  de  Dieu  dont  l'infinie 
pureté  ne  veut  être  ap,.rûchée  que  par  la  pureté. 
N'est-il  donc  pas  à  redouter  ce  purgatoire,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  nature  des  peines  qu'on  y  souf- 
fre? Les  Pères  de  l'Eglise  assurent  que  toutes  les 
souffrances  de  la  terre  ne  donnent  qu'une  faible  idée 
des  tourments  qu'on  souffre  en  ce  lieu...  Penchons- 
nous,  saisis  d'une  religieuse  frayeur,  sur  le  bord  de 

(1)  S.  Césaire.  —  (2)  Apoc,  21. 
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cet  abîme,  et  écoulons.  C'est  le  sanglot  du  patriar- 
che de  ridumée:  Miiiere77ii7ii  mei,  sallem  vos  atni'ci 
mci  ^ 

II.  Et  dire  que  le  péché  véniel  nous  est  si  habituel; 
que  nous  le  buvons  comme  l'eau  I...  Le  péché  véniel 
est,  pour  ainsi  parler,  le  péché  favori  des  personnes 
de  piété,  des  religieux,  des  religieuses,  des  prêtres... 
On  se  dit:  ce  n'est  rien  ce  léger  mensonge,  ce  mot 
d'aigreur,  ce  sentiment  de  jalousie,  cette  impatience: 
ce  n'est  rien  cette  négligence  de  prière,  d'oraison, 
celte  omission  des  rubriques  dans  la  célébration  du 
saint  Sacrifice  ou  dans  l'administration  des  Sacre- 
ments... Considère,  ô  mon  âme,  cette  faute  vénielle 
dans  ses  conséquences;  ce  qu'il  faut  de  souffrances 
pour  la  détruire,  ce  qu'elle  met  de  retards  à  l'entrée 
du  ciel,  cet  éloignement  prolongé  et  douloureux  de 
la  vision  béatifique...  mesure,  si  tu  le  peux,  la  dis- 
tance que  celte  faute  établit  entre  Dieu  et  sa  créature 
aimée...  et  répète:  ce  n'est  rien;  ce  n'est  rien  ! 

0  prêtre  !  ne  prononce  plus  désormais  sur  tes  fau- 
tes vénielles  une  sentence  si  complaisante  et  si  fausse, 
puisque  Dieu  doit  les  punir  un  jour  avec  tant  de  ri- 
gueur. Dico  tibi  non  exies  inde,  donec  eiiam  novissimum 
minutum  reddas^.  En  face  de  cet  oracle  évangélique 
place  cette  parole  :  Judicium  durissimum  his  qui  prœ- 
sunt  fiet  ^. 

(1)  Job,  19,  21.  —  (2)  Luc,  12,  59.  ~  (3)  Sap.,  6,  €. 
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CHAPITRE    V 
De  la  Science 

I'«  MÉDITATION 

DE   l'obligation   d'dNIR    LA  SCIENCE  A    LA  VERTD 

Le  prêtre  doit  être  saint  :  il  doit  être  instruit.  Si^ 
eut  vila,  doctrina  cfarere débet,  dit  un  Concile*...  Sei-- 
gneur  Jésus,  Verbe  éternel,  Lumière  incréée,  je  vous- 
appelle.  Je  cherche  la.  science  nécessaire  au  prêtre.  Je 
veux  en  apprendre  de  vous  la  source  et  en  recevoir 
de  vous  l'inspiration.  Daignez  aider  mes  laborieuses 
recherches. 

Dieu  et  l'Eglise  imposent  au  prêtre  l'obligation 
d'être  instruit. 

I.  Le  devoir  du  prêtre  est  d'acquérir  la  science  : 
la  science  de  Dieu,  la  science  des  âmes.  Sans  la  science,, 
le  prêtre  n'aqu'unpou  voir  aveugle  dont  Dieu  répudie  les 
offices.  Le  dessein  de  Dieu  a  été  de  l'établir  dépositaire 
et  maître  de  la  science  surnaturelle  et  révélée.  11  l'a. 
ehargé  de  l'e/i^ef^neret  de  la  défendrea.\i  besoin.  C'est 
sa  mission  expresse  :  Labia  sacfxdotis  custodUent  sciffu- 
tiam,  et  legem  requirent  ex  ore  ejus  2.  Et  cela  en  toute 
rigueur  :  Quia  tu  scienliam  repulisti,  repellam  te  ne  sa- 
cerdotio  fungaris  mihi  ^.  Le  prêtre  doit  d'abord  faire 

(1)  Gonc.  Aqui.  gran.  c.  20.  —  (2)  Mal..  2,  7.  —  (3)  Osée, 
4,6. 
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connaître  la  vérité  descendue  du  ciftl,  en  instruire 
i?s  (idèies,  la  leur  faire  goûter  et  aijuer.  Il  faut  donc 
qu'il  l'ait  lui-même  étudiée  à  fond,  qu'il  en  possède 
une  connaissance  précise  dans  une  foi  vive,  ardente 
et  ferme.  Ses  lèvres  doivent  être  toujours  ouvertes  à 
sa  diffusion.  Le  inonde  ne  va  pas  au-devant  de  la  vé- 
rité religieuse.  Heureux  lorsuuil  veut  la  recevoir  de 
celui  qui  a  mission  de  la  lui  }»ui  ter  :  Euni*is  >Jocele  om- 
nes  génies  ^.,  Ce  n'est  pas  assez  d'être  l'organe  auto- 
risé de  la  vérité  de  Jésus-i^hrist,  de  la  faire  connaî- 
tre ;  il  faut  encore  que  le  prêtre  soit  toujours  prêt  à 
la  défendre,  à  la  défendre  contre  cette  haine  raysté- 
rieuse  que  le  monde  a  vouée  à  la  vérité  et  (pai  le  pouse 
à  la  combattre,  tantôt  par  le  sophisme  et  la  fausse 
science,  tantôt  par  la  violence  et  la  proscription,  et, 
le  plus  souvent,  par  le  frémissement  et  la  colère  des 
passions,  A  celte  défense,  le  prêtre  doit  sacrifier  son 
repos,  sa  tranquillité,  ses  plus  chères  relations,  et  dire 
quand  il  le  faut,  sans  mollesse  ni  crainte  des  consé- 
quences ;  Non  enim  possumits  quas  vidimus  et  audivi- 
mus  non  loqui  2.  Mais  pour  être  à  même  de  soutenir 
ee  rôle  militant,  il  est  indispensahle  d'avoir  fait  de 
sérieuses  éludes  sur  la  doctrine,  sur  la  tradition,  sur 
l'histoire  et  le  droit  ecclésiastique.  Là,  le  prêtre  sera 
toujours  sûr  de  trouver  une  armure  faite  de  toutes 
pièces,  pour  venger  victorieusement  la  vérité 

IL  Et  l'Eglise  que  ne  lait-elle  pas  pour  inspirer  au 
prêtre  l'amyur  de  la  science  sacrée,  et  l'y  appliquer 
sans  relâche  ?  Elle  lui  montre  l'auréole  de  ses  Pères 
et  de  ses  Docteurs  ;  elle  lui  présente  les  grands  tra- 
vauxdes  interprètes  et  des  coaimentateurs  de  la  Sainte- 
Ecriture,  les  savants  ouvrages  de  ses  Théologiens,  de 

(1)  .Malth.,  18,  13.  —  (2)  A«t.,  i,  20. 
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ses  Apologistes,  de  ses  Canonistes,  de  ses  Gasuistes, 
de  ses  Annalistes.  Elle  lui  rappelle  ces  admirables 
Universités,  d'où  sont  sorties  nos  Universités  moder- 
nes, et  dans  lesquelles  la  science  sacrée,  dominant  tou- 
tes les  autres  sciences,  leur  servait  comme  de  phare 
lumineux. , .  Dans  sa  sollicitude  pour  l'instructionde  ses 
prêtres  l'Eglise  n'a  rien  négligé  pour  établir  des  mai- 
sons d'études  oiî  la  jeunesse  cléricale  doit  venir  se  for- 
mer à  la  science  aussi  bien  qu'à  la  vertu.  Elle  exige  des 
examens,  prescrit  des  concours,  et  défend  aux  Evê- 
ques,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  d'ordonner  des 
sujets  dépourvus  d'une  science  suffisante  :  Nullus  ad 
sacra  yeniat  indoctus  :  nullus  ignoranlise  ienebris  invo- 
lutus  ^..  Enfin,  par  la  grande  voix  des  Souverains 
Pontifes,  l'Eglise  rappelle  de  temps  en  temps  au  monde 
entier  que  la  science  sacrée  est  la  plus  haute  et  la 
plus  nécessaire  des  sciences.  Nous  l'avons  entendue 
récemment,  cette  voix  dans  une  mémorable  Encycli- 
que. Quelle  exhortation  puissante  aux  éludes  !  Quel 
encouragement,  quelle  impulsion  active,  quelle  orga- 
nisation savante  !  S'il  y  a  vie  sur  la  terre,  elle  est  là. 
Seigneur,  soutenez  la  résolution  que  je  prends  de 
donner  désormais  plus  de  temps  à  l'étude.  Je  ne  suis 
rien  et  je  ne  sais  rien  :  mais  ce  peu  que  je  suis  et  ce 
peu  que  je  sais,  je  le  mets  à  votre  service.  Je  vou- 
drais vivre  et  mourir  pour  attirer  sur  le  monde  un 
rayon  de  plus  de  lumière,  si  faible  qu'il  fût...  Sans 
la  science^  la  sainteté  est  comme  une  lampe  sans  lu- 
mière, ou  un  mets  sans  sel  :  7'angtiam  lucerna  sine  lu- 
mine,  cibus  sine  sale  ^, 


(1)  Gonc.  de  Tolède.  —  (2)  Pierre  de  Blois. 
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II*  MÉIJITATION 

«     DOCTRINA     ET      VERITAS    )) 

On  sait  que  le  Grand-Prêtre  juif  portait  sur  le  ra- 
lional  destiné  à  couvrir  sa  poitrine,  cette  épigraphe  : 
Doctrina  et  Veritas  ',  afin  d'établir,  dit  Origèu'-,  <{ue 
le  prêtre  de  la  Loi  mosaïque  devait  connaître  la  Loi, 
en  instruire  le  peuple,  être  prêta  répondre  à  toutes  les 
questions,  et  à  résoudre  toutes  les  difficultés  ..  Exige- 
riez-vuus  moins,  Seigneur,  des  prêtres  de  la  Loi  chré- 
tienne, évangélique  ?  Ne  semblez-vous  pas  tracer  d'a- 
vance le  plan  de  la  science  qu'ils  doivent  posséder  en 
ces  mots  prophétiques  :  Doclrma  et  Veritas  ? 

Nos  fonctions  —  et  notre  dignité  —  réclament  lo- 
bligation  de  nous  instruire. 

I.  Et  d'abord  nos  fonctions.  Le  prêtre  réunit  eu  lui 
diverses  fonctions.  11  se  meut  dans  un  cercle  dolli*-es 
muiti:  les  et  lélicats.  Il  est  tour  à  tour  Apôtre,  !)(.c- 
teur,Casuiste,  Médecin,  Juge,  c'est-à-dire chargéd'en- 
seigner  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  de  la  propager 
par  la  parole,  de  la  traduire,  de  la  commenter,  d»*  !  ex- 
pliquer, de  la  mettre  à  la  portée  de  tous...  Il  décide, 
dans  tel  ou  tel  cas  particulier,  ce  qui  est  ou  non  cmii- 
furrae  à  la  vérité  et  à  la  justice  chrétiennes,  conlonne 
ou  non  à  la  révélation,  à  la  tradition,  à  l'enseigi.e-- 
ment  de  l'Eglise...  Il  porte  des  sentences,  des  aru-ls 
irréformables  au  tribunal  leplusaugustedecemondc.  . 
A  tous  ces  titres,  dans  l'exercice  de  toutes  ces  liinc- 
t ions,  il  doit  être  instruit.  La  connaissance  delasrifnre. 
sacrée  lui  est  indispensable.   Si  Dieu  a  donné  à  se& 

(1)  Exod.,  28,  30. 
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prêtres  des  pouvoirs  si  grands,  une  magistrature  si 
étendue,  ce  n'est  pas  pour  s'en  acquitter  en  aveugles, 
ni  en  présomptueux.  En  aucun  ministère  d'ici-bas  les 
erreurs  ne  sont  plus  dangereuses  :  Nullibi  periculo- 
sius  erratur  ^  Quelle  responsabilité  ils  assument  sur 
eux,  et  dont  il  faudra  rendre  un  jour  un  compte  ri- 
goureux I  Redde  rationem  2. 

II.  La  dignité  du  prêtre,  son  honneur  personnel, 
lui  intiment  le  même  devoir  d'application  à  l'étude. 
Le  prêtre  ignorant  s'infligea  lui-mêmeune  flétrissure. 
11  perd  cette  auréole  de  considération  qui  doit  couron- 
ner «on  front,  et  il  devient,  par  ce  défaut  de  science, 
l'homme  commun,  vulgaire,  inférieur,  qui  n'excite 
ni  admiration,  ni  estime,  ni  confiance...  Il  ne  saurait 
prétexter  qu'il  ne  lui  est  pas  nécessaire  de  beaucoup 
savoir,  parce  que^  selon  toutes  les  probabilités,  il  est 
destiné  à  passer  sa  vie  parmi  des  gens  ignorants  et 
simples.  Est-il  moins,  pour  cela,  lumen  ad  revelatiO' 
nem  gentium^  ?  Porte-t-il  moins  un  caractère  sacré? 
Son  sacerdoce  est-il  moindre  que  celui  de  ses  autres 
confrères,  qui  occupent  une  place  dans  les  rangs  élevés 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique  ?  Sait-il  s'il  demeu- 
rera caché  toute  sa  vie  dans  le  modeste  presbytère 
d'un  pauvre  village?  Et  même,  dans  ce  cas,estime- 
ra-t-il  qu'une  légère  teinte  de  théologie,  que  les 
souvenirs  élémentaires  d'un  abrégé  de  dogme  ou  de 
morale  doivent  lui  suffire  ?  Que  de  saints  prêtres  n'ont 
pas  cru  que  de  longues  et  profondes  études  fussent  de 
trop  pour  cette  petite  part  des  âmes  que  Dieu  leur 
donnait  dans  un  séjour  modeste  et  obscur  !  La  plus 
petite  paroisse  n'est-elle  pas  un  royaume,  dans  le 
vaste  empire  dont  Jésus-Christ  est  le  chef?  Une  seule 

(1)  S.  Grég.,  Past..  I.  i.  -  (2)  Luc,  16,  2.  —  (3)  Luc,  2,  32. 
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âme  à  instruire,  à  édiîier,  à  sanctifier,  n'est-elle  pas  à 
elle  seule  comme  un  grand  peuple?  Le  curé  de  cam- 
pagne n'a-t'il  pas  la  parole  de  Jésus-Christ  sur  les  lè- 
vres, quand  il  monte  dans  son  humble  chaire  ?  N'est- 
il  pas  l'ange  de  la  science  divine,  et  son  langage  ne 
doit-il  pas  être  doux  et  persuasif?  Ne  peut-il  pas  jeter 
encore  à  ses  ouailles,  quelque  grossières  qu'elles 
soient,  la  parole  divine  palpitante  et  enflammée  ?  Les 
saints  prêtres  ne  disent  pas  :  a  A  quoi  bon  y  penser 
d'avance  ?  Ce  sont  des  paysans  ».  —  Le  bienheureux 
Curé  d'Ars  ne  parlait  pas  de  la  sorte.  Il  attachait  à 
ses  moindres  prédications  un  intérêt  souverain.  Il 
songeait  toute  la  semaine  à  ce  qu'il  devait  dire  le  di- 
manche suivant,  et  on  le  trouvait,  dans  son  église  ou 
dans  sa  chambre,  préparant  dès  le  lundi  son  prône 
dominical... 

Votre  parole,  mon  Dieu,  mérite  bien  ce  respect  et 
cette  application  de  tous  les  instants.  Elle  contient 
tant  de  trésors,  elle  renferme  tant  de  richesses  pour 
moi,  votre  prêtre!  «  La  vie  du  prêtre,  disait  l'Evê- 
que  de  Poitiers,  est  une  lamjie  où  doit  briller  l'ardeur 
du  zèle,  le  feu  de  la  charité.  Mais  le  zèle  ne  s'entre- 
tient, et  la  charité  de  s'alimente  que  moyennant 
l'huile  de  la  doclriae  *  ». 


m*  MEDITATION 

DES     RÈGLES     DE     L'ÉTUDE 


Il  est  nécessaire  au  prêtre  de  s'instruire  par  une 
iplication  constante  à  l'éti 

(i)  Le  GarJ.  Pie,  tom.  1,  423. 


application  constante  à  l'étude.  Mais  nos  lumièresj 
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nos  connaissances,  ô  mon  Dieu!  dépendent  de  vous, 
comme  les  rayons  dépendent  du  soleil  qui  les  donne. 
Sans  vous,  point  de  raj'ons  de  lumière,  point  de 
science  :  Dms  scientiarum  Dominus  est  <,  et  vous  les 
renfermez  toutes  dans  votre  intelligence  infinie... 
Enseignez-moi  l'ordre  que  je  dois  suivre  dans  mes 
études,  pour  parvenir  aux  connaissances  que  vous 
exigez  de  moi,  et  devenir  un  prêtre  utile  :  Lucerna 
pfidibus  meis  verhum  tuum  et  (wnen  semitis  meis  ^ 

Un  de  nos  plus  illustres  Evêques  s'était  tracé  à  lui- 
même  les  règles  suivantes  :  Mullus  labor ;  —  Multn  in 
labore  methodus ;  —  Multa  in  methodo  constanlia.  Beau- 
coup de  travail;  beaucoup  de  méthode  dans  le  tra- 
vail ;  beaucoup  de  suite  dans  la  méthode  *. 

Afultus  tabor.  La  Providence  a  doué  l'homme  de 
facultés  admirables,  mais  à  la  charge  pir  lui  de  les 
développer,  de  les  féconder  par  son  travail.  Sans  une 
culture  sérieuse;,  les  dons  naturels  les  plus  parfaits  ne 
portent  pas  leurs  fruits,  comme  ces  plantes  dont  la 
sève,  si  riche  qu'elle  soit,  s'altère  faute  de  soins  et 
ne  rend  iilus  qu'une  moisson  dégnuérée.  Aussi,  qui- 
conque a  conscience  de  soi,  quiconque  tient  h  iono- 
rer  son  intelligence,  son  cœur,  son  ministère,  estime 
qu'il  ne  saurait  faire  trop  d'efforts  pour  cultiver  ses 
facultés  et  leur  donner  le  développement  dont  elles 
sont  susceptibles...  Il  a  été  dit  :  In  siolore  vulius  tut 
vesceris  pane  *...  le  pain  de  la  science,  aussi  bien  et 
plus  que  celui  qui  nourrit  le  corps.  Appelé  à  l'honneur 
du  sacerdoce,  je  ne  dois  rien  négliger  pour  servir  di- 
gnement Dieu  et  les  âmes.  Tandis  que  d'autres  le- 
cherchent  les  vérités  du  monde  naturel  comme  en 


(1)  Reg.  2,  3.  —  (2)  Psal.  H8,  105.  —  (3)  Mgr  Dupanlonp., 
—  (4)  Gen.,  3.  19. 
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creusant  la  terre  de  leurs  mains,  se  pourrait-il  que 
je  ne  voulusse  me  donner  aucune  peine  pour  étudier 
et  développer  les  vérités  de  l'ordre  surnaturel,  les 
données  évangéliques  et  théologiques? 

II.  Multa  in  labore  methodus.  Ce  n'est  pas  assez  que 
mon  âme  soit  altérée  de  vérité,  pour  entrer  dans  la 
scie'nce  sacrée;  il  faut  encore  porter  dans  le  travail, 
la  méthode^  l'ordre.  La  méthode  est  le  procédé  scien- 
tifique par  excellence.  Elle  ne  remplace  pas  sans 
doute  le  talent,  mais  elle  est  l'instrument  précieux 
des  procédés  de  l'esprit.  Elle  donne  la  direction,  et 
accompagne  la  marche  de  la  pensée.  Elle  la  rend  sai- 
sissante, pénétrante,  en  même  temps  que  claire, 
forte  et  sûre.  Elle  développe  et  perfectionne  l'art  do 
démontrer...  Pour  toutes  ces  raisons,  elle  s'adapte 
parfaitement  à  la  science  sacrée,  peut-être  encore 
plus  avantageusement  qu'aux  autres  sciences.  Elle 
convient  à  l'exposition  de  nos  dogmes,  et  tire  les 
conclusions  les  plus  rigoureuses  des  principes  de  la 
morale...  Toutefois  à  la  méthode,  à  cet  art  de  logi- 
que, j'ai  hâte  d'ajouter  qu'il  faut  joindre  la  prière. 
L'Apôtre  a  dit  le  secret  de  snn  éloquence  persuasive 
en  s'écriant  :  «  Je  ne  veux  savoir  qu'une  chose  :  Jé- 
sus-Christ et  Jésus-Christ  crucifié  *.  »  En  paraissant 
sacrifier  toute  science,  il  a  posé  la  formule  vraie  de 
toute  science  pour  arriver  à  la  lumière  et  à  la  vérité. 

III.  Enfin  :  muUa  in  melhodo  constantia.  Quand  je 
me  serai  décidé  pour  une  étude,  je  devrai  y  persis- 
ter, la  continuer,  la  finir,  avant  d'en  entreprendre 
une  autre,  fût-elle  meilleure...  C'est  l'essentiel  de  ne 
pas  s'éparpiller.  La  ténacil'!  est  une  condition  du 
progrès,  de  la  fécondité  en  toute  chose.  Je  dois  viser 

(1)  I  Cor.,  2,2 
T.    I. 
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à  me  nourrir  de  mes  études,  à  les  transformer  en 
ma  propre  substance.  Cela  demande  nécessairement 
du  temps.  Un  des  plus  graves  obstacles  à  l'acquisition 
des  connaissances  un  peu  complètes,  c'est  l'étrange 
inconstance  de  caractère.  On  commence  aujourd'hui 
une  étude,  demain  une  autre.  On  voltige  de  question 
en  question;  on  ne  se  fixe  à  rien...  Un  homme  ordi- 
naire peut  devenir  très  fort  en  une  partie,  peut  de- 
venir même  un  homme  su[iérieur,  s'il  y  concentre 
avec  persévérance  ses  efforts.  Une  étude  spéciale  im- 
prime toujours  et  laisse  son  empreinte  sur  celui  qui 
sait  y  persévérer.  Cette  application  sur  un  seul  objet 
met  en  puissance  et  en  œuvre  toutes  les  facultés  : 
Non  enim  omnia  possumus  omnes  ;  mais  sachant  fixer 
notre  choix  et  y  persévérant,  on  y  fera  infaillible- 
ment des  progrès...  Et  in  his  omnibus  deprecare  Al- 
tissimum  ut  diri^at  in  veritate  viam  tuam  ^ 

La  règle  dans  mes  études,  l'étude  accompagnée  et 
soutenue  par  la  prière  :  et  je  puis  espérer  que  mon 
esprit  sera  mieux  éclairé  !...  Si  j'ai  peu  réussi,  jus- 
qu'à ce  jour,  dans  mes  études,  n'est-ce  pas  pour  avoir 
négligé  ces  conditions  ?  Je  me  suis  trop  souvent 
égaré  dans  la  curiosité  ou  le  cai^rice.  Je  le  reconnais 
devant  vous,  Seigneur,  et  j'attends  de  votre  grâce 
que  vous  me  fassiez  entrer  plus  efficacement  désor- 
mais dans  vos  clartés  divines,  selon  ma  vocation  : 
Nos  vocavU  in  adiuiraàile  lumtn  suuin  ^. 


(l)  Eccli.,  37,  19.  -  (2)  Pelr.,  2,  9. 
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IV  MÉDITATION 
ÉTunE  DE  l'Écriture  sainte 

Elles  sont  à  la  fois  fortes  et  touchantes  les  expres- 
sions (les  Pères  quand  ils  parlent  des  rapports  étroits 
qui  existent  entre  l'Ecriture  sainte  et  le  prêtre. 
L'Ecriture  sainte,  disent-ils,  c'est  la  substance  dtt 
Sacerdoce  :  suhstantia  Sacerdotii  ^  ;  \e  livre  du  prê- 
tre :  liber  sacerdotalis  *  ;  1-es  chastes  délices  du  prê- 
tre :  casise  delicix  sacerdotum^.  Aussi,  veulent-ils  que* 
le  prêtre  lise,  étudie,  médite  les  Saints  Livres,  que 
ce  soit  là  son  étude  de  jour  et  de  nuit  :  Clerico  ienenti 
Codicem  somnus  obrepat,  et  cadenlem  faciem  pagina 
sancra  sns''ipirit...  *  Seieneur,  je  vais  méditer  aujour- 
d'hui sur  1  étude  de  nos  Saints  Livres  ;  éclairez-moi 
de  vos  lumières,  j'ai  tant  besoin  de  comprendre  ce 
çu'est  l' Ecriture  suinte,  —  et  dans  quel  esprit  je  dois 
l'étudier. 

I.  Qu'est-ce  que  l'Ecriture  sainte  ?  Question  capi- 
tale et  à  laquell'!  il  importe  de  répondre  exactement. 
Combien,  pour  n'en  avoir  donniî  qu'une  solution  in- 
complète, ont  fait  fausse  route,  si  même  ils  n'ont  pas 
abouti  à  des  chutes  irréparables!...  Dans  l'Ecriture 
sainte,  «  il  nous  faut  voir  des  oracles  et  des  discours 
divins,  des  lettres  adressées  par  le  Père  céleste  et 
transmises  par  les  auteurs  sacrés  au  genre  humaia 
voyageant  loin  de  la  patrie  :  oracula  et  eloquia  divina, 
litteras  humano  generi  a  Pâtre  rœlesii  dntas^.  »  Les 
Livres  saints  ont  été  écrits  sous  l'inspiration  du  Saint- 
Ci)  S.  Dionysius,  —  (2)  S.  Ambros.  —  (31  S.  An^j.  —  (4)  S, 
Hieron.    —  (y;  Léon  XIII.  Encycl.  Proviât-niissiinus  Deus. 
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Esprit  :  Spiritu  sancto  inspirante  conscripti;  ils  ont 
Dieu  pour  auteur,  et  ils  ont  été  confiés,  comme  tels, 
à  l'Eglise  elle-même  :  Deum  habent  auctorem,  atque 
ut  laies  ipsi  Ecclesix  traditi  sunt  ^  Voilà  qui  est  de 
foi  catholique...  Donc,  les  écrivains  sacrés  n'ont  été 
que  des  instruments  entre  les  mains  du  Dieu  révéla- 
teur; ce  ne  sont  pas  eux  qui  parlent,  mais  l'Esprit 
saint  :  Spir'itus  Sanctus  est  qui  loquiturin  Sci'ipturis^. 
Ils  n'ont  été  que  des  instruments  passifs  :  Linguse  et 
manus  scriptorum  sacrorum  nihil  uliud  sunt  quam  Spi- 
riius  Sancti  calami  3;  autant  dire  les  porte-plumes  de 
l'Esprit  saint...  Ils  se  sont  abandonnés  à  1  inspira- 
tion du  Saint-Esprit,  et  c'est  sous  cette  inspiration, 
qu'ils  ont  écrit  :  ils  ont  d'abord  bien  conçu  dans  leur 
esprit,  puis  fidèlement  voulu  rendre,  enfin  exprimé 
exactement  et  avec  une  infaillible  vérité,  tout  ce  que 
Dieu  leur  ordonnait  d'écrire,  ni  plus  ni  moins  :  Fa 
omnia  eaque  sola  qux  ipse  juberet,  et  recte  înente  con- 
ciperent,  et  fideliler  conscribere  vellent,  et  apte  infalli- 
ii'i  veritate  exprimèrent;  sans  quoi,  il  ne  serait  pas 
lai-même  l'auteur  de  la  Sainte  Ecriture  *...  Ainsi, 
l'inspiration  comprend  une  triple  opération  du  Saint- 
Esprit  sur  l'écrivain  sacré  :  l'impulsion  qui  le  porte 
à  écrire  les  vérités  que  Dieu  veut  nous  faire  connaî- 
tre; la  suggestion  des  choses  qui  doivent  être  écrites 
soit  en  lui  révélant  celles  qu'il  ignore  encore,  soit  en 
lui  présentant  et  lui  indiquant  celles  qu'il  connaît 
déjà;  l'assistance  qui  le  préserve  de  toute  erreur  et 
lui  fait  rapporter  exactement  tout  ce  dont  le  Saint- 
Esprit  veut  nous  instruire...  Qu'est-ce  donc  que  l'E- 
criture sainte,  sinon  la  parole  de  Dieu,  les  lettres  que 


(1)  Gonc.  Vat.  —  (2)  Origenes.  —  (3)  S.    Greg.   Magn.  — 
(4)  Léon  XIII.  Encycl.  Pruvideiilissimus  Deus, 
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notre  Père  céleste  nous  adresse.  Et  la  conclusion  qui 
s'impose  est  celle-ci  :  «  Toute  notre  consolation  doit 
être  de  lire  ces  lettres  :  nous  en  devons  baiser  mille 
et  mille  fois  les  sacrés  caractères,  et  surtout  nous  en 
devons  nuit  et  jour  ruminer  le  sens  ^  » 

II.  Dans  quel  esprit  devons-nous  étudier  l'Ecriture 
sainte  ?  Nous  devons  l'étudier  comme  étant  la  parole 
de  Dieu,  avec  humilité,  avec  simplicité,  avec  foi  :  6'î 
vis  profeclum  haurire,  lege  humiliter,  simpliciter  et  fide- 
lùer;...  ^  avec  un  esprit  dçoit  qui  ne  cherche  que  la 
vérité,  avec  une  âme  soucieuse  avant  tout  de  con- 
former sa  vie  aux  enseignements  et  à  la  vie  de 
Jésus-Christ  :  Qui  vult  plane  et  sapide  Christi  verba 
intelligere,  oporlet  ut  totam  vitam  suam  illi  studeat 
conformare"^.  La  cause  prochaine  et  immédiate  des 
erreurs  modernistes  réside  dans  une  perversion  de 
l'esprit,  cela  ne  fait  ]ias  de  doute...  *  Nous  devons 
l'étudier  dans  un  esprit  d'abnégation  de  nous-méme 
et  de  Soumission  absolue  aux  décisions  de  la  sainie 
Eglise, faisant  abstraction  de  notre  sentiment,  quand 
notre  sentiment  s'écarte  de  l'enseignement  catholi- 
que :  Dans  les  questions  de  la  foi  et  des  mœurs  to'-i* 
chant  à  l'édification  de  la  doctrine  chrétienne,  celui- 
là  doit  être  tenu  pour  le  vrai  sens  de  l'Ecriture  sainte^ 
qu'a  tenu  et  tient  notre  sainte  mère  l'Eglise,  à  qui  il 
appartient  de  juger  de  la  vraie  signification  et  de 
l'interprétation  des  saintes  Ecritures  :  cujus  est  judi- 
care  de  vero  sensu  et  interpretatione  Scripturarum  sa- 
crarum.  Et,  en  conséquence,  il  n'est  permis  à  per- 
sonne d'interpréter  l'Ecriture  sacrée  contrairement 
à  ce  sens,  ou  contre  le  sentiment  unanime  des  Pères  ; 

vl)  Bossuet.  Sermon  sur  le  5»  dim.  ap.  l'Epiph.  —  (2)  De 
Im.  Chr.,  lib.  I,  c.  5,  n.  2.  —  (3)  Ibid.  c.  1.  n.  1.  —  (4)  Piu» 
X.  Encvel.  Pa-^cendi. 
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Nemini  licere...  *  Pour  le  prêtre  qui  s'adonne  aux 
études  scriptuinires,  il  n'est  pas  de  meilleure  sauve- 
garde que  de  s'en  rapporter,  de  se  conformer  tou- 
jours à  la  doctrine  de  l'Eglise  et  des  Pères.  Parmi 
les  causes  éloignées  des  erreurs  modernistes,  le  Sou- 
verain Pontife  signale  la  curiosité  et  l'orgueil.  La 
curiosité  :  à  elle  seule,  si  elle  n'est  sagement  réglée, 
-elle  suffit  à  expliquer  toutes  les  erreurs.  L'orgueil  : 
c'est  de  l'orgueil  assurément  cette  confiance  des  mo- 
dernistes en  eux-mêmes  qui  les  fait  s'ériger  en  rè- 
gle universelle,  cette  vaine  gloire  qui  les  représente 
à  leurs  propres  yeux  comme  les  seuls  détenteurs  de 
la  sagesse...  '^  En  s'inclinant  devant  l'autorité  de 
l'Eglise,  qu'ell.;  se  prononce  par  une  sentence  solen- 
nell<'  ou  par  son  magistère  ordinaire  :  sioe  solemni 
judiciù,  sive  ordinario  et  universali  r/mgisterio  %  le 
prêtre  se  prémunit  contre  les  périls  de  la  curiosité 
et  de  l'orgueil,  et  il  ne  trouvera  dans  les  Saints  Li- 
vres que  des  paroles  de  vie  :  Hsec  medilare,  insla  in 
illis  :  hoc  eniin  faciens  et  ttipsum  salvum  faciès  et  eos 
gui  le  audiiint  *. 

Il  vous  a  [)lu.  Seigneur  Jésus,  de  dresser  pour  nous 
deux  tables  :  l'une,  la  table  de  l'autel  sacré,  l'autre, 
la  table  de  la  loi  divine  contenue  dans  les  saintes 
Ecritures.  Tous  les  jours,  je  participe  à  ii  table  de 
votre  Corps  et  de  votre  Sang  eucharistiques;  ne 
faut-il  pas  aussi  que  je  participe  à  la  table  de  votre 
loi  divine,  par  l'étude  de  cette  loi?  Gratins  tibi.  Do- 
mine Jesu,  lux  lucis  xternse,  pro  doctrinx  sacrx  7/iensa, 
quant  nobis  per  servos  tuos  prophetas  et  apostolos  alios- 
que  doctores  miiiistrasti  *. 

li)  Conc.  Trid.  et  "Vatic.  —  (2)  Plus  X,  Encycl.  Pnscendi. 
(3)  G.  'V^at.,  ses^.  3*  c.  3,  de  Fide.  —  (4)  I  Tim.,  4,  16.  —  (5) 
De  luiit.  Christi,  1.  IV,  c.   1!,  n.  4. 
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V«  MÉDITATION 

ÉTUDE    DE     LA     TIIÉOLOfilE 

0  Jésus,  maître  des  Apôtres  et  docteur  des  Evan- 
gélistes,  que  je  voudrais  mériter  l'éloge  que  saint 
Jérôme  nous  a  laissé  de  Népotien  :  Lectione  assidua 
et  meditalione  diuturna  pectus  simni  bibliothecam  fece- 
rat  Christi.  N'est-ce  pas  là  ce  que  vous  demandez  de 
vos  prêtres  :  vous  étudier,  vous  qui  êtes  la  voie,  la 
vérité  et  la  vie;  vous  connaître  davantage  pour 
mieux  vous  aimer  et  mieux  vous  servir  ?...  Pour  bien 
me  convaincre  de  la  nécessité  d'acquérir  les  scienc/s 
sacrées,  d'emmagasiner  dans  mon  esprit  et  dans  mon 
cœur  votre  doctrin^i  céleste,  je  me  propose  de  médi- 
ter aujour'l'hui  sur  l'étude  de  la  Théologie,  et  sur 
les  disfiositiiius  que  demande  cette  étude. 

1.  Nécessité  pour  le  prêtre  d'éiudier  la  Théologie. 
La  théologie  c'est  la  science  professionnelle  du  prê- 
tre, comme  la  médecine  est  la  science  du  médecin, 
comme  la  jurisprudence  est  la  science  de  l'homme 
de  loi;  et  l  ignorance  de  la  théologie  chez  le  prêtre 
est  tout  aussi  coupable  que  le  manque  de  science  pro- 
fessionnelle chez  ces  savants  spécialistes.  Par  cela 
même  qu'il  est  l'intermédiaire  officiel  entre  Dieu  et 
les  hommes,  le  prêtre  doit  connaître  tout  ce  qui  a  trait 
aux  rapports  de  Dieu  avec  l'homme  et  de  l'hrimme 
avec  Dieu.  Et  pour  saisir  l'étendue,  l'intimité  de  ces 
rapports,  il  lui  est  indispensable  de  connaître  Dieu 
en  lui-même,  Dieu  Créateur,  Dieu  Providence,  Dieu 
Rédempteur,  c'est-à-dire  qu'il  doit  être  versé  dans 
la  connaissance  de  la  Théoloxii-  sacrée...    Et   cette 
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science  non  moins  difficile  que  sublime,  comment 
le  prêtre  l'acquerra-t-il  sinon  par  une  étude  conti- 
nuelîe  :  Lectione  assidua  et  meditatione  diulurna, 
comme  Népotien.  Que  le  prêtre  ne  se  fasse  pas  illu- 
sion :  au  sortir  du  Séminaire,  il  ne  possède  que  les 
rudiments  :  Fundamenta  tantum  jacta  sunl  ecclesiasti- 
carum  disciplinarum  œdificii,  et  Clerici  quasi  ad  tem- 
pli  scientix  limina  ducti  sunt  ^  Même  dans  les  Facultés 
canoniques,  on  n'apprend  guère  qu'à  travailler,  à 
traiter  un  nombre  restreint  de  questions  avec  l'am- 
pleur qu'elles  comportent,  on  s'outille  pour  ensuite 
se  vouer  à  une  étude  approfondie  de  la  science  sa- 
crée. Loin  donc  de  clore  l'ère  des  études,  l'ordina- 
tion sacerdotale  introduit  le  jeune  prêtre  dans  le 
temple  de  la  science,  mais  pour  y  travailler,  et  dans 
son  programme  la  Théologie  occupera  la  première 
place  :  «  Nul  n'ignore  que  parmi  cette  grande  multi- 
tude de  sciences,  et  si  diverses,  qui  s'offrent  à  l'es- 
prit avide  de  vérité,  le  première  place  revient  de 
droit  à  la  théologie...  ^  »  Et  cette  étude,  elle  s'im- 
pose surtout  aujourd'hui  que  la  foi  catholique  est  l'ob- 
jet de  toutes  les  attaques  :  Quam  acre  adversus  Eccie- 
siambellum  deflagraverit  quam.que  multiplex,  vix  altinet 
hoc  loco  dicere  ^.  Et  dans  ce  déluge  d'opinions,  n'est- 
ce  pas  la  mission  du  prêtre  de  défendre  la  vérité  et 
d'arracher  l'erreur  des  â  nés  :  Patrocinium  suscipere 
veritatis  erroresqueex  aninds  repellere'^  Mais  pour  s'ac- 
quitter dignement  de  cette  mission,  le  prêtre  a  be- 
soin de  connaître  à  fond  sa  théologie,  sans  quoi  son 
rôle  d'apologiste  n'ira  pas  sans  de  grands  dangers 
pour  sa  foi  à  lui  et  le  bien  des  âmes  qu'il  doit  éclai- 


(1)  Gonc.  Aven.  1851.  —   (2)  Léo  XlII.  Litt.  apnst.  In   ma- 
gna. —  (3)  Léo  XIlI.  Encycl.  Sapientiœ  christianâe. 
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rer  et  instruire...  Qu'il  se  rappelle  que  par  l'étude 
de  la  Théolngie,  suivant  la  [tarole  de  saint  Augustin, 
fides  gignitur,  nulriiur,  defcnditur  ac  roboratur  '. 

II.  Dispositions  pour  étudier  avec  fruit  sa  Théolo- 
gie. C'est  évidemment  à  l'étude  de  la  Théologie  que 
s'applique  ce  passage  de  saint  Jérôme.  Quid  hac  vq- 
luptate  jucundius  ;  qui  cibt,  qux  tnella  sunt  ilvlciora, 
<fuatn  Dei  srire  scientiam,  et  in  abdita  ejus  iiiti'U're,  et 
sensum  Crealoris  inspicere,  et  sermones  Dei  tui,  qui  ab 
hujus  mundi  sapientibas  derideniitr,  plenos  sapienlia 
spirituali  doceri  ?  2  Heureux  qui  est  à  même  de  sa- 
vourer tous  les  attraits  qu'offre  cette  étude,  qui  se 
trouve  dans  les  conditions  voulues!...  C'est  d'abord 
ia  pureté  du  cœur  :  Perversœ  cogitaliones  séparant  a 
Deo,...  quoniam  in  malevolam  amma/n  non  introibit  sa- 
pientia,  nec  habilabit  in  corpore  suhdito  peccalis  ;...  ' 
le  recours  fré(|uent  à  la  prière  ;  la  théologie  c'est  la 
science  de  Tinfini,  du  mystère;  à  chaque  pas  la  rai- 
son humaine  s'arrête  incapable  de  percevoir  la  vé- 
rité qui  la  surpasse;  elle  a  donc  besoin  de  la  grâce 
illuniinative,  d'un  mouvement  et  de  la  lumièie  du 
Saint-Esprit,  et  celte  grâce  et  cotte  lumière  elle  doit 
les  demander  :  M  alto  f  dures  ac  meliores  llieologos  ora- 
iio  paru  quam  industria...  "*  l'humilité  :  défiance  de 
«oi-méine,  de  ses  lumières,  soumission  absolue  à 
lautorité  du  Dieu  révélateur  et  à  l'enseignement  de 
l'Eglise;...  la  rectitude  d'intention  qui  fait  qu'on  ne 
se  propose  comme  but  de  son  étude  que  sa  pro;ire 
é  lificationet  l'édification  du  prochain  :  Sunt  qui  scire 
volant  ut  sedificfiuL  f.i  cjniriins  fst.  h't  ilem  qui  scire  vo- 
lant,  ut  xdificentur,  et  prudentia  est;...  *  un  amour 


(1)  Di^Trinit..!.  U,  Cl.—  (2)  Epist.  ad  Paul  am.  —  (3)  Swp, 
4,  3.  —  (4j  Maldonatus.  —  (o)  b.  L!erii;.r  J.,  Serm.  36.  n.  3. 
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sincère  de  là  vérité  :  que  de  chutes  auraient  été  évi- 
tées, que  d'erreurs  n'auraient  jamais  vu  le  jour,  si 
tous  ceux  qui  se  sont  adonnés  à  l'étude  des  sciences 
théologiques  avaient  partagé  le  sentiment  de  saint 
Augustin  :  0  xtirnaveritas  !...  Tu  es  D^ns  meus!  Tibi 
suspiro  die  ac  noctel...  ^  Enfin,  l'horreur  des  nou- 
veautés :((  Nous  parlons,  dit  Pie  X,  d'un  grand  nom- 
bre de  prêtres  qui,  sous  couleur  d'amour  de  l'Eglise, 
absolument  courts  de  philosophie  et  de  théol  sgie  sé- 
rieuses, imprégnés  au  contraire  jusqu'aux  moelles 
d'un  venin  d'erreur  puisé  chez  les  adversaires  de  la 
foi  catholique,  se  posent,  au  mépris  de  toute  modes- 
tie, comme  rénovateurs  de  l'Eglise...  ^  »  Ai-je  tou- 
jours apporté  à  mes  études  théologiques  ces  disposi- 
tions essentielles  ? 

Vous  venez  de  m'éclairer,  ô  mon  Dieu,  sur  l'un  des 
grands  di^voirs  de  ma  vie  sacerdotale  :  l'étude  de  la 
Théologie  qui  est  par  excellence  le  livre  du  prêtre, 
"A  sur  les  conditions  qu'exige  cette  étude  pour  pro- 
'^uire  des  fruits  de  salut.  .J'ai  beaucoup  à  gémir  sur 
le  passé,  j'ai  surtout  à  assurer  l'avenir.  Donnez-moi 
de  retenir  comme  bouquet  spirituel,  ces  paroles  de 
l'Ange  de  l'Ei^ole  :  Inter  omnia  studia  hominum,  m- 
pientix  {Theolcxpx)  studiwn  est  perfectius,  sublimius 
utilius  et  jucujidius  '. 


(!)  Conf..  1.  7,  c.   ■!().  —   (2)  Pius  X.   Encycl.    Pascendi.  — ' 
J3}  Contra  Gentes. 
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VI»   MÉDITATION 

ÉTCDE    DE    l'histoire   ECCLÉSIASTIQUE 

0  Roi  immortel  des  siècles,  à  vous  tout  honneur  et 
toute  gloire!...  J'adore  votre  Providence  qui  depuis 
le  commencement  :  Ah  iniiio  et  anle  sxcula  *,  régit 
la  Création,  gouverne  toute  chose,  dirige  infaillible- 
ment les  hommes  et  les  événements.  Et  cette  action 
souveraine,  vous  la  manifestez  surtout  dans  la  vie  de 
l'Eglise,  toujours  attaquée,  toujours  en  lutte,  mais 
toujours  vivante...  iV'y  a-t-il  pas  un  devoir,  une  né- 
cessité pour  le  prêtre,  lui  aussi  assailli  de  tout  côté 
et  voué  à  la  défense  de  l'Eglise,  d'étudier  ce  rôle  de 
la  Providence,  perpétuelle  réalisation  de  la  promesse- 
du  Christ  à  son  Vicaire  :  Et  portse  inferi  non  prœva- 
lebunt  adversus  eam'l  2. 

L'étude  de  l'histoire  ecclésiastique  s'impose  au 
prêtre,  —  précieux  avantages  qu  il  en  retirera. 

I.  Dans  le  plan  d'études  du  prêtre,  l'histoire  de 
l'Eglise  a  droit  à  une  place  de  choix.  «  Quand  l'his- 
toire serait  inutile  aux  autres  hommes,  dit  Bossuet, 
il  faudrait  la  faire  lire  aux  princes  :  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  moyen  de  leur  découvrir  ce  que  peuvent  les 
passions  et  les  intérêts,  le  temps  et  les  conjonctures, 
les  bons  et  les  mauvais  conseils  ^,  »  Le  prêtre  lui 
aussi  est  prince,  prince  de  la  maison  de  Dieu  ;  et, 
comme  aux  princes  dont  parlait  l'aigle  de  Meaux,  il 
lui  sied,  il  lui  est  nécessaire  de  connaître  ce  que  peu- 
vent les  passions  et  les  intérêts,  le  temps  et  les  con- 

(1)  Eccli.,  24,  il.  —  (2)  Matth.,  16,  IS.  —  (3)  Disc,  sur  l'hist. 
naiv.,  Atanl- propos. 
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jon^tures.Ies  bons  et  les  mauvais  desseins...  Et  à  cet 
égard,  il  n'est  pas  de  livre  qui  se  doive  comparer 
à  l'histoire  ecclésiastique  :  «  On  y  voit  figurer,  dans 
Mn  ordre  merveilleux,  les  œuvres  de  l'esprit  de  vé- 
rité et  les  œuvres  contraires  de  l'esprit  de  men- 
.songe;  on  découvre  les  mobiles,  on  assiste  aux  in- 
noia.brables  péripéties  de  ce  grand  combat,  qui  a 
commencé  avec  le  premier  homme  et  qui  ne  finira 
qu'au  dernier  jour  du  monde.  Là  donc  paraissent  tout 
ce  que  l'humanité  a  compris  de  plus  grand,  tout  ce 
qu'elle  a  produit  de  plus  beau,  tout  ce  qu'elle  a  voulu 
de  plus  saint  et  tout  ce  qu'elle  a  cru  de  plus  insensé, 
tout  ce  qu'elle  a  entrepris  de  plus  coupable,  tout  ce 
qu'elle  a  essayé  de  plus  pervers;  la  doctrine  de  lu- 
mière avec  ses  saints  et  ses  fidèles,  la  duclrine  d'er- 
reur avec  ses  grands  hommes  et  ses  esolaves;  les 
tentatives  multipliées  et  les  sanglantes  victoires  des 
fils  de  Satan,  les  entreprises  sublimes,  les  héroïques 
résistances,  les  triomphantes  défaites  des  enfants  de 
Dieu...  *  ))  Et  surtout  i!  n'y  a  pas  de  meilleur  moyf'n 
de  toucher  du  doigt,  de  saisir  sur  le  vif  l'action  cons- 
tante et  efficace  de  Di'U  dans  la  marche  du  monde  : 
l'histoire  de  l'Eglise,  c'est  l'histoire  de  l'humanité, 
mais  illuminée  par  l'intervention  manifeste  de  la 
Providence.  «  La  suite  de  la  Religion  continuée  sans 
interruption  et  sans  altération  durant  tant  de  siècles 
et  malgré  tant  d'obstacles  survenus,  fait  voir  mani- 
festement que  la  main  de  Dieu  est  là.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  merveilleux  que  de  la  voir  toujours  subsister 
sur  les  iuèmes  fondements  dès  les  commencements 
du  monde  sans  que  ni  l'idolâtrie  et  l'impiété  qui  l'en- 
vironnaient de  toutes  parts,  ni  les  tyrans  qui  l'ont 

{{}  Louis  Veuillot.      ' 
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persécub'e,  ni  les  h<5réliques  et  les  infilôles  qr.i  oi.t 
tâché  de  la  corromi're,  ni  les  lâches  qui  l'ont  traîne, 
ni  ses  sectateurs  indignes  qui  l'ont  déshonorée  par 
leurs  crimes,  ni  enfin  la  longueur  du  temps  qui  :;eul 
suflit  pour  abattre  toutes  les  clioses  humaines,aieni  i  i- 
mais  été  cajiables,  je  ne  dis  pas  de  l'éteindre,  mais  de 
l'altérer...  »  Digilus  Dei  est  hic!  '  Oui,  vraimei.l,  le 
doigt  de  Dieu  est  là.  et  réellement  l'histoire  Ce  ci  lie 
Eglise  est  le  Livre,  1  Evangile  de  la  Providence  divine 
II.  Pour  le  ]»rétre,  alors  surtout  qu'il  est  pénétré 
de  l'esprit  surnaturel,  l'étude  de  l'histoire  ecclésias- 
tique est  une  source  de  précieux  avantages.  Ballotté 
par  la  tempête  et  troublé  par  les  menaces  de  persé- 
cution, il  verra  grandir  sa  foi,  sa  confiance  en  la 
Providence  de  Dieu.  Là,  il  apprendra  que  Dieu  tient 
du  plus  haut  des  cieux  les  rênes  de  tous  les  royau- 
mes, qu'il  a  tous  les  cœurs  en  sa  main,  que  tantôt  il 
relient  les  passions  et  tantôt  leur  lâche  la  bride,  et 
que  par  là  il  remue  tout  le  genre  huiiKtin...  Il  aimera 
davantage  l'Eglise  dont  il  est  le  ministre  et  do!>t  il 
coniiaitra  mieux  l'histoire  vraie  :  u  'l'elle  esl  la  be.iuté 
et  la  puissance  de  cette  histoire  qu'aucun  esprit  juste 
ne  la  lira  sans  se  prendre  d'un  ainour  éternel  pour 
l'Eglise  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  société  des  bons, 
des  justes  et  des  grands,  la  cité  de  la  lumiùre  et  de 
l'amour,  où  riioainie  par  la  foi  et  par  les  œuvres, 
trouve  une  vision  et  une  possession  anticipée  de 
Dieu...  2  ))  Il  comprendra  mieux  le  (Juid  limidi  estis 
modicae  (îdei?  ^  du  Christ,  et  il  saisira  dans  leur  mer- 
veilleuse compréhension  les  promesses  d'immortalité 
que  l'Eglise  tient  de  son  divin  Fondateur.  L'Eglise 
catholique,    apostolique    el    romaine   lui    apparaîtra 

(1)  Exod..  8,  19.  -  (2)  L.  Veuillot.  -  (3)  Matlh.,  8,  26. 
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comme  un  grand  arbre  secoué  périodiqnement  par 
d'effroyables  tempêtes  qui  le  dépouillent  de  ses  feuil- 
les et  qui  brisent  et  dispersent  au  loin  ses  rameaux; 
mais  ces  rameaux  brisés  prennent  racine  là  où  le 
vent  les  porte,  tandis  que  le  tronc  lui-même,  toujours 
indestructible,  se  couvre  d'une  floraison  nouvelle  et 
semble  moins  mutilé  que  rajeuni...  La  théologie 
trouve  dans  l'histoire  ecclésiastique  son  commen- 
taire vivant  :  on  y  assiste  à  l'éclosion  et  au  dévelop- 
pement des  dogmes,  on  est  le  témoin  toujours  inté- 
ressé mais  souvent  attristé  du  travail  pré;  aratoire 
des  définitions  conciliaires...  Lumière  et  fermeté  pour 
son  jugement,  élévation  et  force  pour  son  âme,  voilà 
ce  que  le  prêtre  puisera  dans  l'étude  de  l'histoire  de 
l'Eglise.  Et  comme  la  connaissance  prépare  l'action 
et  vaut  surtout  par  ce  rôle,  et  que  le  passé  est  la  le- 
çon du  présent,  l'histoire  sera  pour  lui  une  des  scien- 
ces directrices  de  sa  vie.. .  que  de  précieux  avantages 
dont,  jusqu'ici,  je  n'ai  pas  cherché  à  tirer  parti  1 

Non,  Seigneur,  au  grand  détriment  de  mon  âme, 
je  ne  me  suis  pas  assez  occupé  jusqu'à  cette  heure, 
d'étudier,  d'approfondir  l'histoire  de  l'Eglise,  de  ses 
saints,  de  ses  héros,  de  ses  dogmes,  de  ses  luttes,  de 
ses  défaites  et  de  ses  victoires.  Et,  pourtant,  quel 
livre  admirable  que  celui-là,  qui  est  le  livre  même 
de  votre  Providence,  le  livre  des  gloires  et  des  hon- 
tes de  l'humanité.  Je  confesse  ma  négligence  et  mon 
ignorance.  Donnez-moi  de  réparer  le  passé,  et  gra- 
vez dans  mon  âme  la  parole  de  saint  Epiphane  :  Le 
commencement  de  toutes  choses  est  la  sainte  Eglise 
catholique  ^. 

(1)  Adv.  hser.,  1.  d,  c.  5. 
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CIÏAPÎTRE  VI 

Des  dangers  de  l'oisiveté  pour  le  Prétra 

I"  MÉDITATION 

CE    QUE    c'est    que     LE    TEMPS 

Je  VOUS  ariore,  Seigneur  Jésus,  Verbe  éternel,  qui 
avez  voulu  vivre  dans  le  temps.  Inprincipio  eral  Ver- 
ium...  et  Verbum  caro  factum  est  et  haùitavit  in  no- 
bis...  *  En  tout  et  partout,  vous  êtes  notre  Maître  et 
notre  Modèle. 

Ce  i;ue  c'est  que  le  temps:  —  combien  il  est  /ré- 
'Cieux. 

I.  Ce  que  c'est  que  le  temps.  Le  temps,  c'est  celte 
série  de  moments  dont  se  composent  les  heures,  les 
jours,  les  mois,  les  aiun'es,  les  siècles;...  et,  pour 
chacun  de  nous,  c'est  cette  succession  de  jours  dont 
se  compose  notre  courte  vie,  c'est  cette  portion 
d'heures  fugitives  que  nous  passons  sur  la  terre.  Les 
anciens  représentaient  le  temps  avec  des  ailes  pour 
en  marquer  la  rapidité...  Ou.ind  je  veux  me  faire  une 
idée  du  temps,  je  me  place  devant  m"ii  sablier  ;  je 
m'assieds  au  bord  d'une  rivière.  Je  vois  les  grains 
desahle  se  succéder  sans  relâche  ;  je  vois  le  tlotpi.us- 
•ser  le  flot.  Plus  jtrompt  est  le  temps  :  Fvgil  irrepa- 
srabile  tempus,  A  peine  avons-nous  nommé   le  temps, 

(1)  Joau.,  1,  1. 
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que  déjà  il  s'est  enfui  loin  de  nous  ;  il  ne  nous  ap- 
partient plus;  il  ne  reste  qu'à  l'état  de  souvenir... 
La  science  soupçonne  qu'on  pourrait  {prolonger  de 
quelques  minutes  la  vie  d'un  homme.  Si  elle  réus- 
sit, elle  croira  avoir  fait  une  magnifijue  conquête... 
Le  Psalmiste  avait  raison  de  dire  ;  »  J'ai  vu  des 
hommes  :  ils  étaient  si  fiers  qu'ils  se  co  .paraient 
aux  cèdres  du  Liban  »  :  Et  transivi,et  ecce  non  erat^. 
Et  le  poète  a  imité  ce  mot  si  vrai  en  disant  :  u  Je  n'ai 
fait  que  passer,  il  n'était  déjà  plus  !  » 

H.  Combien  le  temps  est  précieux.  Le  temps  n'est 
donc  rien  !...  mais  je  me  trompe  étrangement.  Le 
temps  est  la  chose  la  plus  précieuse  du  monde.  JSiliil 
pretiosius  tempore,  dit  saint  Bernard.  Et  pourtiuoi  ? 
Parce  qu'il  sert  à  sauver  notre  âme  et  à  mériter  le 
ciel.  Il  est,  dans  ce  sens,  un  trésor  incomparable  et 
d'un  prix  inestimable.  Il  recèle  le  germ^e  de  notre 
éternité.  La  vie,  en  efï'et,  ne  nous  est  donnée  que 
pour  mériter  notre  éterniié.  C'est  le  talent  confié  à 
chacun  et  que  chacun  doit  faire  valoir.  Ilàtons-nous. 
Viendra  l'heure  où  il  n'y  aura  plus  de  temps  :  Tejn- 
pvs  aulem  non  erit  amplius...  ^  J'ai  déjà  vécu  tant  de 
temps.  Dieu  prolongera-t-il  ma  vie?  Je  ne  le  sais  pas. 
Ce  que  je  sais,  c'est  que  la  vie  a  un  terme  plus  ou 
moins  rapproché...  Le  temps  donné  au  prêtre  est  en- 
core plus  précieux,  semble-t-il,  que  celui  qui  est  ac- 
cordé au  simple  fidèle.  Sa  mission  est,  non  seulement 
de  sauver  son  âm.î,  mais  encore  de  travailler  sans 
repos  à  sauver  celle  des  autres.  S'il  a  Tintelligence 
et  l'amour  de  son  sacerdoce,  il  trouvera  toujours  son 
temps  trop  court  pour  remplir  sa  tâche.  Me  oportet 
operari  opéra  ejus  qui  lyiisit  me,  donec  dies  est  :  venit 

{{)  Psal,  36,  36.  —  (2)  Apoc,  40,  «. 
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noT  quando  nemo  potest  operari  K  Le  prêtre  doit  tra- 
vailler au  salut  des  âmes  qui  lui  sont  confiées,  donec 
dies  est,  tandis  qu'il  le  peut.  La  nuit  viendra  bientôt, 
et  il  ne  pourra  plus  rien  :  Venit  nox  quando  nemo 
potest  operari.  Le  temps  n'est  pas  à  nous  :  il  est  à 
Dieu,  il  est  aux  âmes  :  à  Dieu  qui  nous  le  donne  ;  aux 
âmes  qui  l'attendent...  Si  je  ne  le  saisis  pas  avec 
avidité,  si  je  le  perds,  je  suis  un  prêtre  inutile...  Quel 
malheur  quand  l'ange  du  Seigneur  écrit,  sur  l'ordre 
de  Dieu,  le  nom  d'un  prêtre  inutile  !  Scribe  virum 
isium  inutilem.  selon  la  parole  de  Jérémie^.  Son  sort 
est  décidé  :  Jam  enim  securis  ad  radicem  arborum  po- 
sila  est...  3  II  sera  coupé  et  jeté  au  feu  :  Fxcidetur  et 
in  ignem  mittetur  *. 

Epargnez-moi  ce  malheur,  Seigneur  Jésus  !  J'ai 
juré  d'employer  ma  vie  à  votre  service  et  au  service 
dos  âmes.  Puissé-je  mériter  la  récompense  promise 
au  serviteur  laborieux  et  fidèle  :  Euge^  seroe  bons  ef- 
fidelis,...  inlra  m  gaudium  Domini  lui  *. 


Il»  MÉDITATION 
l'obligation    dd    travail 

Je  vous  contemple,  Seigneur  Jésus,  sous  le  toit  de 
Kazareth,  dans  votre  vie  publique,  durant  le  teuip» 
de  votre  passion  et  de  votre  mort...  Partout  et  tou- 
jours, vous  travaillez  ;  partout  et  toujours,  on  peut 
vous  appliquer  la  mystérieuse  parole  évangélique  : 
Jésus  ergo  faligalus  exiiiaere  ».  Quels  travaux  n'avez- 

(1)  Joan.,  9,  4.  —  (2)  Jérém  ,  22,  30.  —  (3)  Matlh.,  3.  10.  — . 
(4)  Id.  —  (o)  Maltb.,  23,  2J.  —  (6)  Joan.,  4.  ft- 
T.    1. 
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vous  pas  entrepris,  quelles  fatigues    n'avez-vous  pas.-. 
endurées  pour  l'œuvre  de  la  Rédemption  du  monde  t 

Obligation  du  travail  en  général  ;  —  et  en  particu- 
lier pour  le  prêtre. 

I.  Le  travail  est  la  grande  loi  de  tous  les  êtres  sur 
la  terre.  Le  travail  est  le  grand  principe  qui  régit - 
l'univers.  Tout  travaille  ici-bas.  «  Le  grain  de  sable 
cherche  sa   cohésion  avec  un   autre  grain  de  sable;, 
l'araignée  tisse  sa  toile  ;  la  fourmi  creuse  dans  la- 
terre  ses  greniers  d'abondance  ;  l'oiseau  bâtit  son  nid 
brin  par  brin  ;  l'aigle  plane    dans    les  airs;    la  sève 
monte  dans  la  plante  ;  le  soleil  envoie  partout  ses- 
rayons.  .  »  Et  l'homme  donc?  Son  grand  devoir  nest- 
11  pas  de  travailler  ?  Dans  le  plan  primitif,   avant  la- 
chute,  Adam  avait  sa  tâche  journalière  à  remplir. 
Dieu  l'avait  placé  au  paradis  teriestre,  non  pour  y 
rester  oisif,  mais  pour  y  travailler  .  Ot  operaretur  \, 
bien  que  ce  travail  n'eût  alors  rien  de  pénible  ni  de^^ 
fatigant.   G  >mbien  cette   obligation  est  devenue  plufr^ 
rigoureuse  depuis  le  péché  !  «  Tu  cultiveras  la  terre 
couverte  de  ronces  et  d'épines,  et  tu  mangeras  cié- 
sonnais  ton  pain  à  la  sueur  de  ton  front  »  :  In  sudore 
vulfus  lui  vesceris  pane  ^.  L'homme  doit  donc  travail- 
ler tous  les  jours  de  sa  vie.  Il  n'y  aurait  pas  de  ciel 
pour  celui  qui  passerait  sa  vie  dans  une  complète  oi-- 
siveté.  Ah  !  le  travail  !  qu'il  pèse  lourdement  sur  les 
enfants    des  hommes  !  Il  faut  le  demander  plutôt  à_ 
tous  les  métiers  manuels,    par  lesquels  l'immense- 
multitude  humaine  change  sa  sueur  quotidienne  con- 
tre son  aliment  quotidien.  Il  faut  le  demandera  tou- 
tes les  professions  libérales,  qui  semblent  :  lus  dou-,- 
ces,  parce  que  la  poitrine  du  travailleur  intellectueL 

(i)  Gen.,  2.  15.  —  (2)  Gen.,  3,  19. 
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est  moins  haletante  que  celle  du  forgeron,  mais  qui, 
au  fouJ,  est  le  même  travail  changé  de  nom  et  qui 
tue  plus  vite. 

11.  Et  qui  est  plus  obligé  au  travail  que  le  prêtre, 
lui,  le  premier  ouvrier  de  Dieu;  lui,  dont  la  mission 
est  de  glorifier  Dieu  et  de  sauvei  les  Ames  !  Quel  tra- 
vail plus  grand  et  plus  saint?  Il  a  fallu  lui  faire  ua 
nom  exprès  dans  le  langage  humain.  Ce  travail,  on  le 
nomme  le  saint  ministère,  c'est-à-dire  l'œuvre  même 
de  Jésus-Christ  :  Pater  meus -us que  modo  operatur  eî 
ego  operor  '.  Nul  ne  prend  plus  que  le  prêtre  sa  place 
au  travail  commun.  Ce  n'est  pas.  Seigneur,  pour  me 
faire  des  loisirs  dores,  que  vous  m'avez  appelé  à 
votre  service  et  au  service  des  âmes.  Quoi!  tandis 
que  les  ennemis  de  Dieu  et  de  son  Eglise  cherchent, 
étudient,  fouillent,  travaillent  jour  et  nuit  avec 
acharnement,  pour  combattre  la  doctrine  divine  et 
la  détruire,  s'ils  pouvaient;  tandis  qu'ils  composent 
avec  un  art  diabolique  des  ouvrages  qui  passionnent 
le  monde,  ne  fût-ce  que  par  la  hardiesse  de  leurs  né- 
gations ou  le  scandale  de  leur  impiété  ;  votre  prêtre. 
Seigneur,  demeurerait  oisif,  indifférent,  négligent  à 
l'étude  passant  son  temps  à  lire  un  journal  !.,.  Quel 
déshonneur  pour  le  sacerdoce  et  quel  compte  à  ren- 
dre à  Dieu  et  à  son  Eglise  pour  ce  temps  perdu  ?... 
Est-ce  pour  l'enfouir  que  Dreu  a  donné  au  prêtie  le 
dépôt  de  la  parole  et  de  la  science  divines  ?  Est-ce 
pour  le  laisser  s'éteindre  dans  la  dernière  leçon  du 
séminaire,  qu'il  lui  avait  confié  le  feu  sacré  de  la 
vérité  ?  Enfants  de  la  lumière,  héritiers  des  Ages 
patristiques,  allons-nous  dis^jerser  cet,  illustre  héri- 
tage?... X<ÏS5î 

(1)  Joan.,  5,  17. 
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0  prêtre,  souviens-toi  de  la  recomman  dation  de 
l'Apôtre  :  Tu  vero  pennane  in  iis  quss  didicisti  et  crédita 
siint  tibi  ^  Quel  malheur  qu'une  vie  inoccupée  ou 
passée  «  en  dehors  du  sillon  où  chacun  de  nous  a  été 
placé  pour  diriger  la  charrue  I  »  Dommage  irrépara- 
ble. ((  Le  temps  est  plein  de  l'éternité  :  celui  d'un 
prêtre  est  plein,  non  seulement  de  son  éternité  à  lui, 
mais  encore  de  l'éternité  d'une  foule  d'âmes  qui  lui 
sont,  ou  qui  ne  lui  sont  pas  connues  2,  »  Saint  Phi- 
lippe de  Néri  disait  qu'un  prêtre  ne  doit  pas  avoir 
une  minute  à  lui. 


IIP  MÉDITATION 

EFFETS    PERNICIEUX    DE    l'OISIVETB 

Je  VOUS  adore,  ô  Jésus  !  Sagessedivine,  nous  disant 
par  la  bouche  de  Salomon  :  «  J'ai  passé  par  le  champ 
du  paresseux  et  je  l'ai  trouvé  tout  plein  d'orties,  et 
les  épines  en  couvraient  la  surface.  »  Per  agrum  ho- 
mhih  jiigri  transivi,  et  ecce  totum  repleverant  urticx, 
et  operueranl  superpciem  ejus  spinv...  '  Vous  deman- 
dez à  voire  prêtre,  le  travail,  Seigneur  !  Je  souhaite 
de  tout  mon  cœur  répondre  à  vos  desseins...  Faites- 
moi  comprendre  aujourd'hui  les  dangers  sérieux  de 
Tuisiveté. 

L'oisiveté  atteint  le  prêtre  dans  son  âme  et  dans 
son  corps;  —  et  le  livre  à  toutes  sortes  de  tentations. 

1.  L'oisiveté  atteint  le  prêtre  dans  son  âme  et  dans 
son  corps.  La  vie  du  corps  est  celle  que  nous  parta- 

(1)  II  Timot.,  i,  .14.  —  (2)'ftard.  Manniiig,  Sacerd.  éter., 
p.  '139.  —  (3)  Pnjv..â=i<8aiA; 
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geons avec  les  autres  êtros  de  la  création  inférieure. 
Celle  de  l'âme,  que  nous  nommons  la  vie  intellectuelle 
et  morale',  est  celle  que  nous  partageons  avec  le 
monde  ï;u]><3rieur  des  es;>rits.  L'oisiveté  atteint  cette 
double  vie  dans  ses  sources...  Livrée  àl'oisiveté,  l'in- 
telligence s'amoindrit,  s'atrophie.  Elle  perd  peu  à  peu 
cette  puissance,  cette  acuité,  cette  élasticité,  qui  la. 
portaient  jusque  dans  la  vision  de  la  vérité,  qui  est 
son  élément  et  pour  laquelle  elle  est  laite.  N'étant 
plus  soutenues  par  le  travail,  -nos  forces  intellec'  el- 
les s'affaiblissent.  L'esprit  perd  son  essor  plus  haut^ 
son  regard  plus  profond.  Si  cet  état  se  prolonge,  il 
perd  jusqu'à  son  dernier  vestige  de  grâce  et  de  fé- 
condité. On  ne  découvre  bientôt  plus  en  lui  que  la 
trace  refroidie  delà  puissance  qui  s'annoMçait  au  dé- 
but de  sa  vie.  Il  lui  a  manqué  pour  son  naturel 
développement  le  travail^,  qui  en  réalité  est  un  dou- 
vement  fécond,  comme  la  mort  est  une  immobilité 
stérile...  Cet  affaissement  de  vie  ne  tarde  pas  à  se 
trahir  par  Vennui  et  le  dégoût.  Un  mortel  ennui  s'as- 
sied près  du  prêtre  dans  sa  retraite  ;  le  dégoût  éloigne 
de  lui,  de  plus  en  plus,  toute  occu})ation  sérieuse,  et 
un  sommeil  chronique  remplace  en  son  âme  toute 
activité  morale...  Vous  le  voyez,  ce  pauMPe  prêtre,, 
traînant  sur  les  routes  ou  de  maison  en  maison  le 
fardeau  de  son  oisiveté,  cherchant  partout  la  dissipa- 
tion qu'il  apporte  avec  lui  et  qu'il  communique  aux 
autres.  Quel  spectacle  !  Et  c'est  un  prêtre  (|ui  le 
donne  !...  Les  facultés  physiques eWes-mèmes  n'échap- 
pent pas  à  cette  déchéance.  Elles  s'affaiblissent  ea 
proportion.  La  physionomie  n'exprime  plus  dans  sea 
plis  et  dans  ses  regards  le  feu  de  lapensée  intérieure  : 
des  lèvres,  ne  jaillissent  plus  les  mâles  accents  de 
l'éloquence.  Tout  accuse  une  caducité  précoce.  11  ne 
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reste  plus  qu'une  chair  qui  se  traîne  pesamment.  0 
désolation  ! 

II.  Est-ce  tout  ?  Hélas  non  1  Voici  la  parole  de  Job  : 
Perdilio  et  mors  dixerunt  :  auribus  nostrû  audivimus 
famain  ejus  ^  Le  démoU;,  en  effet,  guette  le  prêtre 
oisif,  et  ne  cesse  de  lui  tendre  de  perfides  embûches. 
Comment  se  maintiendra-t-il  dans  la  pureté  et  la 
fidélité  de  sa  vocation,  ce  pauvre  prêtre,  alors  qu'il 
ne  trouve  chez  lui  rien  qui  le  sollicite,  l'attache,  le 
retienne;  rien  qui  puisse  remplir  les  longues  heures 
de  sa  journée  ?  11  ira  au  dehors,  dans  le  monde,  men- 
dier les  distractions  dont  il  ne  saurait  se  passer,  et 
qui  seules  sont  susceptibles  de  l'affectiujiner.  Cer- 
taines accoutumances  se  formeront  insensiblement, 
et  l'exposeront  de  plus  en  plus.  Il  sera  impuissant  à 
s'y  arracher...  Aux  tentations  exlétieures  se  joindront 
l'.^s  tentations  intérieures  :  Aiullam  enirn  malitiam  do- 
cuit  otiositas  ^.  En  butte  aux  ennemis  du  dehors  et 
du  dedans,  il  n'aurait  que  deux  armes  pour  combat- 
tre et  se  sauver  :  la  prière  et  le  travail.  C'esî  juste- 
ment ces  deux  forces  qu'il  a  abandonnées.  S'il  ne  les 
rei>rend  pas  courageusement,  vigoureusement,  il  est 
vaincu.  Les  leçons  foudroyantes  de  l'expérience  sont 
là  pour  l'avertir...  Ce  n'est  pas  toujours  l'attrait  du 
mal  qui  renverse  un  prêtre.  Un  prêtre  oist/ devien- 
dra infailliblement  un  prêtre  infidèle. 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur  ;  ayez  pitié  de  moi,  et 
couvrez-moi  de  votre  protection  tutélaire  !...  Nous 
lisons  dans  notre  Bréviaire,  à  la  fête  de  saint  Alphonse 
de  Liguori,  que  ce  saint  s'était  obligé,  par  un  vœu 
perpétuel,  à  ne  faire  aucune  perte  de  temps  :  Aullam 
iemporis  Jacturam...  Gravez  bien  avant  dans  mon  cœur 

H]  Job,  28.  22.  —  (2)  Eccl.,  33.  29. 
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la  grande  recommandation  de  saint  Jérôme  :  Facito 
semper  aliquid  boni  operis,  ut  te  semper  diabolus  inve- 
niat  occupalum. 


CHAPITRE  VII 
Du  zèle  des  âmes 

P»   MÉDITATION 

DE     l'obligation    DE     TRAVAILLER     AU    SALUT     DES    AME3 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus  I  «  Inclinez  mon 
cœur  aux  paroles  de  votre  bouche;  qu'elles  tombent 
sur  moi  comme  une  rosée  *.  »  Vous  disiez,  aux  jours 
de  votre  vie  mortelle  :  Zelus  domus  lux  comedit  me  ^. 
Le  Z(Me  de  votre  maison  me  dévore,  ô  mon  Père!  j'en 
suis  tout  consumé.  0  brûlante  charité,  débordez  sur 
mon  âme  de  prêtre,  et  embrasez-la! 

Les  plus  pressants  motifs  m'obligent  à  travailler 
au  salut  des  âmes  :  C'est  la  mission  spéciale  du  prêtre; 
—  comment  les  saints  prêtres  ont  compris  et  rempli 
cette  mission. 

I,  C'est  la  mission  du  prêtre.  L'Apôtre,  ea  dési- 
gnant les  prêtres,  les  appelle  les  Coopéraleurs  de 
Jésus-Christ  dans  l'œuvre  sublime  de  la  rédemption 
des  âmes  :  Ùei  enim  adjutores  sumus  ^  Notre  Seigneur 

(1)  Deut.,  32.  2.  -  (2;  Joan.,  2.  17.  —  (3)  I  Cor.,  3,  9. 
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Jésus-Christ  a  racheté  les  âmes  de  son  sang  :  Empti 
tnita  esli  preiio  magno  ^  Pour  elles,  il  n'a  rien  épar- 
gné. Il  était  venu  pour  cela  sur  la  terre  :  Propter  nos 
àoinines  et  propter  noslram  salulem  descendit  de 
cœlis  2...  C'est  afin  de  continuer  son  œuvre  qu'il  a 
créé  ses  prêtres.  Il  leur  a  dit  expressément  :  Sicut 
misit  me  Pater  et  Ego  mitto  vos  ^.  Le  prêtre  est  cons- 
titué par  état  Sauveur  d  âmes.  C'est  son  office,  sa 
raison  d'être;  c'est  la  fin  capitale  et  essentielle  de 
son  sacerdoce.  Je  ne  suis  pas  prêtre  pour  demeurer 
oisif  au  fond  d'un  presbytère,  pour  occuper  telle  ou 
telle  dignité;  je  ne  suis  pas  prêtre  uniquement 
pour  offrir  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  et  réciter 
l'Office  de  l'Eglise...  Non.  Je  suis  prêtre  pour  tra- 
vailler avec  ardeur  à  sauver  les  âmes  et  continuer 
ainsi  l'œuvre  de  Jésus-Christ...  Quoi  de  plus  grand, 
de  plus  glorieux  sur  la  terre  que  de  coopérer  avec 
Jésus-Christ  à  la  rédemption  des  âmes?  C'est  un  of- 
fice plus  qu'humain  :  c'est  un  office  divin  :  Omnium 
divinorum  divinissimum  est  cooperari  Deo  in  salutem 
animarum,  dit  saint  Denis  *.  Et  plus  ce  ministère  est 
divin,  et  plus  il  oblige  le  prêtre.  «  Malheur  à  moi, 
disait  saint  Bernard,  malheur  à  moi,  si  je  néglige  ce 
dépôt  des  âmes  que  Jésus-Christ  m'a  confié  et  qu'il  a 
acquis  lui-même  au  prix  de  son  sang!  Si  depositum 
quod  Christus  proprio  sanguine  pretiosius  judicavit, 
contigerit  negligentius  custodiri  ^...  En  mourant,  il 
faut  que  je  puisse  dire  à  Dieu  ;  Quos  dedisti  mihi  non 
perdidi  ex  eis  quemquam,  nisi  filius  perditionis  ^ 

II.  Comment  les  saints  ont  compris  et  rempli  ce 
ministère  des  âmes.  Il  faut  entendre  saint  Paul  dans 

(1)  I  Cor.,  6,  20.  —  (2)  Symb.  -  (3)  Joan..  20,  21.  —  (4)  S. 
Den.  Areop.,  De  cœl.  Hier.  S.  —  (5)  S.  Bern.,  Serm.  S  in  Ad' 
vent.  —  (6)  Joun.,  IS,  9. 
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les  élans  de  son  zèle  pour  les  âmes  :  Cupide  voleùa- 
mus,  s'écrie-t-il,  Iradere  pro  vobis,  non  solum  evan- 
gelium  Dei,  sed  et  animas  nostras  *...  En  un  autre 
moment,  il  renchérit  sur  ces  expressions  déjà  si 
brûlantes  :  F  go  autem  libenlissime  impendam,  et  su- 
per impendar  ipse  pro  animabus  veslris  ^.  Quel  prêtre 
]»ourrait  demeurer  froid  en  entendant  ces  élans  en- 
flimmés?  Elle  est  vraiment  sacerdotale,  cette  âme  de 
l'Apôtre,  et  remplie  du  zèle  que  Jésus  met  au  cœur 
de  ses  vrais  prêtres  et  qui'les  emporte  avec  lui  sur 
les  sommets  de  la  charité...  Ecoutons  encore  :  Opta- 
bam  enim  ego  i/ise  analhema  esse  a  Christo  pro  fratri- 
bus  meis  '.  Quel  excès  I  II  souhaite  d'être  frappé  de 
malédiction,  comme  quelqu'un  qui  ne  réfléchit  pas  si 
le  sacrifice  qu'il  veut  faire  est  possible.  Il  exprime  ce 
désir  qu'on  pourrait  appeler  insensé,  d'être  éternel- 
lement rejeté  et  séparé  de  Jésus-Christ,  pourvu  que, 
par  ce  moyen,  il  procure  le  salut  de  ses  frères...  Et 
d'autres  aussi  ont  senti  les  effluves  de  ce  feu  sacré. 
Saint  Jean  Ghrysostôaie  assure  que  si,  pour  sauver 
les  âmes  qui  lui  sont  confiées,  il  fallait  sacrifier  ^e*- 
deux  yetix,  il  les  offrirait  à  l'instant  avec  une  joie 
sans  égale  :  Millies  optarem  ipse  cœcus  fieri  si  per  hoc 
liceri'.l  animas  convertere  *...  Saint  Bonaventure  aurait 
voulu  subir  autant  de  fois  la  mort  qu'il  y  a  de  pé- 
cheurs dans  le  monde,  s'il  eût  pu  les  sauver  ainsi  ^... 
Saint  Ignace  est  à  ce  point  possédé  de  la  passion  de 
gagner  les  âmes  à  Jésus-Christ  qu'il  disait  .  Si  optio 
darelur,  malle  se  bealiludinis  incerlum  vivere,  et  inté- 
rim Deo  inservire  et  proximorum  saluti,  quam  certum 
gloriœ  slalim  mori  ^..  Qui  ne  connaît  la  prière  de  sain 

(1)  1  Thess.,  2,  8.  —  (2)  II  Cor.,  12,  la.  —  (3)  Rom.,  8.  3.  — 
(4)  S.  J.  Glirys.,  Hom.  3  in  ad.  apost.  —  (u)  Bon.  Stim.  div. 
am.  p.  2,  c.  11.  —  (6)  Brev.  in  fest.  S.  Ignat. 
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Martin  de  Tours  à  son  lit  de  mort  :  Domine,  si  adhuc 
pojmlo  tuo  sum  neressarius,  iion  recuso  laborem  ^  [... 
Saint  François  d'Assise  pleure  sur  les  âmes  avec  une 
compassion  si  tendre,  qu'au  dire  d'un  autre  saint,  il 
est  semblable  à  une  mère  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fantement... Il  serait  aisé  de  ])rolonger  sans  fin  ces 
témoignages  du  zèle  de  tous  les  saints  à  l'égard  du 
salut  des  âmes. 

Je  recueille  avec  amour,  Seigneur,  ces  touchantes 
leçons.  Je  veux  me  souvenir  que  nous  sommes  de  la 
postérité  de  ces  saints,  nous  tous  qui  sommes  honorés 
du  sacerdoce  de  Jésus-Christ...  Cogitate  quia  iernhilis 
est  super  filios  hominum,  oui  reddituri  eslis  raiionem. 
animaruin  vobis  cominissarum. 


\V  MÉDITATIOiN 

«  PASCE    AGNOS    MBOS,    PASCE   OVES    MEAS  ^    )) 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus,  dans  les  prélimi- 
naires de  ma  Méditation  de  ce  jour!  Communiquez  à 
mon  âme,  ô  vous  qui  aimez  les  âmes  !  ce  zèle  ardent 
qui  a  été  la  passion  de  tous  vos  saints  prêtres. 

Le  zèle  du  salut  des  âmes  est  le  meilleur  ténioi- 
gnage  d'amour  que  nous  (missions  donner  à  Notre- 
Seigueur. 

I.  Avant  de  remonter  au  ciel,  Notre-Seigneur  prend 
saint  Pierre  à  part.  Tout  est  prêt  pour  la  solennelle 
investiture  du  Chef  de  son  Eglise.  Plusieurs  fois  le 
divin  Maître  avait  parlé  à  Pierre  et  lui  avait  fait 
[Pressentir  ses  desseins  futurs.  Maintenant  l'heure  est 

(i;  In  fest.  sanct..  2"  noct.  —  (2)  Joan.,  21,  15  et  seq 
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venue.  Jésus  dit  à  Pierre  :  «  Pierre,  m'aimes-lu?  » 
Sii/io»  Joannis,  diligis  me?  a  M'ainies-tu  plus  que  les 
autres?  »  Diligis  me  plus  his  ?  L'Apôtre  dut  tressaillir 
à  cette  interrogation  mystt^rieuse  qui  éveillait  eu  lui 
de  tristes  souvenirs.  11  répond  timidement  ;  «  Oui, 
Seigneur,  je  vous  aime  »  ;  Etiam,  Domine,  lu  scis 
quia  amo  te.  Une  seconde  et  une  troisième  fois,  Jésus 
renouvelle  la  même  demande.  L'Apôtre  contristé  ré- 
pond chaque  fois  par  la  même  parole  :  a  Oui,  Sei- 
gneur, vous  savez  que  je  vous  aime.  ))  11  y  avait  eu. 
trois  chutes.  Il  fallait  pour  les  réparer  trois  actes 
d'amour...  Alors  Jésus  dit  à  Pierre  :  ((  Eh  bien,  si  tu 
m'aimes,  pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis.  »  Pasce 
agnos  meos,pasce  ovesineas.  C'est  là  que  Jésus  voulait 
en  venir.  «  Oui,  je  sais  que  lu  m'aimes  ;  mais  j'attendis 
de  toi  que  tu  m'en  donnes  un  témoignage  vivant  et 
durable.  Je  te  charge  de  paître  mes  agneaux  et  mes 
brebis.  Agnos  meos...  ovesineas.  Voilà  ce  que  j'attends 
de  ton  amour.  Pais  les  agneaux  et  les  brebis,  les  pe- 
tits avec  leurs  mères,  c'est-à-dire  tout  le  troupeau, 
fait  remarquer  Bossuet,  et  chacun  des  membres  du 
troupeau. 

IL  .'Vvant  de  nous  investir  de  notre  sacerdoce^ 
Notre-Seigneur  nous  a  adressé  à  nous-mêmes  laques- 
lion  qu'il  a  faite  à  son  Apôtre.  Vous  avez  daigné  me 
dire,  ô  Seigneur  Jésus  :  «  M'aimes-tu?  M'aimes-tu 
d'un  dévouement  plus  entier,  d'une  abnégation  plus 
sacrifiée,  d'une  tendresse  plus  spéciale,  que  tels  ou 
tels  autres  que  je  laisse  dans  la  foule?  »  Diligis  me 
plus  his?  —  ((  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  je  vous 
aime,  mais  qu'allez-vous  demander  de  moi?  »  — 
«  Ecoute  :  si  tu  m'aimes,  dévoue  ta  vie  au  service 
des  âmes.  A  cette  œuvre,  sacrifie  ta  tranquillité,  tor» 
lepos,  les  goûts,  ta  sauté,  ta  vie,  eu  un  mot.  C'est  là 
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le  témoignage  d'amour  que  j'attends  de  toi.  »  DHigis 
me  plus  his?  Voici  le  commentaire  de  saint  Jean 
Chrysostôme  :  Poterat  dicere  :  si  me  amas,  abjice  pecu- 
nias,  jejunia  exerce,  super  humum  dormi,  macéra  le 
laboribus.  Nunc  vero  ait  :  pasce  oves  meus  '.  C'est  le 
plus  élevé,  le  plus  noble,  le  plus  sublime  de  l'amour, 
le  dernier  mot  du  sacrifice,  que  de  se  dévouer  au  salut 
des  âmes.  Pasce  agnos  meos,  pasce  oves  meas...  les 
arracher  à  l'ignorance,  au  vice,  aux  passions;  les 
élever  à  la  lumière,  à  la  vérité,  à  la  vertu;  les  sauver 
€n  les  donnant  à  Dieu...  OEuvre  obscure,  méconnue, 
calomniée,  la  plupart  du  temps;  poursuivie  par  une 
haine  inextinguible  :  la  haine  du  mal  contre  le  bien... 
mais  œuvre  bien  digne  de  Dieu  et  de  ceux  qu'il  daigne 
y  appeler.  Elle  doit  peser  mille  fois  ]ilus  que  toutes 
les  autres,  dans  la  mystérieuse  balance  qui  sert  à 
déterminer  le  poids  des  vertus  etdes  mérites...  Sainte 
Thérèse  portait  plus  d'envie  aux  apôtres  qu'aux 
martyrs. 

Je  me  considère  faible  jusqu'à  l'impuissance.  Sei- 
gneur Jésus  !  3Iais  j'espère  vous  aimer  assez  pour 
consumer  ma  vie  au  service  des  âmes.  Disposez  de 
moi  selon  vos  desseins.  J'arrache  mon  cœur  de  ma 
poitrine,  et  je  le  dépose  au  pied  de  votre  croix..,  0 
quam  grave  et  periculosum  est,  Fralres  mei,  administra- 
tionis  officium,  qui  non  solum  de  vestris,  sed  de  anima- 
bus  vobis  commissiSf  in  die  tremendi  judicii  respondere 
tenemini  2. 


(!)  S.  J.  Ghrys.,  /.  S  de  Sacerd,  c.  1.  —  (2)  Pierre  de  Blois.j 


DES  DEVOIRS  DU  PRÊTRE         253 


III»  MÉDITATION 

LA    MISSION     DD     PRÊTRE    EST    DE     s'eMPLOYER    AU    SALUT 
DES    AMES 

Je  vous  adore,  Seigneur  Jésus,  dans  votre  charité 
vis-à-vis  des  âmes.  Votie  amour  est  vraiment  prodi- 
gieux et  d'une  tendresse  toute  divine.  Voulant  le 
manifester  par  quelque  chose  de  frappant,  vous  disiez  : 
Boptjsmo  autem  habeo  bapiizari  :  et  quomodo  coarctor 
usquedurn  perficiaiur  '.  Il  vous  tardait  de  voir  l'œu- 
vre de  votre  amour  consommée  par  un  baptême  de 
sang.  Or,  ce  baptême,  vous  l'avez  reçu,  ô  Jésus  !  et 
d'une  manière  surabondante  en  mourant  pour  nous 
sur  la  croix. 

Le  prêtre  est  l'héritier  de  cet  amour  de  Jéaus  ;  — 
il  doit  se  continuer  par  lui. 

I.  Etonnante  mission,  en  vérité,  que  celle  de  parti- 
ciper avec  ?*"otre  Seigneur  au  salut  des  âmes;  que 
celle  de  Vaider  dans  cette  œuvre.  Ecoutons  ces  belles 
paroles  de  Pierre  de  Blois  :  In  opère  Creationis  non 
habuit  qui  adjuvaret  :  m  opère  Redemptionis  voluit  nos 
habere  anjutores  -.  0  miracle  de  la  condescendance 
divine  !  Etre  des  aides  de  Dieu,  adjuiores,  auprès  des 
âmes  !  Travailler  avec  lui  à  la  rédemption  des  âmes  ! 
Oh,  le  digne  objet  de  notre  zèle,  si  nous  aimons  Notre- 
Seigneur!...  Le  zèle,  c'est  l'amour  en  action,  c'est 
l'élan  de  l'amour  :  Zelus  est  affectus  amoris,  dit  saint 
Augustin  ',  et  il  ajoute  avec  raison  :  Qui  non  zelal, 
non  amat.  Distribueriez  vous  aux  pauvres  d'immenses 
richesses,  vous  auriez  fait  là  une  grande  et  belle 

(1)  Luc,  12,  50.  —  (2)  Petr.  Blés.  —  (3)  Aug.,  in  Psal.  H8. 
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«uvre,  mais  bien  moimhe  que  si  vous  aviez  converti 
une  âme  :  Eisi  imtnensas  pecunias  paujeribus  eroycs, 
plus  tainen  e/feceiis  si  imam  converleris  animam,  dit 
saint  Jean  Chrysostôme  K  Unam,  une  seule  âme!  Ah, 
c'est  qu'une  âme,  au  regard  de  Dieu,  vaut  plus  que 
tout!.,.  Tertullien  ne  craignait  pas  d'affirmer  que  le 
salut  d'une  seule  brebis  égarée  réjouit  le  cœur  de 
Dieu  autant  que  celui  du  troupeau  tout  entier...  Nous 
avons  l'assurance  de  la  parole  évangélique  :  Dico  vo- 
bis  quod  ita  gaudium  erit  in  cœlo  super  uno  peccatore 
pœniteniiaw  agents,  quam  super  nonaginla  novem  jus- 
Us  2...  0  prêtre  !  pourrais-tu  demeurer  insensible, 
t'endormir  oisif  dans  l'inertie  et  le  bien-être,  quan  I 
tu  vois  tant  d'âmes  se  perdre?  Veux-tu  multiplier  tes 
couronnes?  Multiplie  tes  conquêtes,  sauve  beaucoup 
d'âmes.  Au  jour  des  récompenses,  ni  les  prières  en- 
tassées, ni  les  livres  composés,  ni  les  dignités,  ni  la 
gloire,  ne  vaudront  une  brebis  du  Seigneur  ramenée 
au  bercail. 

II.  Pour  attirer  davantage  son  prêtre  à  la  conver- 
sion des  âmes  et  l'y  atiacher,  Notre-Sei  neur  a  révélé 
juaintes  fois  à  ses  saints  combien  ce  zèle  lui  plaît  : 
.^aiiil  ila  gratuin  Deo  et  ita  cwœ  ut  animarum  salus  ^. 
Pourrions-nous  refuser  à  Notre-Seigneur  cette  joie 
que  lui  cause  le  retour  d'une  âme?  11  disait  un  jour  à 
sainte  Catherine  de  Sienne  :  «  Je  ressens  une  très 
vive  satisfaction,  ma  très  chère  fille,  du  désir  que  lu 
éprouves  de  souffrir  toutes  les  peines,  toutes  les  fati- 
gues, et  même  la  mort  pour  le  salut  des  âmes.  Plus 
on  souffre,  et  plus  on  me  témoigne  de  l'amour...  » 
N'est-il  pas  consumé  de  ce  zèle,  le  cœur  de  nos  vail- 


le) S.  Ghrys.,    //om.  3  in  Gen.  —   (2)    Luc,   15,  7.  —  (3)  S. 
'Ghrys.,  Hom.  5  in  Gen. 
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lants  missionnaires,  qui  abandonnent  leur  pays  et 
leur  mère,  affrontent  l'exil  et  la  mort  pour  gagner 
une  âme  à  Jésus-Christ?  N'avons-nous  pas  quelque 
conilisciple  aux  Missions  étrangères?  Pensons  à  cet 
apostolat  héroïque.  «  Qu'ils  sont  beaux  les  pas  de 
ceux  qui  vont  évangsliser  la  paix!  »  Quam  pulchri  su- 
^er  montes  pedes  annuntianlis  et  jjrœdicantis  fiacem  ^  ! 
Autre  est  leur  vocation  :  autre  est  la  nôtre.  Mais  le 
but  est  le  même  :  la  conversion  des  âmes...  Ils  sont 
beaux  aussi  les  pas  de  ces  prêtres  marchant  sur  1ns 
chemins  silencieux  du  dévouement;  montant,  leur 
crucifix  à  la  main,  dans  les  mansardes  oiî  git  aban- 
donné un  pauvre  malheureux;  s'inclinant  sur  ces 
grabats,  où  n'avait  pas  été  dite  encore  une  parole  de 
consolation;  gravissant  les  montagnes  escarpées  pour 
aller  assister  les  malades  et  les  mourants,  ou  passant 
les  heures,  sans  les  conipter,  dans  un  étroit  confes- 
sionnal pour  purifier,  relever,  fortifier  de  pauvres 
âmes... 

«  Quel  aiguillon  pour  moi!  écrivait  saint  François 
de  Sales,  à  projios  d'un  berger  mort  accidentelle- 
ment en  courant  après  une  de  ses  bêtes.  Ce  pasteur 
qui  court  par  des  lieux  si  hasardeux,  pour  une  seule 
vache;  cette  chute  si  horrible  que  l'ardeur  de  la 
poursuite  lui  cause,  pendant  qu'il  regarde  plutôt  où 
elle  est  et  oii  elle  a  mis  ses  pieds,  que  non  pas  lui- 
même  et  où  il  chemine  :  cette  charité  du  voisin  nui 
s'abîme  lui-même,  pour  retirer  son  ami  de  l'aliime. 
Ces  places  ne  devraient-elles  pas  me  geler  de  crainte 
ou  me  brûler  d'amour  1 


(1)  Isaï.,  52,  7. 
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IV  MÉDITATION 

QUALITÉS    DD    VÉRITABLE    ZÈLE 

Je  VOUS  adore,  Seigneur,  inspirateur  du  zèle  :  Do- 
minus  zeloles  nomen  ejus  '.  Daignez  remplir  mon  âme 
de  ce  feu  divin,  et  aussi  celle  de  tous  mes  frères  dans 
le  sacerdoce.  Il  serait  si  triste  de  voir  des  prêtres 
sans  zèle  pour  votre  gloire  et  le  salut  des  âmes!  Si 
cette  honte  pouvait  atteindre  votre  sacerdoce,  il  ne 
nous  resterait  qu'à  pleurer  et  à  dire  avec  désolation  : 
Cecidit  corona  capitis  nostri  '.  Nous  n'en  sommes  pas 
là  heureusement...  Mais  pour  produire  ses  fruits 
admirables,  le  zèle  sacerdotal  doit  revêtir  certaines 
qualités  que  saint  Bernard  énumère  ainsi  dans  un  de 
ses  beaux  sermons  :  Zelum  tuum  inflammet  charilas, 
—  informel  scientia  ;  —  firmet  constaniia  ^. 

I.  «  Zelum  tuum  inflammet  charilas.  »  —  Le  véri- 
table zèle  doit  prendie  sa  source  dans  les  inspirations 
de  la  charité,  c'est-à-dire  de  l'amour  de  Dieu.  Une 
âme  vraiment  éprise  de  l'amour  de  Dieu  opérera  des 
miracles  de  zèle  :  h^ecit  enim  mirabilia  in  vita  sua  *. 
((  Donnez-moi  douze  apôtres,  douze  prêtres,  animés 
de  l'esprit  et  de  la  charité  de  Dieu,  disait  saint  Phi- 
lippe de  Néri,  et  je  réponds  de  la  conversion  du 
monde.  »  Le  prêtre  qui  se  sent  auprès  des  âmes  le 
ministre  de  Dieu,  de  ce  Dieu  pater  misericordiarum,,. 
oui  proprium  est  misereri  semper  et  parcere  ^,  pourra- 
t-il  n'être  pas  ému,  attendri,  prêt  à  tous  les  sacri- 
fices pour  ramener  ces  âmes  à  Dieu,  qu'elles  soient 

(1)  Exod.,  34,   14.  —   (2)  Thren..  5,   16.  —  (3)   Bern.,  SO  in] 
Cant.  —  (i)  Eccli.,  31,  9.  —  (o)  II  Cor.,  i,  3. 
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OU  languissantes  ou  mortes?  Quel  tressaillement  n'é- 
prouvera-t-il  pas  dans  son  cœur,  et  quel  langage 
sortira  de  ses  lèvres,  quand  une  âme  s'approchera 
de  lui  et  lui  dira  ;  «  Bénissez-moi,  mon  Père,  parce 
que  j'ai  péché?  »  Benedic  Pater,  quia  ppccavi  Ce  ne 
sera  pas  lui  qui  sentira  en  lui,  qui  palpitera  en  lui, 
qui  parlera  en  lui,  ce  sera  J4sus-Christ  avec  ses  di- 
vines tendresses  et  sa  compassion  infinie.  Christus  in 
vobis  est  K..  Inme  Christus  loquitur^...  Donc,  remplir 
de  plus  en  plus  notre  âme  sacerdotale  de  la  charité  de 
J'Sns-Ghrist, 

II.  ((  Zelum  tuum  informel  scientia.  »  Il  ne  suffit 
pis  que  notre  zèle  soit  inspiré  par  la  charité,  il  faut 
encore  qu'il  soit  selon  la  science,  qu'il  soit  éclairé, 
dirigé,  par  le  vrai  savoir,  par  le  tact,  par  la  pru- 
dence. L'appréciation,  le  jugement  droit  et  exact  des 
âmes,  de  leurs  divers  états,  de  leur  caractère,  de 
leurs  tentations,  tout  cela  exige  une  somme  de  con- 
naissances théologiques  et  ascétiques.  La  science  fait 
éviter  les  écarts,  quelquefois  irréparables,  de  la  pré- 
somption, de  la  précipitation,  de  l'inopportunité. 
Videte,  quid  faciatis  :  non  enim  hominis  exercetis  judi- 
cium,  sed  Domini,  et  quodcumque  judiraveritis  in  vos 
redundahit,  dit  l'Esprit-Saint  '...  Donc,  étudier,  con- 
sulter, prier,  avant  d'entreprendre  quelque  chose. 
Ouel  mal  peut  occasionner  un  zèle  inconsidéré,  vio- 
lent, impétueux!  La  sagesse,  la  discrétion,  ordon- 
nent, modèrent  toutes  les  vertus  et  leur  donnent  le 
lustre  et  la  stabilité  qui  leur  conviennent... 

III.  Enfin  «  Zelum  tuum  firmet  constantia.  »  Le  zèle 
patient  ne  se  trouble  pis  à  la  vue  des  contrariété* 
qu'il  éprouve,  des  résistances  qu'on  lui  oppose.  Les 

<1)  Rom. ,  8,  10.  —  (2)  Il  Cor.,  13,  3.  —  (3)  Parai.,  9,  6. 
T.    I. 
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difficultés  ne  sauraient  ni  l'ébranler  ni  l'abattre.  Qui 
n'est  pas  exposé  à  cette  coalition  inévitable  des  con- 
tradictions, de  l'envie,  des  jalousies,  que  soulève  le 
bien?  Une  modération  ferme  et  constante  est  une  des 
forces  les  plus  puissantes  pour  en  triompher.  Conjun- 
gere  Deo  et  sustine  tentationem  '.  Le  bien  ne  se  fait 
qu'au  prix  des  dégoûts,  des  fatigues,  des  persécu- 
tions. L'œuvre  la  plus  pénible,  la  plus  épineuse  est 
souvent  l'œuvre  la  plus  fructueuse...  Il  faut  savoir 
attendre,  pour  le  succès  d'une  entreprise,  l'heure 
marquée  par  la  divine  Providence.  Combien  de  fois 
le  Maître  n'a-t-il  pas  dit  :  Nondum  venit  hora  mea  *... 
Appropinquavit  hora  '...  Venit  hora  *...  Faites,  Sei- 
gneur, que  dans  cette  attente  je  ne  perde  pas  con- 
fiance, et  que  je  persévère  sans  découragement  ni 
lassitude. 

Je  tâcherai  de  me  rappeler  ces  trois  caractères  du 
zèle  véritable  :  la  charité,  la  science,  la  constance.. 
Et  puis,  ô  divin  Maître!  je  me  reposerai  sur  vous, 
qui  êtes  le  protecteur  et  la  récompense  du  prêtre 
zélé  :  Ego  protector  tuus  sum  et  nierces  tua  magna 
nimis  ^. 


{i\  Eccli..  2,  3.  —  (2)  Joan..  2,  4.  —  (3)  Matth.,  26,  45.  — 
(4)  Joan.,  12,  23.  —  (5)  Gen.,  15,  1. 
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CHAPITRE    VIII 
Do  la  Tiédeur 

I"  MÉDITATION 

CE    QUE    c'est    que    LA    TIÉDEUR 

Seigneur  Jésus,  après  avoir  médité  sur  le  zèle, 
j'entreprends  de  méditer  sur  la  tiédeur',  qui  est  son 
opposé.  Faites-moi  connaître  et  éviter  ce  mal  des 
âmes,  qui  menace  davantage  vos  prêtres,  par  suite 
de  l'habitude  qu'ils  ont  de  traiter  les  choses  saietes. 
Pénétrez  mon  âme  de  la  crainte  de  tomber  dans  cet 
état  malheureux...  Donnez-moi  de  bien  comprendre 
ce  que  c'est  que  la  tiédeur?  —  et  pourquoi  la  tiédeur 
est  une  des  grandes  plaies  du  sacerdoce? 

I.  Ce  que  c'est  que  la  tiédeur.  La  tiédeur  est  une 
langueur  habituelle  dans  le  service  de  Dieu.  C'est  une 
pesanteur  de  l'âme,  une  sorte  d'assoupissement  qui 
endort  l'âme  et  la  retient  dans  la  négligence  et  l'o- 
mission des  devoirs  à  remplir.  Les  théologiens  ont 
très  bien  défini  cet  état  en  disant  :  Torpor  est  animi 
remissio  qudedam  circa  prasceptorum  observationem,  ita 
ut  vel  omittantur  penitus  vel  negligenter  impleantur  ^. 
La  tiédeur  suppose  donc  une  défaillance  de  l'âme. 
Nous  avions  d"abord  servi  et  aimé  Dieu  dans  la  fer- 
veur de   notre  coeur.   Maintenant,  soit  fatigue,   soit 

(1)  S.  Lern.  cité  dans  le  S«lva,  c.  9,  p.  129. 
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inconstance,  soit  lâcheté,  cette  ferveur  s'est  peu  à 
,peu  refroidie,  et  la  négligence  est  tombée  sur  notre 
-cœur  comme  une  ruine  secrète  et  douloureuse.  Au 
lieu  de  cette  sainte  fidélité,  c'est  une  négligence  ha- 
bituelle, une  indifférence  mal  déguisée,  un  froid 
mortel...  C'est  le  lis  flétri  d'un  amour  qui  n'est  plus... 
Et  cependant  Dieu  est  bien  le  même  dans  son  ama- 
bilité. 0  beauté  toujours  ancienne  et  toujours  nouvelle, 
vous  méritez  bien  l'hommage  constant  de  nos  priè- 
res, de  nos  eiapressements,  de  nos  tendresses,  sans 
cesse  aviv-es  par  vos  infinies  perfecliims  !...  Nous 
vous  avions  tant  promis,  ô  mon  Dieu,  nous  vous 
avions  tant  juré!  Quesl-ce  que  des  serments  dont 
l'amour  est  absent,  et  que  ne  recouvrent  que  des  cen- 
"dres? 

II.  Je  dois  être  d'autant  plus  attentif  à  ce  mal  de 
l'âme,  que  j'ai  lu,  dans  plusieurs  auteurs  spirituels, 
•que  c'est  la  plus  grande  plaie  de  l'Eglise  et  le  péché 
particulier  des  religieux  et  des  prêtres.  S'il  ne  fallait 
■  que  constater  combien  cet  état  est  malheureux,  on 
serait  bien  vite  avisé.  Mais  quand  il  s'agit  de  s'exa- 
miner, de  se  juger,  de  se  condamner  soi-même,  il  en 
va  bien  autrement...  On  s'imagine  aisément  être  en 
bonne  voie  de  salut,  parce  qu'on  ne  commet  pas  de 
grandes  fautes,  qu'on  nest  ni  scandaleux,  ni  sacrilège. 
Oa  se  compare  aux  gens  du  monde;  peut-être,  hélas! 
il  quelque  confrère,  et  on  se  tient  pour  satisfait.  On 
n'a  pas  à  pousser  plus  loin  sa  vertu,  et.  en  attendant, 
on  traîne  une  vie  languissante  qui  sent  la  tiédeur  et 
y  précipite.  Combien  de  vies  sacerdotales  que  détruit 
cp  ver  rongeur!  Que  de  prêtres  qui  se  contentent  de 
baptiser,  de  marier  et  d'enterrer,  et  qui  bornent  là 
leur  vertu  sacerdotale  !  Mais,  grand  Dieu,  s'écrie  saint 
.Bernard,  les  laboureurs,  les  agriculteurs,  travaillent 
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ri  snent  toute  la  journée  pour  cultiver  lenr  f^hamp  ou 
leur  vigne  :  Sudant  agricolœ,  putnnt  et  fodlunt  vini- 
iore:i...  Et  les  prêtres  que  vous  avez  chargés  de  cul- 
tiver vos  âmes,  ô  mon  Dieu!  que  font-ils?  Torpent  in 
otio  !  Et  le  saint  ajoute  avec  larmes  :  Madentdeliciis.., 
Aassi  peut-on  conclure  :  Multi  sacerdetes,  pauci  sa- 
cerd'^les  :  multi  nomine,  pauci  opère  '.  Voilà  la  tiédeur. 
C'est  le  poison,  c'est  la  mort  du  prêtre.  Le  prêtre 
liède  est  semblable  à  l'imprudent  qsi  s'endort  dans 
la  neige.  Il  s'y  engourdit,  et  il  y  meurt...  «  Ahl  mes 
filles,  disait  sainte  Thérèse,  renouvelons-nous  et  crai- 
gnons, autant  que  l'enfer,  la  tiédeu)- qui  finit  toujours 
par  nous  y  conduire  '^...  »  Bon  avis  pour  le  prêtre. 

Me  rappeler  souvent  dans  la  journée  ce  que  saint 
Bernard  nous  apprend  de  la  tiédeur  :  Deo  vomitum 
provocat...  Res  plena  miseriœ  et  inferno  proxima!  ' 


II»  MEDITATION 

SES    CARACTÉfRES 

Il  faut  l'approfondir.  Seigneur,  ce  mal  affreux  de 
la  tiédeur.  Il  est  la  plus  grande  plaie  de  l'Eglise,  et 
plus  que  tout  autre,  le  prêtre  y  est  exposé...  Eclai- 
rez-moi, mon  Dieu,  faites-moi  connaître  les  marques, 
les  symptômes  de  cette  perfide  maladie,  pour  que  je 
m'en  guérisse,  si  j'en  suis  atteint;  pour  que  je  m'en 
préserve,  si  j'en  suis  menacé. 

Cet  état  se  traduit  pratiquement  :  l^par  une  grande 
facilité  à  omettre  ses  exercices  de  piété;  2°  à  ne  Ifrs 


(1)  Auct.  op.  im.  in  Matth.  —  (2)  S.  Thér.,  Ses  Œuvres.  — 
(3)  Sermo  de  Ascens, 
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faire  que  par  manière  d'acquit,  par  routine,  sans  piét»^'  ; 
3»  à  vivre  sans  suite  et  dans  un  état  habituel  d'irré- 
gularité. 

I.  Par  une  grande  facilité  à  omettre  ses  exercices 
de  piété  :  oraison,  lecture  spirituelle,  visite  au  Saint- 
Sacrement,  récitation  du  chapelet,  pratique  de  la 
confession  au  temps  fixé.  Le  prêtre  tiède  se  disijense 
de  ces  exercices  sous  le  moindre  prétexte.  Ils  n'ont 
pour  lui  plus  d'attrait.  II  les  sacrifie  aisément  aux 
premières  choses  venues  qui  l'occupent,  à  des  visites, 
il  des  courses,  à  des  voyages  sans  utilité,  au  moindre 
vnalaise  qu'il  éprouve  dans  sa  santé.  On  voit  que  le 
service  de  Dieu  tient  chez  lai  la  dernière  place.  Et 
s'il  s'acquitte  de  ces  exercices,  si  chers  à  la  piété,  ce 
n'est  guère  qu'à  la  dernière  heure  et  par  un  reste  de 
convenance  d'état...  Saas  doute,  il  est  des  circons- 
tances qui  peuvent  excuser  ces  omissions  ou  ces  re- 
tards. ]\lais  alors  la  vraie  piété  n'y  perd  rien.  Ecoutons 
l'auteur  de  Vlmilalion  :  ((  Si  nous  omettons  quelque- 
fois nos  exercices  ordinaires  ]  our  quelque  motif 
pieux,  il  nous  sera  facile  ensuite  de  réparer  cette 
omission.  Mais  si  nous  les  abandonnons  sans  sujet, 
par  ennui,  ou  par  indifférence,  c'est  une  faute  grave 
et  qui  nous  sera  funeste  *.  «  Salis  culpabile  est,  et  no- 
civum   sentietia\ 

II.  Dans  cet  état  de  tiédeur,  non  seulement  on  est 
exposé  à  omettre  aisément  ses  exercices  de  piété, 
mais  quand  il  arrive  qu'on  les  accomplit,  on  le  fait  à 
demi,  avec  négligence,  sans  recueillement,  sans  dé- 
votion. On  trouve  toujours  le  temps  qu'on  y  emploie 
trop  long,  tant  on  les  fait  avec  peu  de  goût...  Ainsi, 
le  prêtre  tiède  monte  encore  à  l'autel  :  naais  il  le  fait 

(1)  Im.,  1.  1.  c.  19. 
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par  habitude,  parce  qu'il  y  est  monté  la  veille  et  qu'il 
V  niùuteia  le  lende.uain;  [i  uce  qu'il  y  aurait  scandale 
4  ne  pas  célébrer  la  sainte  Messe.  Il  le  fait  d'ailleurs 
sans  préparation,  ni  action  de  grâces  suffisantes.  Il 
n'a  nullement  souci  du  fruit  qu'il  en  pourrait  retirer... 
Il  dit  son  Office  :  mais  cette  récitation  n'est  guère 
<]u'un  mouvement  accéléré  de  ses  lèvres,  et  faite 
counne  pour  s'en  débarrasser.  La  prière  se  perd  dans 
UB  nuage  de  distractions...  IL  se  confesse  :  mais  à  des 
intervalles  éloignas,  sans  examen  sérieux,  sans  con- 
liition  ni  bon  propos...  Et  ainsi  de  toute  sa  vie  spi- 
rituelle, qui  s'en  va  vers  une  décadence  inexoraijle... 

III.  Troisième  symptôme  de  la  tiédeur  :  le  dégoût 
de  la  régularité,  de  l'ordre.  Le  prêtre  tiède  ne  sait 
s'assujettir  à  rien.  L'inconstance  est  sa  loi.  Il  ne  veut 
pas  s'imposer  la  moindre  violence.  Il  perd  misérable- 
ment son  temps  dans  la  dissipation,  la  curiosité,  la 
frivolité.  Il  vit  au  gré  des  caprices  du  moment,  selon 
les  variations  et  les  inégalités  de  son  esprit.  II  est 
plus  aux  affaires  des  aulnes  qu'aux  siennes.  On  di- 
rait qu'il  a  besoin  de  se  fuir  lui-même...  Il  ne  songe 
plus  aux  vertus  de  son  état  ;  l'humilité,  la  vigilance, 
la  sainte  modestie,  la  solitude,  le  travail.  Cette  insou- 
ciance est  l'ennemi  de  toute  perfection,  de  tout  pro- 
grès. Il  fait  mépris  des  petites  choses,  des  ;  élites 
observances,  comme  s'il  y  a  rien  de  petit  dans  l'af- 
faire de  l'âme  et  du  salut;  comme  si  on  peut  appeler 
petit,  ce  qui  a  un  ciel  et  une  éternité  pour  conséquen- 
ces... Et  sur  cette  pente  toujours  rapide,  où  s'arrè- 
tora-t-il 

Seigneur,  ne  dois-je  pas  me  reconnaître  moi-même 
à  ces  marques  de  la  tiédeur?  Gomme  la  rouille  s'at- 
tache au  fer  et  le  ronge,  la  mousse  à  la  branche  de 
i'arbre,  le  ver  à  la  racine  de  la  plante  ou  au  fruit... 
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ainsi  la  tiédeur  s'attache  à  l'âme  négligente...  Sei- 
gneur, je  prends  à  vos  pieds  la  résolution  d'être  fidèle 
à  tous  mes  exercices  de  piété,  de  les  accomplir  mieux 
que  je  ne  l'ai  fait  jusqu'ici,  enfin,  de  veiller  plus  soi- 
gneusement à  l'observance  des  petites  choses,  me 
souvenant  de  cette  parole  de  vos  Saints  Livres  :  Qui 
spernit  modica,  paulatim  decidet  *. 


IIP   MÉDITATION 

SES    EFFETS 

Seigneur,  je  voudrais  à  tout  prix  arracher  mon  âme 
aux  dangers  de  la  tiédeur,  et  vous  servir  toujours 
dans  une  ferveur  qu'aucune  vicissitude  ne  vienne 
troubler...,  mais  celui  qui  vous  parle  est  tente  fai- 
blesse et  toute  impuissance.  Donnez-lui  la  force,  la 
lumière,  l'abondance  de  vos  secours  ..  Faites-moi 
voir  aujourd'hui  les  redoutables  effets  de  la  tiédeur. 

Trois  effets  principaux  :  —  diminution  et  sous- 
traction de  la  grâce;  —  danger  imminent  de  tomber 
dans  des  fautes  graves;  —  difficulté  de  se  relever  de 
cet  état,  et  risque  d'y  mourir. 

I.  Le  premier  effet  de  la  tiédeur  est  de  diminuer 
en  notre  âme  la  grâce,  sans  laquelle  nous  ne  pouvons 
rien  faire  pour  notre  salut.  Le  prêtre  tiède  perd  gra- 
duellement son  courage,  ses  forces.  Son  cœur  n'est 
plus  soutenu  et  ne  le  soutient  plus.  Par  suite,  il  se 
jlaisse  aller  à  une  foule  d'infidélités,  de  fautes  véniel- 
les; et  chose  plus  triste  encore,  il  n'en  éprouve  aucun 
jremords,  il  n'offre  pour  les  réparer  aucune  expia- 
il)  Eccli.,  19,  1. 
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tion...  II  s'éloigne  de  Dieu,  et  Dieu  s'éloigne  de  lui, 
se  relire  :  Deus  négligentes  deserere  consuevit,  dit  saint 
Augustin  *.  Autant  les  grâces  divines  abondent  dans 
une  âme  fidèle,  autant  elles  diminuent  dans  une  âme 
négligente.  Dans  cet  état  «le  tiédeur,  le  prélre  n'a  plus 
le  souvenir  des  grâces  extraordinaires  qu'il  a  reçues, 
et  des  obligations  qu'il  a  contractées...  Privé  de  lu- 
mière, de  force,  de  protection,  que  peut-il  lui  arri- 
ver?... 

II.  Le  second  effet  de  cet  état  maladif  est  le  danger 
imminent  de  tomber  dans  des  fautes  graves.  Bientôt 
la  conscience  s'oblitère,  se  fausse,  s'atrophie.  Le? 
ténèbres  s'épaississent  dans  cette  âme  qui  ne  prend 
plus  soin  d'elle-même,  qui  se  laisse  aller  à  la  dérive. 
Au  commencement,  on  évite  bien  ce  qui  est  évidem- 
ment mortel,  criminel  :  mais,  le  mal  aj'ant  ses  pro- 
grès comme  le  bien,  il  se  produit  dans  l'âme  des  fis- 
sures imperceptibles,  par  lesquelles  s'introduisent 
chaque  jour  de  nouvelles  fautes,  des  multitudes  d'in- 
fractions, d'infidélités,  qu'on  ne  compte  plus.  Indul- 
gent et  facile,  on  aborde  tous  les  milieux  sans  plus 
de  craintes.  N'ayant  plus  les  stimulants  de  la  piété 
et  du  goût  des  choses  saintes,  on  glisse  bientôt,  comme 
fatalement,  dans  le  péché  jilus  grave  :  Decidet  a  pie- 
tate,  decidet  de  statu  gvatix  in  statum  peccati  -...  Mon 
Dieu,  tenez-moi  de  votre  main  puissante!  La  tiédeur 
est  un  état  si  voisin  de  la  mort!  Torpor,  aut  mors, 
aut  vicina  morlis,  dit  saint  l'aulin. 

III.  Difficilement  on  se  relève  de  la  tiédeur.  Quel 
état  que  celui  où  on  ne  sent  plus  son  mal,  où  l'on  ne 
le  soupçonne  même  pas!  La  tiédeur  jelte  dans  une 
espèce  de  marasme  presque  incurable.  On  ne  pense 

(Ij  S.  Aug.,  in  Psal.  —  (2j  Cumin,  in  Eccli.,  c.  ti,  1. 
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pas  au  bien  qu'on  ne  fait  pis  et  qu'on  devrait  faire. 
On  ne  s'aperçoit  guère  davantage  du  mal  qu'on  fait, 
ni  da  danger  qu'on  court  en  y  [)ersistant...  Le  péché 
mortel  porte  avec  lui  sa  honte  et  son  remords.  Il  se 
montre  comme  tel,  même  au  pécheur  d'habitude.  Mais- 
le  prêtre  tiède  n'a  aucune  horreur  de  ses  défauts,  des 
fautes  qu'il  commet  à  chaque  instant,  ni  de  sa  vie 
dissipée  qui  le  pousse  insensiblement  à  sa  perte.  C'est 
pour  ce  motif  que  saint  Jean  Glirysostôme  a  pu  dire- 
qu'il  fallait  se  garder  avec  plus  de  soin  des  fautes  lé- 
gères que  de-s  péchés  graves  :  Non  tanto  studio  magna 
peccafa  esse  vitanda  quam  parva.  Illa  enim  natura  aver- 
satur  :  hœc  autem,  quia  parva  sunt,  desides  reddunt  '. 
On  craint  moins  ces  fautes  légères,  et  d'autant  plus- 
dangereuses;  on  vit  en  paix  avec  elles;  on  les  répète; 
constamment,  sans  s'apercevoir  qu'elles  mènent  aux. 
abîmes...  En  attendant,  l'amour  de  Dieu  s'affaiblit 
en  nous  de  plus  en  plus,  et,  seul,  cet  amour  ardent 
pourrait  remonter  l'àme  sur  les  hauteurs  de  sa  voca- 
tion. Quelque  temps  encore  on  demeure  captif  dans 
ces  filets  inextricables  de  la  tiédeur,  et  bientôt  on 
descend  lentemeat  et  silencieusement  dans  la  mort... 
Quelle  désolation  ! 

Qui  sait  si  ce  mal  perfide  ne  travaille  pas  déjà  mon 
coeur?...  Mon  Dieu,  il  en  est  temps  encore.  Donnez- 
moi  une  de  vos  grâces  les  plus  puissantes,  afin  de 
m'arracher  à  ce  danger.  «  0  feu  saint  et  éternel  qui 
brûlez  toujours  sans  vous  éteindre  jamais  :  0  ignis- 
saii  te  qui  semper  ai  des  et  nunquam  extingueris,  sau- 
vez-moi '.  )) 


(i)  S.  Jean  Ghrys.  cité  dans  leSelua,  c.  5.  -  (2)  S.  August. 
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IV    MÉDITATION 

LA    VOIX    DE    DIEU 

Seigneur  Jésus,  je  ferme  roreille  au  bruit  des  créa- 
tures pour  n'écouter  que  vous  seul!  ((  Parlez,  Sei- 
gneur, parce  que  votre  serviteur  vous  écoute  '.  »  Je 
vous  appelle  de  toute  l'ardeur  de  mes  désirs.  Kévélez- 
moi  les  secrets  de  la  science  divi  ne.  «  ^^ous  seul  avez  les 
paroles  de  vie  éternelle,  »  Vertu  vitœ  œlernœ  habes  2, 
Disons  : 

La  tiédeur  au  témoignage  du  Saint-Esprit 

J'ouvre  le  livre  de  V Apocalypse  au  IIP  chapitre, 
et  je  lis  : 

V.  14.  Et  Angelo  Laodiciœ  scribe.  L'Ange  du  Sei- 
gneur a  reçu  l'ordre  d'écrire  à  chacune  des  sept 
Eglises  de  l'Asie-iliaeure...  C'est  le  tour  de  l'Eglise 
de  Laodicée  :  Angelo  Laodiciœ  scribe.  Ecris  k  lange 
de  l'Eglise  de  Laodicée,  c'est-à-dire  à  l'Evêque  de 
cette  Eglise,  à  celui  qui  est  chargé  au  nom  de  Dieu 
de  la  gouverner...  Le  prêtre  est  l'ange  de  son  église, 
comme  l'Evêque  est  l'ange  de  son  diocèse.  A  cli.icjjn 
sa  responsabilité...  Hœc  dicit  :  Amen;  testis  fidelis  et 
verus.  Voici  ce  que  dit  Celui  Tjui  est  la  vérité  même 
et  la  fidélité;  qui  est  princi/num  creatvrœ  Dei:  Celui 
qui  est  le  principe  de  la  créature  de  Dieu,  le  Verbe 
de  Dieu  dont  chaque  parole  est  la  règle  de  notre  foi; 
Celui  en  qui  nous  sommes  et  nous  nommons  les  en- 
faiits  de  Dieu  :  Ut  filii  Deinominemur  et  simus...  Quelle 
solennité  de  langage  avant  de  faire  entendre  à  l'Evê- 
q':<?.  de  Laodicée  —  et  à  nous  tous,  les  oints  du  Sei- 

(1;  1  Reg.,  39.  —  (2)  Joan.,  6,  69 
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gneur,  —  l'avertissement  que  Dieu  veut  lui  faire  don- 
ner! Soyons  attentifs. 

V.  15.  Scio  opéra  tua.  Je  sais  quelles  sont  tes 
œuvres...  Quia  neque  frigidus  neque  calidus  ;  je  sais 
que  tu  n'es  ni  froid  ni  chaud,  que  tu  n'as  ni  le  froid 
de  la  mort,  ni  la  chaleur  de  la  vie...  Celui-là  aie  froid 
de  la  mort  qui  est  et  qui  demeure  en  état  de  péché 
mortel  :  celui-là  n'a  pas  la  chaleur  de  la  vie,  de  la 
lumière,  de  la  force,  qui  ne  vit  pas  dans  l'esprit  de 
ferveur  :  Spiritu  ferventes,  dit  l'Apôtre.  Neque  frigi- 
dus,  neque  calidus...  Utinam  frigidus  esses!  Mieux 
vaudrait  encore  que  tu  fusses  dans  le  malheureux 
état  de  péché  mortel!  Peut-être  alors  sentirais-tu  ta 
déchéance,  ton  abjection,  ton  immense  misère;  sen- 
tirais tu  combien  il  est  amer  d'avoir  offensé  son  Dieu, 
pleurerais-tu  ton  péché,  et  ferais-tu  un  effort  pour 
monter  ton  cœur  dans  la  grâce  et  dans  l'amour... 
Mais  «  tu  es  tiède!  »  Sed  quia  tepidus  es!...  état  plus 
désolant  et  plus  dangereux  que  celui  même  du  péché. 
Sed  quia  tepidus  es!...  Voilà  la  tiédeur  dénoncée  par 
la  bouche  même  de  l'Esprit-Saint...  Qui  oserait  taxer 
l'Ësprit-Saint  d'exagération?...  Mais  continuons  ; 
ne  scindons  pas  le  texle. 

V.  46.  Sed  quia  tepidus  es...  incipiam  te  evomere  ex 
ore  meo.  Parce  que  tu  n'es  ni  froid  ni  chaud,  parce 
que  tu  n'es  ni  un  prêtre  déshonoré,  méprisé,  scanda- 
leux; et  non  plus  un  prêtre  pieux,  fervent,  zélé, 
comme  je  les  aime,  —  sache-le  bien,  —  «  je  te  vomi- 
rai de  ma  bouche  )).  Incipiam  le  evomere  ex  ore  meo... 
Un  frisson  me  saisit...  Il  n'y  a  rien  dans  la  Sainte 
Ecriture  qui  ressemble  à  cette  parole  pénétrante. 
C'est  l'essence  du  dégoût.  Figare  bien  étrange,  en 
vérité  !  Et  qui  aurait  ea  la  hardiesse  de  la  mettre  sur 
les  lèvres  du  Très-Haut,  si  l'Esprit-Saint  lui-même 
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ne  s'en  fût  pas  servi  ?  Inclpiam  te  evomere  ex  ore  meo. 
La  tiédeur  soulève  le  cœur  de  Dieu,  le  cœur  de  Celui 
qui  est  la  charité  même,  la  bonté  infinie,  l'amour 
éternel!  11  ne  peut  plus  retenir  l'âme  tiède,  il  la  re- 
jette; le  prêtre  tiède,  il  le  rejette...  Quelle  leçon  1 
Faisons  le  tour  de  cette  parole  ;  cherchons  à  en  pe- 
ser la  force,  l'énergie,  la  singularité  même,  comme 
si  nous  la  rencontiions  pour  la  première  fois  :  Inci- 
piam  te  evomere  ex  ore  meo...  Seigneur,  serait-ce  mon 
péché  comme  celui  de  l'ange  de  Laodicée? 

Triste  état  que  celui  de  la  tiédeur!...  Mais  il  n'y  a 
pas  de  mal  incurable  au  souverain  médecin  d'Israël... 
El  egressus  foras,  Petrus  flecit  amare  '...  Veni  sancte 
Spiritus,  Higa  quod  est  aridum,  Sana  quod  est  sau— 
cium,  Fûve  quod  est  frigidum  ^! 


V    MEDITATION 

LA    VOIX    DU    COEUR 

J'ai  entendu  votre  vuix.  Seigneur  !  J'ai  entendu  la 
terrible  menace  proférée  contre  Tâme  tiède.  Elle  a 
porté  un  frisson  dans  mon  âme.  Je  ne  veux  l'oublier 
jamais...  Il  faut  que  ce  mal  soit  bien  grand,  pour 
qu'il  arrive  à  aigrir  jusqu'à  la  douceur  même  de  vo- 
tre divin  Cieur...  C'est  pour  l'approfondir  encore  da- 
vantage, et  ne  laisser  rien  dans  l'ombre,  que  j'y  in- 
siste, et  qu'après  avoir  reçu  le  témoignage  de  l'Es- 
prit-Saint,  j'ose  en  ra[)proclier  le  témoignage  de  mon 
propre  coeur. 

Comment  Jésus-Christ  nous  a  aimés;  —  comment 
nous  devons  l'aimer. 

(1)  Luc,  22,  62.  —  (2)  Seq.  [est.  Pentec. 
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I.  Comment  Jésus  nous  a  aimés...  Pour  le  savoir, 
je  n'ai  qu'à  interroger  Bethléem...  Nazareth...  le 
Calvaire...  l'Autel...  Qu'a  pu  faire  Jésus  pour  nous 
témoigner  son  amour,  qu'il  n'ait  pas  fait?  Il  était 
heureux,  le  Verbe  divin,  d'une  félicité  immuable, 
avec  le  Père,  avec  le  Saint-Esprit.  En  dehors  des 
trois  Personnes  divines,  il  ne  pouvait  rien  y  avoir 
qui  méritât  une  goutte  épanchée  de  leur  amour. 
Qu'est-ce  que  nous  pouvions  dire  au  Cœur  de  Dieu, 
pauvres  ombres  glacées  par  le  péché?...  Et  pourtant 
il  a  plu  c\  Dieu  de  venir  se  revêtir  des  haillons  de  no- 
tre pauvre  humanité,  de  se  faire  homme  pour  nous 
sauver  :  Et  verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  no- 
bis  ^..  0  mon  âme,  contemple  l'amour  de  ton  Dieu, 
couché  à  Bethléem  sur  quelques  brins  de  paille,  et 
comprends  combien  il  nous  a  aimés!...  Contemple-le 
sous  le  toit  de  Nazareth,  pauvre  ouvrier,  travaillant 
de  ses  mains  divines,  et  gagnant  son  pain  à  la  sueur 
de  son  front;  et  comprends  combien  il  nous  a  ai- 
més!... Suis-le  dans  le  cours  de  sa  vie  publique.  Il 
n'a  pas  d'asile,  pas  même  le  nid  de  l'oiseau,  ou  la  ta- 
nière du  renard;  il  sème  les  bienfaits  sous  ses  pas;  il 
appelle  à  lui  tous  ceux  qui  pleurent,  tous  ceux  qui 
souffrent;  il  nourrit  la  foule  affamée  d'un  pain  mira- 
culeux; il  guérit  les  malades,  rend  la  vue  aux  aveu- 
gles, l'ouïe  aux  sourds,  le  marcher  aux  paralytiques, 
la  pureté  aux  lépreux;  et  comprends  combien  il  nous 
ya  aimés!...  Seigneur,  ne  pouviez-vous  pas  terminer 
ï^  votre  œuvre?  N'aviez-vous  pas  assez  fait  pour 
n(W,is  montrer  combien  vous  nous  aimiez?  Votre 
amour  n'a-t-il  pas  dépassé  déjà  toutes  les  bornes? 
Arrêtez-vous,  Seigneur,  et  dites  à  votre  Père  de  vous 

(d)  Joauri.,  1. 
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retirer  dans  les  cieux,  et  de  vous  épargner  les  tour- 
ments qui  vous  attendent  demain...  Non.  Jésus  veut 
agoniser  au  jardin  des  Olives,  offrir  ses  mains  aux 
liens,  sa  tête  à  la  couronne  d'épines,  ses  memlires 
aux  lanières  de  la  flagellation.  Il  veut  mourir  sur  une 
croix  dans  les  excès  d'un  supplice  incomparable... 
Mourir  pour  ceux  que  l'on  aime!  Imaginons,  s'il  est 
possible,  un  plus  grand  témoignage  d'amour...  Et 
•cependant  Jésus  fera  encore  davantage  :  il  se  fera 
/eucharistie,  c'est-à-dire  notre  nourriture  à  tous.  11 
nous  donnera  sa  chair  à  manger  et  son  ^.ng  à  boire. 
Son  cœur  viendra  battre  contre  notre  cœur  II  vivra 
«n  nous  et  nous  vivrons  en  Lui...  L'homme  est-il  as- 
sez vaincu  par  l'amour  de  son  Dieu?... 

II.  Maintenant,  j'en  atteste  la  Crèche,  la  maison 
de  X'izareth,  le  Calvaire,  l'Autel...  Mérite-t-il  d'être 
servi  avec  négligence,  avec  tiédeur,  Celui  qui  nous 
a  tant  aimés?  L'amour  ne  se  paie  que  par  l'amour. 
Il  ne  trouve  de  repos  que  dans  la  réciprocité.  Savez- 
vius  un  plus  grand  tourment  que  de  ne  rencontrer 
auprès  de  ceux  qu'on  aime  qu'indifférence,  tiédeur, 
ingratitude?  Voilà  le  supplice  que  fait  endurer  à  No- 
tre-Seigneur  le  prêtre  tiède,  supplice  bien  autrement 
cruel  que  celui  de  la  Passion.  Celui-ci,  il  l'endurait 
par  sa  volonté  ;  celui-là,  on  le  lui  fait  endurer  par 
fjrce;  celui-ci  ne  dura  que  quelques  heures  :  celui-là 
dure  depuis  des  siècles;  et  dans  mon  âme  peut-être, 
depuis  des  années...  Est-ce  toi,  ô  prêtre!  qui  te  rends 
coupable  de  ce  crime?...  Est-ce  ainsi  que  tu  recon- 
nais l'amour  de  ton  Dieu?...  0  douleur  !  ô  déshon- 
neur! Aimer  et  servir  Dieu  qui  nous  a  tant  aimés, 
avec  négligence,  avec  tiédeur,  sans  tendresse,  sans 
effusion  !... 

Jésus  si  aimable!...  Jésus  si  peu  aimé?...  «  Je  vou- 
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dpfïism'cvlresser  à.toute  la,  création  pour  en  gémir. 
GoUines,  pleurez!  montagnes,  répandez  des  lorreuts 
de  larmes  !  Celui  qui  vous  fit  si  belles,  Jésus  n'est 
p}«is  aiiné  !■  Vallée*  riantes,  soyez  dans  la  tristesse! 
Gftlui;  qui  vouS'  arrose  de  limpidesi  rivières,  Celui  qpi 
répand  ht  grùce  sur  toute  la, nature,  Jésus  n'est  p*s 
aimé!  llocliors  de  granit,  fendez^vû^s  d'horreur!  So- 
leil, refuse  ta  lumière  à  la  terre!  Nuits  fertiles,  ne 
pleurez  plus»  sur  la  champ  qui  doit  nourrir  les  hom- 
mes, car  les  hommes  ont  oublié  Jésus,  qui  donna  sa 
vie  pour  eux!  Filles,  de  Sion,  épouses  de  Jésus,  cou- 
vrez votre  tétfr de- poussière,  déchirez  vos  vêteuients, 
lamentez-vous,  car  votre  bien-aimé  Jés^us,  votre  ai- 
mable Jésus,  n'est  pas- aiiaé  *l  w 


CHAPITRE   IX 

Du  devoir  d'annoncer  la  parole  de  Dieu 

I"    MÉDITATION 

L  OBLIGATION 

IÇ!  \'ons  adnre.  Seigneur  Jésus,  Verbe  de  Dieu  venu 
sur  1h  terre  i.our  porter  aux  hommes  les  vérités  éter- 
nelles, pour  leur  j  rèchei*  V Evangile  du  salut  :  Cir- 

(1)  P.  Hermanu,  Sermon-;  U  bonheur  n'est qu'eo:.  Dieu, 
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cuihat  Jeaus  omnes  civitates  et  casteUa,  docens...  et  prx- 
dicans  Evangelium  regni  *...  Je  vous  adore,  accom- 
plissant, durant  les  trois  années  de  votre  vie  publi- 
que, ce  ministère  de  la  parole.  Partout  et  toujours, 
vous  laissiez  tomber  de  vos  lèvres  divines,  comme 
d'une  source  intarissable,  la  parole  sainte.  0  adora- 
ble Maître  I  il  me  semble  vous  entendre  dire  :  Exem- 
plum  dedi  vobis  ut  quemadmodum  ego  feci  vohis,  ita  et 
vos  faciatis  ^...  La  prédication  est  un  fardeau,  dont 
chacun  de  nous  se  charge  en  entrant  dans  le  sanc- 
tuaire. C'est  la  sueur  de  l'ouvrier  évangélique 

L'ordre  solennel  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ; 
-  •  Vexemple  et  l'enseignement  des  Apôtres  ;  —  Vau- 
torité  de  l'Eglise...  nous  montrent  la  prédicalion 
comme  un  devoir  sacré. 

I.  L'ordre  formel  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Comme  son  Père  l'a  envoyé,  Notre-Seigneur  nous 
envoie  pour  enseigner  toutes  les  nations,  les  ins- 
truire des  vérités  saintes  qu'il  nous  a  lui-même  ré- 
vélées :  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  ntitto  vos  ^...  Eun- 
tes  docete  omyies  gentes...  docentes  eos  servare  omnia 
quaecumque  mandavi  vobis*...  Prxdicate  Evangelium 
omni  creatune  *.  C'est  la  continuation  de  votre  divin 
ministère,  ô  Jésus!  c'est  la  continuation  de  vos  di- 
vins enseignements...  La  prédication  a  été  le  grand 
moyen  que  le  Sauveur  a  employé  pour  accomplir  sa 
mission  et  [produire  la  foi  dans  les  âmes.  Frdes  ex  au- 
ditu  :  auditus  autem  per  verbum  Christi.  disait  l'Apô- 
tre «.  Aussi  ce  ministère  de  la  parole  est-il  compté 
parmi  les  plus  importants  de  nos  devoirs  :  Priucipa- 
lissimum  officium,  selon  saint  Thomas...  N'est-ce  pas 


(1)  Matlh..  9,  35.  —(2)  Joan.,  13,  15.  —  (3)  .loan.,  20,  2t 
—  ^4)  Matth.,  28,  19.  —  (o)  Marc,  16,  15.  —  («)  Rom..  10,  17. 
T.  1.  LS 
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pour  nous  communiquer  la-  grâce  de  celte  dispensa- 
tion  divine,  Seigneur,  cjue  vous  avez  exhalé  sur  nous 
votre  souffle  déifique  dans  le  miracle  de  notre  consé- 
cration :  Accipite  spiritum  sanctu  n  ^.,  et  que  vous 
avez  fait  aux  fidèles- l'obligation  de  nous  écouter  avec 
foi  et  respect  :  Qui  vos  audit  me  audit,  qui  vos  spernit 
me  spernit  -1... 

II.  Les  Apôtres  avaient  admirablement  compris 
l'ordre  de  leur  Maître,  la  mission  auguste  de  prêcher 
à  la  terre  la  brmne  nouvelle.  Dès  la: mort  du  Sauveur, 
la  parole  évangélique  circule  en  tous  lieux,  le  Verbe 
de  Dieu  est  en  marche  :  Sermo  D<'j  currai  %  —  c'est 
l'expression  vivante  de  saint  Paul,  —  semblable  à 
un  coursier  dont  le  pas  rapide  et  infatigable  doit  at- 
teindre jusqu'aux  extrémités  de  l'espace  et  du  temps. 
Les  Actes  des  Apôtres  en  témoignent  quand  ils  di- 
sent :  Omni  a.utem  die,  non  cessabant  in  temp/o  et  circa 
domos,  docentes  et  evangelizantes  Christum  Jesum  *. 
Contraints  par  les  besoins  de  l'Eglise  naissante,  de 
diviser  leur  sollicitude,  les  Apôtres  confient  le  soin 
des  veuves  et  des  pauvres  aux  diacres,  se  réservant 
pour  la  prière  et  la  parole  :  Nos  vero  orationi  et  mi- 
nisterio  verbi  instantes  erinms^...  Le-  foudroyé  de  Da- 
mas, à,  peine  relevé,  continua  in  sijnacfogis  prxdica- 
bat  Jesum  «.  Rien,  dit-il,  ne  saurait  l'exempter  de- 
celte  obligation  :  i\ecessitas  enim  mihi  incumbil...  Vie 
enhii  mihi  est^  si  non  evangelizavero  ''!...  Quand  il 
écrit  à  son  (iisciple  Timothée,  il  faut  entendre  avec- 
qu<:lles  paroles  pressantes  il  lui  intime  ce  devoir  sa- 
cré, qui  sera  celui  de  tous  les  prêtres  dans  la  suite 
des  siècles  :  Praedica  verbum,  insta  opportune,  imvor- 

(1)  Joan,,  20,  22.  —  (2)  Luc,  10,  16.  —  (3)  II  Thess..  3,  i. 
—  (4)  Ad.  Apost.,  5,  42.  -  (5)  Act:  16,  4.  —  (G)  Act.,  9,  20.  -„ 
(7)  I  Cor..  9,  16, 
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tune,  avrjue,  ohseci-a,  increpa  in  omni  palienùa  et  doc- 
trina  '. 

m.  Tous  les  Conciles,  tenus  <lans  l'E.^'Hse,  rap- 
pellent aux  piètres  ce  gr<and  devoir  de  leur  charge. 
Le  Concile  de.  Trente  en  particulier  revient  à  trois 
reprises  s.uj  ce  point  capital,  11  ordonne  aux  pas-' 
teurs,  au  moins  tous  les  diinauclies  et  les  jours  de 
fêtes  —  Dieùus  sallem  dommicis  et  festis  —  de  pour- 
voir, par  eux-mêmes  ou  par  d'auties  capables,  à 
l'instruction  et  à  l'exhortation  des  âmes  qui  leur  sont 
confiées  :  et  cela  sous  les  peines  les  plus  rigoureuses 
de  la  discipline  ecclésiastique  -...  Tous;  les  Docteurs, 
tous  les  Théologiens  sont  unanimes  [»our  affirmer 
cette  obligation  comme  de  précepte  divin...  si  bien 
qu'ils  rendent  responsable  de  l'âme  du.  pécheur  qui 
se  perdrait,  faute  de  n'avoir  pas  enten'u  la  parole 
divine,  le  pasteur  chargé  de  la  lui  annoncer  :  Sanyui^ 
r.em  ejus  de  manu  lua  requirum  •*...  Sanguinem,  comme 
s'il  s'agissait  d'un, crime... 

Ati!  Seigneur,  faites  que  je  n'aie  jamais  à  rendre 
compte  delà  perte  d'une  âme!...  Qu'il  doit  peser 
lourd,  dans  les  balances  de  Dieu,  le  poids,  d'une  àme  ! 
A  e<essi(as.  mihi  incumkU,  :  use,  enim  mihi  est,  si  non  evari^ 
gelizaverô. 

II*    MÉDITATION 

PBÉPARATIOl!! 

Le  pr(*tre  est  l'ange  de  la  parole  divine.  Il  peut 
dire  :  Evanytllzare  misit  me.  0  maître  adorable!  je 

(1)  II  Tim..  4,  2.  -  (2)  Gonc.  Trid..  Sess.  22.  —  (3j  Ezéch.» 
33,8 
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veux  apprendre  de  vous  la  pratique  et  l'exorcice  de 
cette  auguste  fonction.  Je  me  souviendrai  toujours 
de  ce  passage  de  V Imilaiion  où  il  est  dit  :  «  C'est 
moi  qui  en  un  moment  élève  l'âme  humble  et  la  fais 
pénétrer  plus  avant  dans  la  vérité  éternelle  que  ne 
le  pourrait  celui  qui  aurait  étudié  dix  années  dans  les 
écoles  1.  » 

Avant  la  prédication  :  s'y  préparer  par  l'étude  et 
la  méditation;  —  y  ajouter  la  prière. 

I.  S'y  préparer  par  V étude  et  la  méditation.  Les 
prophètes,  les  écrivains  sacrés,  ont  reçu  la  parole  de 
Dieu  par  inspiration...  L'Eglise  la  reçoit  par  une  as- 
sistance perpétuelle  de  l'Esprit-Saint....  Le  prêtre, 
chargé  de  l'annoncer  aux  fidèles,  la  reçoit  par  le  tra- 
vail et  une  patiente  assimilation.  Il  doit  la  traiter 
<(  comme  un  sacrement  ^  »  :  mais  comme  un  sacre- 
ment où  il  a  plus  d'efficacité  personnelle  que  dans  les 
autres,  et  qui  exige  de  sa  part  un  plus  grand  travail 
dans  un  aussi  grand  respect.  Le  succès  de  la  parole 
humaine  coûte  de  longues  recherches,  de  profondes 
méditations,  une  préparation  laborieuse.  Je  n'ai  vu 
nulle  part  que  Dieu  ait  dispensé  les  prédicateurs  de 
sa  parole  sainte  de  ces  conditions.  Eux  aussi,  ils  doi- 
vent élaborer  leurs  compositions  dans  le  silence  de 
la  solitude  et  avec  un  travail  persévérariL  Osernient- 
ils,  sans  préparation,  monter  dans  la  chaiic  de  vé- 
rité, et  débiter  devant  un  auditoire  chrétien  cp  qui 
leur  passerait  par  l'esprit,  sans  souci  ni  de  1 1  [i:iu- 
vreté,  ni  du  vague  de  leurs  enseignements,  ni  flis 
erreurs  de  doctrine,  ni  des  négligences  dans  les  ex- 
pressions :  toutes  choses  qui  caractérisent  la  parole 


<l)  De  Im.   Chr..  1.  3,  cap.  43.   —   (2)   «  Qui.l    vobis  plus 
videtur  corpus  Chrisli    au  Verbum  Dei  ?  »  S.  Liésaire. 
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irrt^n.lchie  ?  Quelle  présomption  et  quelle  imprudence  ( 
Que!  manque  de  foi  et  de  respect!...  Serions-nous 
bienvenus  à  prétexter  que  nous  sommes  toujours  as- 
sez prêts  pour  nos  auditeurs?  Un  auditoire,  même 
illettré,  n'est  pas  si  insuffisant  qu'on  croit  [lour  dis- 
cerner le  vide  et  la  légèreté  de  certaines  prédica- 
tions dépourvues  de  mérite  et  de  labeur... 

II.  A  l'étude  et  la  méditation,  nous  devons  joindre 
la  prière.  La  parole  évang«lique  est  une  seconde  Eu- 
charistie, par  laquelle  le  pain  de  la  vérité  est  distri- 
bué à  tous.  Le  prêtre  qui  le  sait  et  qui  le  sent,  se 
prépare  à  monter  en  chaire  comme  il  se  prépare  h 
monter  à  l'autel.  Il  cherche  à  se  purifier  :  Mimda  cor 
meurn  ac  labia  mea...  ut  sanctum  Evangelium  (inim  di- 
gne valeam  nunliare.  Il  s'efforce  d'attirer  sur  lui  la 
grâce  et  les  bénédictions  de  Dieu,  afin  que  sa  parole 
ne  tombe  pas  dans  la  nuit  et  qu'elle  ne  soit  pas  bue 
par  la  poussière...  C'est  ainsi  qu'agissait  et  recom- 
mandait d'agir  saint  Augustin  :  «  Quand  l'heure  ap- 
proche où  le  prêtre  devra  parler,  avant  d'ouvrir  la 
bouche,  qu'il  élève  vers  Dieu  son  âme,  tout  altérée 
de  ces  eaux  divines  qui  jaillissent  jusqu'à  la  vie  éter- 
nelle, pour  pouvoir  ensuite  en  inonder  les  âmes  des 
fidèles.  »  Et  pourtant  qui  possédait  plus  que  ce  grand 
Docteur  les  secrets  de  la  science  et  de  l'éloquence 
humaine?... 

Donc  avant  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  j'aurai 
le  soin  de  la  préparer  dans  la  méditation  et  V étudie, 
et  d'y  joindre  une  prière  fervente.  Le  respect  de  la 
parole  divine,  si  dignité,  exigent  cette  préparation... 
Telles  sont  les  premières  conditions  de  la  pré  'ica- 
lion  utile  et  édifiante...  Ne  pas  m'exposer  à  mériter 
cette  parole  d'un  ancien:  Sunl  verba  et  voccs.  ■  prx- 
iereut/ue  ulIùL 
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III«  MÉDITATION 

CARACTÈRE   DE   l'UTILE   PRÉDICATION 

Avant  d'annoncer  la  parole  fie  Pieu,  le  prêtre  doit 
en  préparer  le  sujet,  quant  au  fond,  sinon  toujours 
quant  à  la  forme.  Agir  autrement  serait  s'e:xposer 
aux  hasards  d'une  improvisation  présomptueuse,  té- 
méraire, irrespectueuse...  Indépendamment  de  cette 
préparation,  il  doitpner  pour  attirer  sur  lui  etsurceux 
qui  viennent  l'écouter,  la  grâce  de  Dieu  qui  seule 
peut  féconder  sa  parole...  J'ai  médité  sur  ces  points, 
Seigneur,  et  j'ai  pris  à  vos  pieds  la  résolution  d'y 
être  fidèle. 

Pour  être  utile  et  fructueuse,  la  prédication  elle- 
même  doit  être  simple  —  et  pieuse. 

I.  Et  d'àhord  simple.  Combiep  est  admirable  de  sim- 
plicité la  parole  la  plus  sublime  et  la  plus  éloquente 
de  toutes  :  la  parole  du  divin  Maître,  la  sagesse  infi- 
nie! Jésus,  dans  ses  discours,  s'exprimait  avec  une 
simplicité  telle  qu'elle  n'a  cessé  de  ravir  quiconque 
lit  une  seule  page  de  l'Evangile.  Qu^^  sens  profond, 
quelle  sublimité  de  pensées,  renferitte  néanmoins  le 
langage  familier  dont  il  se  servait  !  C'étaient  des 
e.  mparaisons  tirées  de  la  nature,  des  images,  des 
paraboles,  qu'il  employait  p(  ur  instruire  et  charmer 
la  foule  qui  accourait  et  s'attachait  à  ses  lèvres... 
Après  tous  les  chefs-d'œuvre  de  compositions  })ro- 
duits  par  le  génie,  l'Evangile  demeure  un  livre  uniçu; 
au  monde.  C'est  la  simplicité  et  la  subli)nité  conti- 
nuas, comme  on  l'a  dit;  c'est  Verqnis  dans  le  simple... 
De  quji  servent  ces  prédications  abstraites,  difficiles 
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h  comprcu'ire,  hors  de  la  pnrtî5e  de  nos  auditoires 
ordinaires?  Eltes  ne  laissent  aucune  trace  après  elles, 
ni  dans  l'esprit,  ni  dans  le  coeur,  de  ceux  qui  les  ont 
entendues...  Qu'il  est  à  propos  de  se  rappeler  ces 
paroles  :  Parvuli  petierunt  panem  et  non  eral  qui 
franrjerei  eis  ^  Parvuli  :  Est-ce  que  tous  nos  auditoi- 
res ne  sont  pas  composés,  surtout  à  notre  époque,  de 
personnes  peu  instruites  des  vérités  religieuses,  et 
qui  ont  plus  besoin  d'enseignements  familiers,  clairs, 
précis,  entraînants,  que  de  grands  discours,  savants, 
recherchés  et  pompeux?  Que  .'âmes  qui  attendent 
en  vain  ce  pain  rompu,  mis  à  leur  poitée  !  JEl  non  erat 
qm  frangeret  eis...  Que  je  m'inspire.  Seigneur,  de  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  Sermo  meus  et  prsedicatio  mea, 
non  in  persuasibdibus  humana:  sapientix  verùis,  sed  in 
ostens'One  spiritus  et  veritatis  ^. 

II.  La  prédication  doit  être  simple  :  elle  doit  être 
pieuse.  Le  prêtre  '^ui  annonce  la  parole  de  Dieu  doit 
s'occuper  avant  tout  de  l'édification  et  du  salut  des 
âmes.  Notre  mission,  en  effet,  est  de  former  Dieu  dans 
les  âmes,  de  les  sanctifier  en  les  engendrant  à  Jésus- 
Christ  :  In  Ckristo  Jesu  per  nuangeliu/n  ego  vos  ge- 
nui  '.  Il  faut  donc  montrer  Jésus-Christ,  faire  con- 
naître Jésus-Christ,  faire  aimer  Jésus-Christ.  Aon 
enim  judicavi  me  scire  oJiquid  intifr  yos  nisi  Jesum 
Christum,  et  hune  crucifixum  *,  disait  saint  Paul  aux 
Corinthiens.  Prêchons  Jésus-Christ,  et  la  puissance 
de  son  Nom  se  communiquera  à  nos  paroles.  L'amour 
de  Jésus-Christ,  quand  il  vibre  fortement  dans  un 
cœur,  suffit  pour  être  éloquent.  Tous  Tes  saints  ont 
été  éloquents,  parce  qu'ils  aimaient  T»Jolre-Seigaeur, 


(1)  Thren.,  4,  4.  —  {SS)  IQoT.,  i,.*.  —  (9)  I  GoT.,  4.  13.  —, 

(4)  I  Cor.,  2,  2. 
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et  que  cet  amour  découlait  naturellement  de  leurs 
lèvres.  Si  le  talent  ou  le  génie  sont  nécessaires  à  l'é- 
loquence humaine,  ils  ne  le  sont  pas  à  l'éloquence 
divine,  ou  ils  ne  le  sont  que  par  surcroît.  L'amour 
peut  s'en  passer  pour  exciter  de  grandes  et  généreu- 
ses émotions  dans  les  âmes.  Vox  Domini  confringen- 
tis  cedros  *.  G"est  du  cœur  que  vient  l'onction,  c'est-à- 
dire  cette  chaleur  communicative,  qui  passe  de  celui 
qui  parle  à  celui  qui  écoute.  Saint  François  de  Sales 
écrivait  pendant  une  de  ses  stations,  à  Madame  de 
Chantai  :  «  Je  prêche  les  commandements  de  Dieu  et 
je  suis  merveilleusement  écouté  :  mais  aussi  je  prê- 
che de  tout  mon  cœur,  et  oe  cœur,  je  vous  le  dirai, 
Dieu  le  favorise  fort  en  lui  donnant  beaucoup  d'amour 
des  maximes  du  christianisme,  à  la  suite  des  clarté? 
qu'il  me  donne  sur  leur  beauté  *.  »  C'est  bien  cela. 
Le  cœur  embrasé,  embrase  à  son  tour.  Qui  Deum 
afflat  et  afflatur,  dit  saint  Clément  d'Alexandrie  2. 

Donnez-moi,  Seigneur,  de  vous  bien  aimer  pour 
vous  faire  aimer.  Détruisez  en  moi  la  parole  de 
l'homme  pour  n'y  laisser  subsister  que  la  parole  de 
Dieu.  Populus  autem  clamabat  :  Dei  voces  et  non  ho- 
minis  '  / 

IV  MÉDITATION 

ENCORB  DES  CARACTÈRES  DE  LA  PRÉDICATION 

Seigneur  Jésus,  je  dois  prêcher  dans  la  simplidié 
de  la  parole  et  la  ferveur  de  votre  amour...  Aidez-moi 
encore  et  instruisez-moi  de  plus  en  plus  sur  les  carac- 
tères d'une  prédication  fructueuse  et  édifiante 

(1)  Psal.  28,  5.  -  (2)  Vie  de  M"  de  Chantai,  par  l'abbé 
Bougaud.  ~  (3)  S.  Glém.  Alex.  —  (4)  Act.,  M,  32. 
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DeuT  nouveaux  caractères  :  la  charité;  —  et  la 
sainteté. 

I.  La  charité  doit  inspirer  la  parole  de  Dieu.  Il  est 
aisé  de  comitrendre  que  la  parole  de  Dieu  ne  saurait 
être  ni  irritante,  ni  sittiriiiue,  ni  menaçante,  ni  même 
bruyante.  Dieu  est  avtiDt'tout  charité,  et  aucune  pas- 
sion humaine  ne  doit  venir  trouhler,  profaner  cette 
parole.  La  chaire  n'est  pas  une  tribune,  ni  un  banc 
du  prétoire.  Le  prêtre  n'y  monte  pas  pour  se  défen- 
dieiui-raéme  des  c.ilomnie'S  qui  l'affligent  et  blessent 
son  amour-propre  ;  ni  pour  entretenir  son  auditoirB 
des  contradictions  qu'il  rencontre  dans  ses  oeuvres; 
moins  encore  pour  s'y  occuper  des  chroniques  de  la 
ci!é  ou  du  village...  Il  n'y  monte  pas  non  plus  pour 
l<incer  des  flèches  aux  uns  et  aux  autrr-s,  ni  à  ceux-ci, 
ni  à  ceux'là  qui  lui  déplaisent.  Triste  et  dangereux 
coaragfe  -que  de  provoquer  des  adversaires  qui  ne 
peuvent,  en  ce  lieu,  donner  la  réplique,  mais  qui  nfe 
vont  pas  manquer,  au  sortir  de  l'église,  de  se  venger 
avec  colfre,  indignation  et  mépris...  Changer  laipa- 
role  de  Dieu  en  discours  d'aigreur  ou  en  propos  inju- 
rieux et  tombant  dans  des  personnalités  :  procédés 
peu  dignes  et  peu  charitables...  Dieu  ne  nous  envoie 
pa*  pour  cela.  11  n'y  a  malheureusement  que  trop  de 
susceptibilités  parmi  nos  auditeurs,  et  ces  témérités 
d-e  langage,  ces  intempérances  de  paroles,  n'abouîis- 
sRnt  qu'à  de  regrettables  résultats.  Ce  n'est  pas  le 
vrai  ^èle  évangélique.  Ecoutons  plutôt  :  Rorjcmnus  ou- 
temvos  fratres.  corripiie  inquietm.  consolamini  rnisilki- 
nimp.s,  stiscipite  infirmos,  patientes  estote  ad  omnes  */ 
Qu'il  est  admirable  ce  patientes  ad  omnes ! . . .  On  rie- 
conte  qu'un  Indien  ayant  craché  au  visage  de  Fran- 

(1)  Thess.,  5,  14. 
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çois-Xavier,  pendant  qu'il  prêchait,  li  patience  de 
l'Apôtre,  en  recevant  cet  affront,  opéra  plus  de  con^- 
versions  que  son  sermon  *. 

II.  Un  autre  caractère  de  l'utile  prédication,  c'est 
la  sainteté  de  celui  qui  prêche.  Le  Seigneur  envoyant 
son  prophète  parler  en  son  nom  aux  enfants  Israël, 
lui  dit  :  «  Je  t'ai  donné  un  front  plus  dur  que  leur 
front,  un  front  de  pierre  et  de  diamant;  va,  n'aie  pas^ 
peur  d'eux  et  ne  les  crains  pas.  »  Que  signifient  ces 
expressions  :  «  un  front  de  pierre  et  de  diamant  )>  ? 
Ut  adamantem  et  vl  silicem  dedi  faciem  tuam-.  Qu'est-ce 
qui  peut  donner  à  celui  qui  porte  la  parole  de  Dieu 
cette  autorité  et  cette  confiance  qui  s'imposent?...  Je 
le  dirai  sans  hésiter  :  c'est  une  vie  irréprochable.  Il 
faut  que  le  prêtre  puisse  dire  à  son  peuple,  comme  le 
divin  Maître  aux  Juifs  :  Qiiis  ex  vobis  arguet  me  de 
peccalo  ^?.  .  Si  mihi  non  vuUis  credere,  operibus  cré- 
dite *.  Qu'on  est  fort,  qu'on  est  puissant  devant  un 
auditoire,  lorsqu'on  peut  parler  ainsi  ;  lorsque,  mon- 
tant en  chaire,  on  peut  ainsi  commencer  son  dis- 
cours !  C'est  par  une  vie  pure,  pieuse,  régulière,  dé- 
sintéressée, qu'on  recommande  sa  parole,  et  qu'on 
la  fait  accepter...  Gomme  les  saints,  avec  un  talent 
médiocre,  parvenaient-ils  à  ébranler  profondément 
les  âmes,  et  obtenaient-ils  de  si  beaux,  de  si  éclatants- 
triomphes  ?  C'est  que  la  vérité  qu'ils  annonçaient 
était  appuyée  sur  le  spectacle  invincible  de  leur 
vertu.  On  disait  du  P.  de  Ravignan  qu'il  était  :  «  la 
vertu  prêchant  la  vérité  ^...  »  Quel  fruit  pourrait 
porter  le  discours  d'un  prédicateur  dont  la  vie  serait 
douteuse,  soupçonnée,  déshonorée  ?  Cujus  vita  despi- 

(1)  Manrèze  du  pr.,  t.  '1,  p.  459.  —  (2)  Ezéch.,  3,  9.  —  (3V 
Joan.,  8,  36.  —  (4)  Joan.,  10,  38.  —  (5)  Sa  vie,  par  le  P  da 
Pontlevoy 


DES  DEVOIRS  DU  PRÊTRE  283 

citUTy  qw'd  restât  nisi  ut  prxdicntio  contemnntur'?  écrit 
saint  Grégoire  '.  Voudrait-on  seulement  l'écouter?... 
Le  meilleur  moyen  de  persuader  est  d'être  soi-même 
le  modèle  vivant  des  vertus  qu'on  annonce,  de  telle 
sorte  que  Ton  puisse  dire  avec  l'Apôtre  :  /rnitatores 
mei  estote  aient  et  ego  Christi  -... 

Seigneur,  si  nous  avons  tant  à  gémir  sur  les  insuc- 
cès de  nos  prédications,  serait-ce  que  nous  ne  prê- 
cherions pas  dans  ces  conditions  de  charité  et  de- 
sainteté  de  vie?...  Pi^œdicator  quisque  plus  aclihus 
quam  vocibus  insonet,  et  bene  vivendo  vestigia  seqvaci- 
bus  imprimai,  ut  potins  agendo  quam  loquendo,  quo 
gradiatur  ostendat  !  ' 


V«  MÉDITATION 

APRÈS     LA     PRÉDICATION 

Je  vous  adore.  Seigneur  Jésus  !...  Je  tiens  à  devoir 
et  à  honneur  d'annoncer  d'une  manière  utile  et  profi- 
table votre  parole  sacrée.  Vous  avez  daigné  former 
vous-même  en  moi  les  dispositions  qui  peuvent  m'ai- 
der  à  atteindre  ce  résultat  Achevez  aujourd'hui,  Sei- 
gneur, le  fruit  de  ces  méditations,  en  m'instruisant 
de  ce  qui  me  reste  à  faire  après  la  prédication.  Tout 
n'est  pas  fini,  ce  me  semble,  parce  que  le  prédicateur 
a  cessé  de  parler. 

Si  véritablement  nous  avons  prêché  dans  l'esprit 
de  Dieu  :  Prout  Spiritns  sanctus  dabat  eloqni  illis  ♦, 
nous  aurons  soin  de  nous  tenir,  après  nos  prédica* 
tions,  dans  \' humilité  ;  —  et  dans  la  prière. 

(1)  s.   Greg.,  Past.  —  (2)  I  Cor.,    H.    i.    —   (3)  S.  Greg. 
PasL.  3    41,  —(4)  Act.,  2,  4. 
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I.  Dans  Vhumi/ité  d'abord.  La  vertu  du  prêtre  «st 
de  n'avoir  aucune  ambition  humaine,  de  quelque  na- 
■ture  qu'elle  soit,  ni  grande,  ni  petite.  Bon  nombre 
d'entre  nous  périssent  peut-être  par  orgueil.  L'humi- 
lité est  la  pureté  de  l'esprit,  comme  la  chasteté  est  la 
pureté  du  corps.  De  deux  choses  l'une  :  ou  nous  au- 
rons réussi  k  porter  dignement  la  parole  de  Dieu  ;  ou 
«otre  parole  aura  été  sans  succès.  Dans  le  premier 
cas,  il  ne  nous  sera  pas  difficile  de  réfléchir  et  de  re- 
connaître clairement  tout  ce  qui  nous  manque  encore. 
Ce  que  nous  avons,  c'est  Dieu  qui  nous  l'a  donné  gra- 
tuitement, et  même  avec  tous  ces  dans  nous  sommes 
infiniment  peu  de  chose.  Cette  réflexion,  Seigneur, 
suffirait  bien  pour  éloigner  de  moi  tout  orgueil  et  me 
retenir  dans  l'humilité...  Si,  au  contraire,  nous  som- 
mes obligés  de  nous  avouer  que  nous  avons  mal  fait, 
que  notre  prédication  a  été  bien  pauvre,  bien  mé- 
diocre, l'humilité  nous  attirera  vers  Dieu,  et  nous 
lui  en  offrirons  la  confusion,  qui  peut  nous  en  revenir 
auprès  di&s  hommes.  'Notre  amour-propre  saign^era 
peut-être,  mais  le  mérite  de  notre  acceptation  géné- 
reuse vaudra  mieux  qu'un  brillant  succès...  Au  fîiit, 
qu'il  serait  îvi^ste  de  se  prêdher  soi-n.éme'! '<5^«.:p'swa 
sunt  qusBrunt,  non  quse  suiil  Jesu  Chrisli^.  Chercher  le 
•suffrage  des  hommes!  Cette  tentation  est  d'aiit'ant 
plus  redoutable  qu'elle  se  glisse  subrepticement  dans 
l'esprit.  On  aspire  aux  louanges;  on  les  're(iherche  ; 
au  besoin  on  les  réclame  adroitement  :  «  Comment 
m'a-t-on  trouvé  ?...  Qu'a-t-on  dit'?  «  We  serait-il  pas 
plus  sage  et  plus  religieux  de  se  retirer  dans  le  si- 
l'ence  et  laisser  à  Dieu  et  aux  âmes  le  s'ecret  de  ce 
que  nous  nommons  nos  succès  ou  nos  insuccès-?... 

(1)  Philipp..  2.  21. 
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Seigneur,  j'aurai  garde  dans  tous  les  cas  d'oublier  le 
cri  de  l'Apôtre  :  Ne  forte  cum  aliis  prxdicaverim.  ipse 
reprobus  effîciar  *, 

II.  Après  rhumilité,  que  notre  refuge  soit  la  prière. 
En  descendant  de  chaire,  comme  en  descendant  de 
l'autel,  le  prêtre  doit  prier,  faire  son  action  de  grâces. 
Ecoutons  l'auteur  de  Vlmifation  au  chapitre  II  du 
3*  livre.  Il  en  est  des  prédicateurs  comme  des  pro- 
phètes. «  Ils  peuvent  prononcer  des  paroles,  non  les 
rendre  efficaces.  Leur  langage  est  sublime,  mais  si 
vous  vous  taisez,  Seigneur,  il  n'échauffe  pas  le  cœur. 
Ils  exposent  la  lettre,  mais  vous  en  découvrez  le  sens. 
Ils  proposent  les  mj^stères,  mais  vous  rompez  le 
sceau  qui  en  dérobait  l'intelligence...  Ils  n'agissent 
qu'au  dehors,  mais  vous  instruisez  et  éclairez  les- 
cœurs.  Ils  arrosent  extérieurement,  mais  vous  don- 
nez la  f 'condité  ^.  »  Donc  rien  sans  Dieu  et  sans  la 
prière.  La  prière  est  pour  le  prêtre,  après  sa  prédi- 
cation, la  dernière  opération  du  laboureur  qui,  après 
avoir  ensemencé  son  champ,  referme  le  sillon  afia 
que  le  germe  fructifie  en  son  temps...  A  la  fin  des 
mémorables  journées  de  ses  conférences  de  Notre- 
Dame,  le  P.  Lacordaire  se  retirait  dans  la  cellule  de 
son  couvent,  «  et  pour  retenir  son  humilité  sur  la 
pente  glissante  de  ses  enivrants  succès  —  dit  l'auteur 
de  sa  vie  —  la  journée  se  terminait  toujours  par  une 
sévère  flagellation  qu'il  fallait  lui  donner  malgré  soa 
extrême  fatigue  ^...  »  Les  saints  ont  la  compréhen- 
sion nette  et  parfaite  de  la  vérité  et  du  devoir.  Sou- 
mettons notre  conduite  à  leur  direction. 

0  Dieu  qui  résistez  aux  superbes  et  comblez  de  vos 


(1)  I  Cor.,  9.  27.  —  (2)  De  Tmit.  Ch.,  1.  3.  c.  2.  —  (2)  Sa 
vie,  par  le  P.  Chocarne. 
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grftceB  lies  himihles,  j'ai  ouï  dire  qu'un  des  grands 
^cueils  du  ministère  de  la  prédication  c'est  la  vanité, 
que  les  compliments  alimentent  celte  vanité,  que 
J'ambition  suit  de  près  la  vanité  et  a  été  l'occasion 
'de  chutes  lamentables,  accordez -moi  de  connaître 
mon  néant  I  Imprimez  en  iHoi  la  conviction  que,  de 
iJui-même,  l'orateur  sacré  n'est  môme  pas  l'airain 
-soTinant  ou  la  cymbale  retentissante  dont  parle  l'A- 
pôtre, mais  qu'il  n'est  rien  :  Nihil  sum  ! 


CHAPITRE  X 

3>u  devoir  d'administrer  les  Sacrements 

T"  MÉDITATION 

BN    POSSÉDER    LA    SCIENCE 

Je  vous  adore,  fteigneur  Jésus,  instituant  les  Sacre- 
menis  de  la  Loi  nouvelle,  et  par  ces  moyens  commu- 
niquant aux  âmes  la  vie  surnaLturelle...  C'est  par  la 
main  et  la  bouche  de  vos  prêtres  qu'il  vous  a  plu  de 
départir  ces  dons  divins  :  Sic -nos  existimet  homo  ut 
minislros  Christi  et  dispensatores  mysteriorum  Dei  i... 
«  Le  prêtre,  dit  saint  Augustin,  produit  les  Sacre- 
ments et  les  confère;  les  anges  assisteut  •  le  ciel  est 

(1)  I  Cor..  4. 1. 
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^toniri^  ;  la  terre  admire;  Thomme  vénère;  le  démon 
trem)>le  ;  la  nature  est  aidée;  l'humanité  est  déi- 
fiée '.  » 

Quels  sont  les  ff^voirs  généravx  des  prêtres  vis-à-vis 
des  Sacrements?  Ces  devoirs  étant  éteniiiis  et  multi- 
ples, il  convient  de  les  exposer  dans  des  méditations 
soccessrves...  Disoins  d'abord  que  le  prêtre,  ministre 
des  Sacrements,  doit  en  posséder  la  science. 

Essence  des  Sacrements  ;  —  leur  source;  —  com- 
ment ils  répondent  à  nos  besoins  spirituels. 

I.  Les  Sacrements  sont  des  forces.  L'idée  de  force 
e^t  l'idée  même  du  Sacrement.  C'est  la  force  de  Dieu 
communiquée  à  nos  âmes  pour  les  purifier,  les  sanc- 
tifier; nous  aider  à  pratiquer  le  bien,  et  à  triompher 
du  mal  :  Vim  maguain  h'ibent  sacramenta,  dit  l'Antre 
de  l'Ecole...  Qui  ne  comprend  combien  nous  avions 
besoin  de  ces  secours?  L'homme  de  sa  nature  est 
faible.  II  l'est  davantage  depuis  la  chute.  Sa  volonté 
blessée,  mutilée  par  le  péché,  est  impuissante  par 
elle-même,  non  seulement  à  observer  les  conseils 
évangéliques,  mats  même  à  accomplir  le-s  commande- 
ments. Notre-Seigneur,  Rédempteur  des  hommes, 
s'est  ému  de  tant  de  faiblesse,  et  il  a  institué  les  Sa- 
crements. 'Il  a  eu  pitié  de  nous,  et  dans  sa  miséri- 
cord'\  il  a  créé  et  établi  dans  son  Eglise  ces  moyens 
merveille"jx  qui  nous  aident  à  opérer  notre  salut. 

II.  Mais  d'où  peuvent  venir  ces /orce*  .^  Oui  a  pu 
nous  les  mériter?...  ^ousn'nvojts  qu'uli seul Sauvci/r^ 
qu'un  seul  Mééiateur,  qui  est  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  C'est  de  ses  méritas,  c'est  de  son  sang  ré- 
pan^lu  que  toutes  grâcps,  et  en  particulier  colles  des 
SacreraeDts.déoouknt^urnotïe  pauvre  huiiianité.  Il 

(1)  Cité  Mgr  Rey,  J)cv.  dsspr..  p.  151. 


283  L'UEURE    [)U    MA.TIN 

en  est  la  source  infinie,  inépuisable  :  In  eo  fons  agua 
salientis  in  vitam  xternam  '...  Et  cette  source  reste 
perpétuellement  ouverte  à  tous.  Tous  peuvent  y  pui 
ser.  Notre-Seigneur  n'est  pas  mort  pour  celui-ci  oi 
pour  celui-là.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes  sans 
exception.  Ceux  là  seuls  sont  exclus  des  grâces  de 
rincarnation  et  de  la  Rédemption  qui  s'en  excluent 
eux-mêmes... 

III.  Par  la  vertu  de  ces  Sacrements,  admirons  com- 
ment Notre-Seigneur  a  pourvu  à  tous  nos  besoins  spi- 
rituels... Par  le  Baptême,  nous  naissons  en  Jésus- 
Christ  et,  par  Lui,  à  la  vie  surnaturelle  et  divine.  La 
tache  originelle  est  eflacée,  et  nous  sommes  faits  en- 
fants de  Dieu  et  de  l'Eglise.  —  Nous  grandissons  : 
par  la  Confirmation,  nous  sommes  fortifiés  dans  la 
grâce  du  baptême  et  nous  passons  à  la  virilité  chré- 
tienne. L'esprit-Saint,  l'Esprit  de  force,  c'est  l'appui, 
le  tuteur  que  l'on  donne  à  la  plante  lorsque,  en  crois- 
saut,  elle  est  exposée  aux  vents  et  aux  orages.  —  A 
notre  âme  comme  à  notre  corps,  il  faut  une  nourri- 
ture. Nous  ne  vivons  pas  seulement  de  pain.  Cette 
nourriture  de  l'âme,  nous  la  trouvons  dans  l'Eucha- 
ristie. C'est  le  pain  descendu  du  ciel.  —  Plus  d'une 
fois  dans  les  luttes  et  les  combats  de  la  vie,  nous 
tombons  blessés,  coupables,  humiliés.  Pour  nous  gué- 
rir, nous  relever,  nous  avons  à  notre  disposition  le 
Sacrement  de  Pénitence,  qui  fait  du  pécheur  pénitent 
un  juste,  cher  au  cœur  de  Dieu.  —  Au  terme  de  la 
vie,  pour  achever  de  purifier  notre  âme  des  souillu- 
res qu'elle  peut  avoir  contnctées,  pour  nous  prému- 
nir contre  les  angoisses  du  trépas  et  les  terreurs  de 
la  mort,  c'est  le  Sacrement  de  l' £xlrêi7ie-Onciion  que 

(1)  Jean.,  i,  14 
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nous  réserve  la  bont4  divine.  —  Par  VOrdre,  Notre- 
Seigneur  a  assuré  la  perpétuité  du  double  ministère 
pastoral  et  doctrinal,  et  créé  celte  grandeur  du  prêtre 
qui  n'a  pas  d'égale  en  ce  inonde.  —  Enfin  par  le  Sa- 
crement de  Mariage,  il  a  perfectionné  et  sanctifié  l'a- 
m"ur  humain  et  naturel,  l'a  élevé  à  la  dignité  de  sa- 
crement, et  a  uni  les  époux  par  des  liens  infrangibles... 
Telle  est  la  divine  économie  des  Sacrements. 

Qui,  plus  que  votre  prêtre,  Seigneur,  doit  étudier, 
connaître,  estimer  ces  secours  divins?  N'en  doit  il 
pas  d'office  instruire  les  fidèles,  leur  en  dire  l'excel- 
lence, la  nécessité,  l'efficacité?...  Me  suis-je  assez 
pénétré  des  grâces  précieuses  qu'ils  contiennent,  de 
leur  action  divine?...  Les  ai-je  considérés,  en  un 
mot,  comme  les  magnalia  Dei  pour  le  salut  des  âmes? 


II»  MÉDITATION 

LES   BIEN   CONFECTIONNER   ET    LES   ADMINISTRER   SELON 
LES   RITES 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus,  nous  communi- 
quant, au  moyen  des  Sacrements,  les  forces  divines 
dont  nous  avons  besoin  j  our  nous  élever  à  la  vie  sur- 
naturelle... Ces  Sacrements,  vous  avez  voulu  qu'ils 
fussent  administrés,  non  par  des  anges,  mais  par  des 
hommes  :  Neque  annelis  neque  archangehs  di;dii  Deus, 
dit  saint  Jean  Chrysoslôme...  Notre  premier  devoir 
est  donc  d'en  posséder  la  science...  En  second  lieu, 
nous  devons  les  confectionner  et  les  administî-er  selon 
les  rites  ;  ce  qui  veut  dire  avec  la  matière,  la  forote 
qui  leur  sont  propres,  et  ave«  les  cérémonies  prescri- 
I.  I. 
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tes  par  la  sainte  Eglise...  C'est  ce  devoir  qui  va  faire 
l'objet  de  ma  méditation  de  ce  jour. 

Matière  et  forme  des  Sacrements  ;  —  prières^i  cé- 
rémonies liturgiques. 

I.  Si  l'homme  eût  été  uniquement  ''^/«rJ/,  Notre-Sei- 
giieur.  n'eût  pas-  eu  besoin,  pour  lui  ooïKimuniquer  la 
grâce,  d'avoir  recours  h  des  voiles  ou;  à  des  signes 
sensibles.  Mais.,  étant  à  laJois. '.'«/■Wi:et  corps,\\  a  été 
nécessaire  d'employer  dp^  signes  qui  fissent. connaî- 
tre ce  que  les  Sacrements  opéraient  en  nous,  au  mo- 
ment où  nous  les  recevions.  Invisibilis  gralix  visibile 
signu).;,  dit  le  Catéchisme  du  Concile  de  Trente  *... 
On  donne  le  nom  de  matière  aux  choses  ou  aux  actes 
extérieurs  dont  on  se  sert  pour  faire  les  Sacrements;; 
5t  le  nom  de  /br«?«  aux  paroles  que  le  ministre  pro- 
nonce en  appliquant  la  matière...  Chaque  Sacrement 
a  une  matière  et  une  forme  qui  lui  sont  propres... 
Tous  les  Sacrements  étant  d'institution  divine,  il  est 
cerlain  que  la  matière  et  la  forme  qui  les  constituent, 
ou  en  font  la  substance,  ont  été  déterminées  par  Jé- 
sus-Christ lui-même  directement,  au  moins  pour  les 
Sacrements  de  Baptême  et  d'Eucharistie,  —  ce  point 
est  hors  de  contestation,  —  et  indirectement,  pour  les 
autres  Sacrements,  en  ce  sens  que  les  Apôtres  nous 
aient  transmis  de  vive  voix  ce  qui  devait  les  compo- 
ser et  les  rite^  essentiels  à  leur  confection  "...  Le 
prêtre  doit  respecter,  sous  peine  de  nullité  des  sa^ 
crements,  la  matière  et  la  forme  qui  en  constituent 
la  substance.  Materia  et  formai  sacramenti  essentia 
ptrficitur,  dît  encore  le  Concile  de  Trente'...  Par 
conséquent,  bien-  prendre  garde  de  ne  pas  se  ser- 


(1)  Pf  Sacr.,   g  5.  —  (2:  Gousset.  Théol.  morale,  des  Sr 
0n  génér.,  c.  î.  —  (3)  Sess.  16,  c.  t. 
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vir  de  matières  impropres,  douteuses  ou  altérées... 

M.  Outre  la  matière  et  la  forme,  il  y  a  dans  l'admi- 
nistration des  Sa!crera€iits  des  ril&s  sacrés  que  le  mi- 
nistre est  obligé  d'observer.  Ce  sont  les  prières^^i  les 
cérémonies  que  l'Eglise  a  prescrites  pour  la  dignité  du 
Sacrement,  le  respect  des  choses  saintes,  l'édification 
des  fidèles,  selon  la  diversité  des  temps  et  îles  lieux. 
Ce  pouvoir  de  l'Eglise  de  régler  ce  qu'elle  juge  le 
plus  propre  à  la  liispeasation  de?  Sacrements,  réser- 
vant toujours  ce  qui  touche  à  leur  substance,  a  été 
reconnu  et  confirmé  par  les  Conciles...  Ainsi  le  prê- 
tre, l'évéque  lui-même,  ne  peuvent  ni  les  omettre, 
ni  les  changer  à  volonté.  *  C'est  pourquoi  il  nous  est 
ex!,)resséinent  recommandé  de  nous  en  instruire  en 
détail,  de  les  savoir,  de  les  répéter  souvent,  afin  d'en 
avoir  une  connaissance  exacte  et  complète...  -  Que 
c'est  un  beau  spectacle,  de  voir  le  prêtre  qui  admi- 
nistre les  Sacrements,  le  faire  avec  gravité,  piété, 
cli,u'nilé,  observant  religieusement  les  cérémonies,  y 
mettant  la  grâce  piense:  qui  les  relève,  prononçant 
bien  les  mots  et  posément,  en  marquant  presque  le 
sens  devant  les  personnes  qui  ne  connaissent  pas  la 
langue  latine,  qui  est  celle  de- l'Eglise  !... 

Quel  retour  attentif  sur  moi-môme.  Seigneur,  à 
propos  de  ces  règles  !...  Combien  de  fois  peut-être 
me  suis -je  rendu  coupable,  sinon  dans  les  élé  ents 
constitutifs  de  vos  Sacrement»,  du  moins  dans  les 
prières  et  les  cérémonies  qui  les  accompagnent  I... 
Que  d'omissions,  d'altérations,  de  négligences!...  Je 
me  les  reproche  amèrement  devant  vous...  Je 
jtrefnds  la  résolution  d'être  désormais  plus  fidèle  à» 
toutes  les  prescriptions  de  la  sainte  liturgie.  L'adini- 

(i)  Conc.  Trid.  Sess.2i,  c.  2.  —  {?.)  là.  Sess.  7,  can.  13. 
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nistration  de  vos  Sacreinents  est  chose  si  sacrée,  si 
délicate!...  Aussi  bien  faudra-t-il  les  expier  au  Pur- 
gatoire, ces  manquements,  si  je  n'en  ai  pas  obtenu  le 
pardon  en  cette  vie... 


ni*   MÉDITATION 

SACRAMENTA  PROPTER  HOMINES 

Je  vous  adore,  Seigneur  Jésus,  mettant  en  œuvre 
^es  puissances,  les  forces  de  votre  grâce,  par  les  Sa- 
crements. Etudier  ces  forces,  les  cor.naître,  les  pro- 
duire, observer  les  rites  sacrés  de  l'Eglise  :  tels  sont 
■les  devoirs  rigoureux  du  prêtre...  Sa  tâche  ne  doit 
pas  s'arrêter  là,  s'il  veut  être  le  dispensateur  fidèle 
et  prudent  dont  parle  l'Evangile:  Fidelis  servus  et 
prudens  quem  constituit  Dominus  suus  super  familiam 
suam.  '.  Il  faut  encore: 

Qu'il  les  recommande  à  la  piété  des  fidèles  ;  —  et 
les  dispose  efficacement  à  les  recevoir. 

I.  Ce  n'est  pas  en  vain  que  le  prêtre  est  dépositaire 
de  la  grâce  des  Sacrements,  qu  il  en  a  été  constitué 
ie  dispensateur  auprès  des  fidèles.  Joseph,  fils  de  Ja- 
cob, est  amené  à  la  cour  de  Pharaon.  Il  explique  mer- 
veilleusement le  songe  qui  tourmente  l'esprit  du  roi. 
Celui-ci,  par  une  faveur  unique,  l'associe  à  ses  pou- 
voirs royaux:  Ecceconslitui  ie sufer univers am  tenam 
/Egijiitî.  2  II  l'établit  le  souverain  administrateur  des 
richesses  de  son  royaume...  Les  Sacrements  contien- 
nent la  plénitude  des  grâces  divines  :  grâces  de  puri- 
fication, de  justification,  d'expiation,  de  sanctification, 

(i)  Malth..  24,  45.  —  (2)  Gen..  41,  41. 
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de  perfection  dtes  âmes.  Virtus- €hristi  operatur  in  sa- 
crameniis  jier  mo  !um  sanalionis  et  expiationk,  dit  saint 
Thomas.  *  Oui  saurait  dire  toute  l'étendue  de  leurs 
richesses?  Eh  bien,  ces  richesses  immenses,  Dieu  les 
a  mises  dans  les  mains  de  ses  prêtres  :  Ecce  constifui 
te  super  universam  terrani  jEgypti,  non  pour  leur 
honneur  ou  leur  gloire  personnelle,  mais  afln  qu  ils 
les  administrent  aux  fidèles  et  les  fassent  fructifier 
dans  leurs  âmes.  Comme  Joseph  aux  enrants  d'Israël, 
le  prêtre  peut  dire  :  Venile  ad  me,  egi>  daho  vobis  oni- 
nia  bona.  *  Venez  à  moi  :  je  vous  appliquerai  tous  les 
mérites  de  la  Passion  et  de  la  Mort  d^e  notre  divin 
Sauveur  ;  je  vous  donnerai  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur sur  la  terre  et  au  ciel.  Ut  comedatis  medulam 
terrœ...  '  0  tristesse,  ces  biens  ne  sont  pas  recher- 
chés, désir"s,  goûtés,  aimés,  parmi  les  homiiies  !  Ils 
les  comptent  pour  rien,  et  cependant  aucune  fortune 
ne  les  égale.  Ils  sont  plus  précieux  que  l'or  et  les 
diamants,  et  en  si  grande  abondance  que,  tous  vien- 
draient-ils les  recevoir  des  confins  de  la  terre,  ils  ne 
s'épuiseraient  jamais.  Omnesque  provmciœ  veniebant 
in  /Egyptum  ut  emerent  escas- et  malum  inupiœ  tempe- 
rarent.  * 

lï.  Mais  comuient  amener  les  fidèles  à  la  pratique 
des  Sacrements  ?  Le  nombre  des  abstentions,  surtout 
à  notre  époque,  n'est  que  trop  considérable;  Combien 
qui  repoussent  Jésus-Christ  et  ses  grâces?  Combien 
qui  demeurent  indifférents  et  éloignés  ?  Serait-ce  que 
nous  n'appelons  les  fidèles  que  fteidement ,  faiblement 
et  par  suite  inutilement,  selon  la  remarque  d'un  saint 
Evéque  ?  ^ 


(1)  Sum.  Theol.,  de  Sacr.  —  (2)  Gen.,  45.,  18.   —  (3)  Gen.^ 
4b,  18.  —  (4)  Gen.,  41,  57,  -  (&)  Mgr  Rey,  Deo.  des  prêt. 
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Froidement.  Nous  ne  savons  pas  dire  avec  un  ar- 
dent araour  le  Si  scires  donum  Dei...  *  Et  cependant 
ce  don  est  la  paix  de  la  vie,  la  consolation  des  épreu- 
ves, le  pardon  des  péchés,  le  soutien  des  faiblesses, 
l'espérance  du  ciel  !...  Si  nous  parvenions  à  le  faire 
comprendre  et  goûter,  un  plus  grand  nombre  vien- 
drait certainement  et  dirait  :  Da  mihi  hanc  aquam. 
Mais  que  peuvent  quelques  exhortations  sèches,  quel- 
ques paroles  banales  ?... 

Faiblement.  Le  prêtre  éclairé  par  la  foi  et  qui  a  fait 
par  lui-même  l'expérience  de  la  grâce  des  Sacre- 
ments, peut-il  en  parler  sans  quelque  émotion,  sans 
exciter  au  moins  quelque  désir  ?  «  Il  y  a,  disait  un 
illustre  prédicateur,  il  y  a  des  paroles  moites  et  des 
paroles  vivantes  :  des  paroles  qui  tombent  à  terre 
comme  des  flèches  sans  vigueur  ;  et  d  autres  qui 
tombent  dans  l'esprit  comme  une  flamme  qui  dévore. 
L'éloquence  est  l'âme  même,  l'âme  rompant  les  di- 
gues de  la  chair,  quittant  le  sein  qui  la  porte  et  se 
Jetant  à  corps  perdu  dans  l'âme  d'autrni.  ^  »  Sei- 
gneur, donnez-nous  ces  paroles  ardentes,  et  nous 
opérerons  des  miracles... 

Inutilement.  Nous  nous  plaignons,  et  non  sans  rai- 
son, de  l'inutilité  de  notre  ministère  à  froid.  L'huma- 
nité est  malade.  Le  remède,  le  souverain,  l'unique 
remède,  serait  dans  le  retour  à  Dieu,  à  Jésus-Christ, 
à  son  Eglise  et  à  ses  sacrements.  Ce  retour,  il  s'agit 
de  le  provoquer.  Ce  doit  être  l'objet  des  labeurs,  des 
soucis,  des  courageuses  et  persévérantes  entreprises 
du  zèle  sacerdotal... 

Quand  tout  semble  perdu,  c'est  l'heure  des  grandes 
âmes.  N'y  a-t-il  pas  une  grande  âme  en  chaque  prê- 

(1)  Joaa.,  4,  10.  —  (2)  P.  Lacordaire. 
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tre?...  Demandons  à  Dieu  sa  grâce.  Il  nous  donnera 
Os  et  sapieniiam  pour  parler  en  son  honneur. 


IV   MîiDITATION 

SANCTA  SANCTE  TRACTANDA  SUNT 

Seigneur  Jésus,  qui  avez  daigné  nous  faire  vos 
cooi)éraleurs  dans  l'ordre  de  la  vie  surnaturelle  :  f>î'o 
Christo  ergo  legalione  fungimur,  *  donnez-nous  1  esprit 
et  la  sainteté  de  notre  état.  Qu'une  grâce  puissante 
nous  tienne  sans  cesse  à  la  hauteur  de  nos  fondions 
sacrées...  Je  me  propose  de  méditer  aujourd'hui  sur 
les  dis/iosilions  requises  pour  radminislration  des 
Sacrements. 

Les  e/fels  des  Sacrements  sont  indépendants  des 
dispositions  du  ministre  qui  les  confère;  —  le  prêtre 
qui  administre  les  Sacrements  doit  cependant  le  faire 
avec  la  sainteté  qu'ils  méritent. 

I.  Dans  sa  sagesse  infinie,  Dieu  n'a  pas  voulu  faire 
dépendre  les  e/fels  des  Sacrements  des  dispositions 
de  celui  qui  les  administre.  Quelque  désirables  que 
Soient  la  foi  et  la  pureté  dans  le  ministre  qui  donne 
les  Sacrements,  s'ils  sont  d'ailleurs  administrés  dans 
le  rit  prescrit,  leurs  e^ets  spirituels  sont  toujuurs 
certains.  Ce  n'est  pas  des  dispositions  du  minisire, 
mais  des  mérites  de  Jésus-Christ,  que  les  Sacrements 
tirent  leur  vertu,  leur  efficacité  :  Sacramenta  operan- 
tur,  tion  ex  dispnsilione  minislri,  no7i  ex  sua  fide,  probi- 
iate,  sanctilale,  sed  virtule  divina  secundum  institutio- 
nem  et  merilum  Christi...  ^  Ce  n'est  pas  l'homme  qui 

(1)  II  Cor.,  5.  20.  —  (2)  Ces  paroles  résument  le  seatimeûl 
de  tou^  les  théologiens. 

T.  1.  H 
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p;i,i?le,  qui  agit  dans  l'administration  des  Sacrements, 
c  est  Vous,  Seigpeur,  c'est  Vous-même  qui  parlez,  j 
qui  agissez,  qui  opérez  votre  œuvre.  La  bouche  qui 
s'ouvre  pour  produire  la  gr;\ce  peut  être  indigne  ;  la 
main  qui  s'élève  pour  la  transmettre  peut-être  affai-  l 
blie  par  des  misères  personnelles  ;  la  parole  qui  ex-  \ 
prime  l'action  sacramentelle  peut  être  étonnée  de  se 
trouver  sur  certaines  lèvres...  Rien  néanmoins  n'est 
capable  doter  jamais  à  un  Sacrement  sa  yertu  et  sa 
toute-puissante  efiicacité.  Vous  êtes  là  présent,  Sp.ir 
gneur,  et  il  suffît.  C'est  une  œuvre  déjà  opéiéc.  ;  ea; 
optre  operato,  dit  la  théologie.  «  C'e^st  une   affaire 
faite  »,  comme  traduisait  Bossuet...  0  profond  mys- 
tère !  Le  prêtre  peut  sauver  les  autres,  et  se  perdre  i 
1-û-même  !...  Vases  d'élection,  mais  vases  de  terre  e^  , 
d'argile,  tremblons  de  nous  briser  en  portant  la  grâce  ' 
aux  autres... 

IL  Bii3n  que  l'infidélité  du  prêtre  ne  puisse  arrêter 
ni  suspendre  la  grâce  des  Sacrements,  le  prêtre  n'est 
pas  moins  tenu  de  les  administrer  avec  la  sainteté 
qu'ils  méritent.  Pour  les  administrer  dignement,  il 
doit  être  exempt  de  tout  péché  mortel.  Administrer  les 
Sacrements  sans  être  en  état  de  grâce  serait  se  ren- 
d,vQ  coupable  d'un  nouveau  péché.  Et  quel  péché  !  ua 
s,acr.ilège  !  Grand  Dieu  !  préservez-moi  de  ce  malheur 
qui  peut  devenir  irréparable.  Sacrauienta  impie  ea\ 
minisl3\(ml'ibvs  morlem  œternam  a/ferunt,  dit  le  Concile 
de  Trente  ;  '  et  le  Pàtuel  Romain  n'est  pas  moins  ex- 
piés :  Impure  et  in-îli(jae  sacramenta  ministruntes  œternœ 
m-Ji^tis  rcaliim  incurrunt...  Et,  comme  à,  tout  instant 
le  prêtre  peut  être  a[ipelé  à  donner  tel  ou,  tel  Sacre- 
ment, il  doit  être  taujours  prêt  à  remplir  cette  foa.c- 

(5)  Gouc.  Trid.,  De  Sacr.,  |  8. 
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tion  auguste.  Il  est  donc  nécessaire  qu'il  se  tienne 
dans  une  sainteté  de  cœur  sans  cesse  atteuUve...  Re- 
courir immédiatement  au  Sacrement  de  Pénitence, 
n'est  pas  toujours  possible.  La  contrition  parfaite, 
urgente  necessitate,  est  difficile...  Distribuer  la  grâce 
de  Dieu  avec  une  conscience  chargée  d'iniquités  ; 
oser  dune  bouche  impure  prononcer  les  pardos  sa- 
crées ;  d'une  main  impure  prendre,  toucher  et  [,ré- 
senter  les  saints  Mystères...  Quels  châtiments  peuvent 
être  réservés  à  ces  extrêmes  profanations!...  An^.es 
des  Sacrements,  vous  voilerez  votre  face,  quand  au- 
ront lieu  ces  manifestations  à  nu  devant  le  tribunal 
de  Jésus-Christ. 

Inspirez-moi,  Seigneur,  une  amende  koywrable.  pour 
vous  demander  pardon  de  toutes  les  fautes  que  j'ai  pu 
commettre  en  administrant  les  Sacrements:  Obsecro 
le,  si,  quid  in  munere  tneo,  sive  per  negligeniiam  sive 
per  ignorantiam,  peccaverim,  pro  tua  pietate  et  infinita 
tnisericordia,  supplere  digneris.  * 

(1)  Orat.  po8t.  admin.  Saciumenli. 
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CHAPITRE  Xî 

Dôvoirs  du  prêtre  au  Sacrement  de  Pénitanca 

!'•  MÉDITATIGJN 

AVANT  d'entendre    LES  iiONFESSIONS 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus,  dans  l'institution 
miséricordieuse  de  vos  Sacrements.  A'^ous  avez  voulu 
dunner  à  nos  âmes  plus  de  pureté,  plus  de  beauté, 
plus  de  vie,  que  le  péché  n'a  jiu  leur  en  ôter...  Je 
voudrais  vous  en  rendre  d'incessantes  actions  de 
g-râces...  Il  est  des  Sacrements  que  le  prêtre  est  an- 
pelé  àadmiiiislrer  plus  souvent  :  il  me  paraît  bon  de 
s'y  arrêter  successivement,  ne  fût-ce  que  pour  se 
rappeler  les  règles  essentielles  et  pratiques  de  leur 
administration. 

Et  d'abord  le  saciement  de  Pénitence. 

Avant  d'entendre  les  confessions,  je  dois  considé- 
rer deux  choses  :  —  la  première,  que  je  vais  tenir  au 
confessionnal  !:i  place  de  Net!  e-Seigneur  Jésus-Christ 
lui-même  ;  —  la  seconde,  que  je  dois  àtous,  sans  accep- 
tion fie  jtersonne,  un  accueil  '•  on  et  miséricordieux. 

I.  Qu'au  confessionnal,  je  sois  le  représentant  de 
Notre-Sei;3'aeur  Jésus-Christ,  la  personne  qui  vient  à 
moi  le  croit  certainemeut.  Sans  cela,  consentirait-elle 
à  s'huuiilier  à  mes  pieds,  à  me  faire  l'aveu  sincère  de 
ses  faiblesses,  de  ses  chutes,  qui  la  font  rougir  elle- 
méaie,  et  qu  elle  ne  confierait  à  personne  au  monde  ?.., 
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Je  dois  resp^c'er,  honorer  cette  foi,  y  répondre  par 
la  bonté  de  mi  parole,  par  la  sagesse  el  la  prudence 
de  mos  conseils  et  de  mes  décisions,  enfin  parla  piété 
de  lies  exhortations.  Que  pourrait-on  penser  si, 
croyant  s'adresser  à  Noire-Seigneur,  on  venait  à  sa- 
percevoir  qu'on  ne  s'est  adressé  qu'à  un  homme^ 
Quelétonneraent  !  Quelle  déception!  Quel  scandale  !... 
Je  dois  '!(iac  représenter  au  confessionnal  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-GiuiSi,  être  l'instrument  des  miséricor- 
des divines  de  Celui  qui  s'est  fait  appeler  le  père  des 
miséricu7'd';s ,  -.aur  ?nî5«n'co7rfmrum,  dont  le  propre  est 
de  pardonner,  cui  proprium  est  viisereri  seiufer  et 
parcere.  Sous  l'impression  de  celte  peustîe,  pourrais-je 
n'être  pas  ému,  attendri,  péiiélié  de  commisération 
pour  tous  ceux  ']ui  viennent  à  moi  ?  Quelles  peuvent 
bien  eue  les  personnes  qui  entourent  mon  confes- 
sionnal ?  Ce  sont  des  âmes  peut-être  bien  négligeaU'S, 
bien  ûuîjjieuses  du  service  de  Dieu.  Ce  sont  peut-être 
des  brebis  égarées,  de  pauvres  enfants  prodigues.  En 
tous  cas,  des  âmes  blessées,  meurtries,  dans  les  lut- 
tes le  la  vie...  Le  confessionnal,  c'est  une  autre  pis- 
cine de  L'ethsaïde,  auprès  de  laquelle  se  tenait  une 
multitude  de  malades,  d'aveugles,  de  boiteux,  de  pa- 
ralytiques qui  attendaient  l'ange  chargé  d'agiter  les 
eaux,  dont  la  vertu  devait  guérir  toutes  les  infirmités. 
In  his  jacebat  multitudo  magna  lunguenlium,  cœcorum, 
claudorum,  aridorum,  expectantium  œquœ  molum.  * 
Aujourd'hui,  et  en  ce  lieu,  l'ange  du  miracle,  c'est 
le  prêtre  au  confessionnal  .. 

II.  A  loas,  je  dois  réserver  un  accueil  affable,  bon, 
miséricordieux.  Je  me  dois  à  tous  sans  exception: 
non  seulement  aux  âmes  pieuses,  cultivées,  faciles  à 

|1)  Joann.,  5,  3. 


300  L'HEURE    DU    MATIN 

confesser  ;  mais  aussi  aux  petits,  aux  ignorants,  aux 
pauvres,  aux  pécheurs  endurcis...  Si  partout  la  par- 
tialité est  blâmable,  ici,  elle  pourrait  être  cruelle... 
Faisiez-vous  des  distinctions,  ô  Jésus  1  lorsijue,  sur  vos 
pas,  vous  rencontriez  quelque  âme  que  le  repentir 
ou  les  prévenances  de  vos  grâces  amenaient  devant 
vous  ?  A'ous  accueilliez  tout  le  monde  avec  la  même 
bonté,  la  même  charité,  la  même  patie  ce  inaltéra- 
ble. Tous,  vous  étaient  également  cheis,  parce  que 
chaque  âme  vaut  le  même  prix  :  IS'on  enim  est  accep- 
do  personaruin  apud  Ueum.  ^  Paraissez  ici  pour  me  le 
dire,  ô  vous  qui  avez  été  l'objet  des  tendresses  inef- 
fables de  son  Cœur  divin!...  A  tous,  Jésus  disait  : 
«  Mon  fils,  ma  lille  »;  au  paralytique,  au  centurion, 
à  la  pauvre  veuve  désolée,  à  Jaïre,  à  la  femme  adul- 
tère, à  la  femme  de  Samarie,  à  Madeleine,  à  Zachée... 
Il  ménageait  un  entrelien  au  disciple  timide  qui  ve- 
nait clandestinement  lui  parler...  Toute  heure  lui 
^tait  bonne  pour  faire  du  bien...  Gomme  cette  con- 
duite du  Maître  confjnd  le  confesseur  qui  ne  craint 
pas  de  se  montrer  froid,  ennuyé,  pressé  d'en  finir... 
qui  ne  veut  se  rendre  au  confessionnal  qu'à  ses  heu- 
res, comme  s'il  n'était  pas  le  serviteur  de  tous,  comme 
si  la  grâce,  dont  il  est  le  dépositaire,  était  à  sa  dispo- 
sition, et  devait  consulter  ses  convenances,  ses  mo- 
ments... et  aussi  le  confes5eur  qui  refuse  d'entenJre 
telle  ou  telle  personne,  sous  prétexte  qu'elle  n'est 
pas  suffisamment  prête,  qu'elle  n'est  pas  sa  pénitente, 
ou  de  sa  paroisse  ;  ou  encore  parce  qu  il  prévoit  quel- 
que emlKiir.is,  quelijue  difficulté.  Le  vrai  zèle  ne  se 
refuse  à  personne,  ne  se  nér.jbe  à  personne,  oap  tn- 
ilùas  et  iuiipicnliljus  de/nlur  sum.  ^ 

(1)  lloiii.,  2,  U.  -   (2)  Hum.,  1.  4 
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Je  me  rappellerai  les  pratiques  suivantes  :  1°  Avant 
d'entrer  au  confessionnal,  m'arrêler  devant  le  Saint- 
Sacrement,  et  y  dire  une  humble  et  fervente  prière  ; 
2°  me  rendre  au  confessionnal  de  bonne  grâce  et 
avec  complaisance,  dès  qu'on  m'y  appelle;  3°  y  en- 
trer avec  une  grande  modestie  et  sans  précipitation 
dans  la  démarche. 


II»   MÉDITATION 

PANS  «lE    <;OURS    DE     LA    CONFESSION 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus,  voulant  continuer 
par  vos  prêtres,  au  saint  tribunal  de  la  pénitence, 
les  mêmes  prodiges  d'amour  que  vous  n'avez  cessé 
d'opérer  durant  votre  vie  mortelle.  Instruisez -moi, 
et  faites-moi  connaître,  en  cette  Méditation,  com- 
ment je  dois  me  conduire  (/a?js  le  cours  de  la  confession 
pour  réponlre  à  vos  vues,  à  vos  desseins. 

Aider  le  pénitent  dans  la  discussion  de  sa  cons- 
cience ;  —  se  préserver  soi-même  dans  celte  tâche 
sîifficile. 

I.  Aider  le  riénitpnt  dans  la  discussion  de  sa  cons- 
cience, dans  ses  aveux.  La  matière  éloignée  du  sacre- 
ment de  Pénitence  se  compose  des  péchés  qui 
peuvent  ou  doivent  être  soumis  à  l'absolution. 
L'intégrité  morale,  qui,  toutes  choses  égales,  varie 
d  ins  les  différentes  confessions,  selon  l'âge,  l'instruc- 
tion, l'état  d'esprit,  est  de  précepte.  Ou  est  obligé 
d'accuser  au  moins  tous  les  péchés  mortels,  d'en  dé- 
clarer l'espèce,  le  nombre,  les  circonstances  qui  ajoi> 
lent  à  la  malice  \r  <pre  du  péché  une  nouvelle  malice 
d  un  autre  genre.  Quant  à  la  d  'claration  des  circons- 
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tances  q'ui,  s?tfis  changer  l'espèce  du  péché,  en  ag- 
gravent notHblement  la  ranlice,  le  confesseur  doit 
exhorter  le  pénitent  à  les  dévîlarer,  afin  qu'il  soit  à 
même  de  mieux  jnger  son  <Uat  de  conscience  ^..  Or, 
comment  atteindre  ce  résultat  ;  comment  arriver  à 
procurer,  autant  que  possible,  «.  ette  intégrité  désira- 
ble ;  coMunent  la  réparer,  si  el-e  a  fait  défaut  okns 
les  confessions  précédentes,  si  le  confesseur  n'a  pas 
le  soin  d'aider  le  pénitent  ?...  Aider,  c'est  l'encoura- 
ger par  quelques  paroles  Itienveillantes  ;  c'est  ouvrir 
son  cœur  et  ses  lèvres  à  la  confiance  ;  c'est  l'écouler 
avec  patience,  faire  effort  pour  ne  manifester  ni  sur- 
prise, ni  répugnance,  ni  indignation...  Aider,  c'est 
interroger  le  pénitent,  pour  suppléer  à  ce  qui  man- 
que dans  ses  accusations,  soit  par  ignorance,  soit  par 
défaut  d'examen,  soit  par  timidité  ou  respect  humain, 
soit  même  par  des  rélicences  volontaires  et  prépa- 
rées... Mais  combien  dans  cet  interrogatoire  il  faut 
de- discrétion,  de  prudence,  de  délicatesse,  afin  d'évi- 
ter soigneusement  tout  ce  qui  serait  inutile,  dange- 
reux pour  le  pénitent  exposé  à  faire  des  réponses  sans 
pudeur,  et  pour  le  confesseur  lui-même,  surtout  en 
certaines  matières,  qui,  sous  prétexte  de  connaître 
dupéché, ferait  exjliquerla  manière  dont  il  a  été  com- 
mis!... Inspirez-moi,  Seigneur,  et  animez-moi  de  vo^re 
esprit  en  ces  circonstances  difficiles.  Le  confessionnal 
est  «  le  Calvaire  du  ivrêtre.  »  A  la  bonne  heure:  mais 
que  ce  ne  soit  pas  lé  lieu  de  la  perte  de  son  âme... 

(1)  Il  pst  évirtPî't  qu'il  ne  saurait  être  ifi  question  d'una 
exhorlalion  formelle  ou  expresse.  Vu  la  divergence  d'opinion 
des  lhi''olojiieii5,  «  on  doit  exhorter  les  fidèles,  dit  Mgr  Gous- 
set (Tliéol.  mor.,  t.  i,  p.  2^64),  à  déclarer  en  colifpssion  l^s 
principales  oircùiisfancv."  -^  ■'  pôt-li''',  i:;cme  celit;?  .']ui  n'en 
ohfii.f:.';it  ;'Hs  i'éspéce  :  ii-.iua  nous  i-ensons  qu'il  faut  s'ea 
teûir là.  * 
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II.  Afin  d'éviter  ce  malheur,  être  attentif  aux  pré- 
cautions suiv'tntes  : 

1"  Tenir  toujours  dans  son  confessionnal  un  cru- 
cifix :  le  baiser  souvent  en  élevant  son  cœur  à  Dieu 
fjar  quelque  oraison  jaculatoire...  Invoquer  l'Ange 
gardien  des  personnes  que  l'on  confesse...  Si,  du  con- 
fessionnal, on  peut  voir  le  saint  Tabernacle,  y  fixer 
de  temps  en  temps  ses  yeux  et  son  cœur.  Comme  le 
P.  de  Ravignan  devait  faire  de  longues  séances  au 
confessionnal,  on  voulai^t  lui  enprépaiei'  un  plus  com- 
mo  !e,  disait-on,  et  mieux  placé  Mais  ie  Père  refusa 
l'échange:  ((  De  fna  place  habituelle,  fil-il  ol'server, 
je  vois  la  petite  porte  dorée  du  tabernacle  :  cela  me 
repose  et  me  console  i...  » 

2°  Etre  toujours  grave  et  sérieux  au  confessionnal. 
Ne  pas  perdre  de  vne  que  Dieu  nous  écoute  et  nous 
juge  :  que  tout  ce  que  nous  disons  maintenant  en  se- 
cret sera  révélé  au  grand  jour  de  la  manifestation 
des  consciences.  Combien  de  tentations  dangereuses 
cette  pensée  pourra  éloigner  de  nous  ! 

3"  Ne  pas  prolonger  «.utre  mesure  le  temps  de  la 
confession  en  parlant  plus  qu'il  est  nécessaire,  (les 
longueurs  peuvent  exposer  les  personnes  qui  atten- 
dent à  des  murmurps,  à  des  impitiences,  et  mê:ne 
les  forcer  de  se  retirer  avechumeur,  sans  s'être  con- 
fess 'es.  u  Croyez-nous,  disent  les  confesseurs  expé- 
rimentés ;  ce  ne  sont  pas  les  longues  confessions  qui 
sont  les  meilleures...  »  Enfin,  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  faire  du  confessionnal,  ni  un  parloir  où  se  ra- 
content les  chroniques  du  jour,  ni  un  foyer  de  puéri- 
les fadeurs  ou  d'épanchements  naturels.  Que  de  tris- 
tes abus  à  propos   des  j  lus  saintes  choses  I    Où  ne 

(1)  Sa  vie,  par  le  R.  P.  de  Ponllevoy. 
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peut  se  glisser  l'ange  des  ténèbres,  y  tendre  ses  piè« 
ges  et  dépv'ssé  ler  de  sa  place  le  fort  armé  '...  Sei- 
gneur, ôtez  de  mes  yeux  ces  visions  infernales. 

Je  vous  en  supplie,  ô  Père  des  miséricordes,  dai- 
j'iez  exaurer  ma  très  hun^ble  prière  :  Trihue,  quas-^, 
«^  retraheniiôs  a  mah  salerliaia,  ad  confirmandos  in 
4  10  sedulitafern,  ad  j'vomovendos  ad  meliora  indus- 
ts'iam;  in  responsis  ma'urilatem,  in  consiliis  recl'iudi- 
nem^in  obscuris  lumen,  in  imp'rxh sagacilalem,  in  ar- 
duis  victoriani  ;  inutilibus  coUutpnis  ne  delinear,  pravis 
ne  contaminer.  Alias  salvon,  nieipsnm  non  perdam. 
Amen. 

III»   MÉDITATION 

DE    LA    CONTRITION 

Je  vous  adore,  Seigneur  Jésus,  nous  assurant  par 
votre  prophète  que  vous  ne  repoussez  jamais  un  cœur 
contrit  et  humilié  :  Cor  contritum  et  humiliatum  Deus 
non  despiries''-.  Ce  cœur  contrit  et  humilié,  je  vous  le 
demande  pour  moi  d'abord.  J'ai  tant  à  me  faire  par- 
donner !  Je  vous  le  demande  ensuite  pour  ceux  qui 
viennent  se  réconcilier  avec  vous  dans  le  Sacrement 
de  votre  miséricorde.  Donnez  à  votre  prêtre,  Sei- 
gneur, le  secret  de  toucher  les  cœurs,  de  les  ainener 
à  une  sincère  contrition. .. 

Ce  n'est  pas  assez  pour  le  confesseur  de  garantir 
l'intégrité  de  la  confession,  il  faut  encore  qu'il  s'ef- 
force d'amener  le  pénitent  à  la  contrition.  Amener  le 
pénitent  à  la  contrition;  soit  qu'il  se  confesse  de  pé- 
chés mortels  ;  —  soit  qu'il  n'ait  à  s'accuser  que  de 
fautes  vénielles. 

(!)  Forlis  armatus.  Luc,  1!,  21.  —  (2)  Psal.  50,  19 
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La  conlrilion  est  une  partie  si  nécessaire  du  sa- 
crement de  Pénitence  qu'elle  né  peut  être  suiipléée 
par  aucune  autre.  Le  confesseur,  hois  lé  cas  de  né- 
cessité, ne  peut  donner  l'absolulion  que  lorsqu'il  juge 
le  pénilenl  sufOsamment  contrit.  Celui  qui  ne  don- 
nerait aucun  signe,  aucune  î^Taik{Qe  A^c  b'-rti/rKIon,  ne 
fût-il  coupable  que  de  péchés  véniels,  né  pOLit  être 
absuus.  C'est  donc  un  devoir  impoitantdu  confesseur 
d'exhorter,  d'exciter  le  pénitent  à  la  douleur  de  ses 
péchés:  Andita  confessione,...  ad  dolorem  et  contrilfo- 
nem  efficacibus  verbis  adducere  conabilur,  dit  le  Rituel 
Romain'...  Débet sncerdos,  d'il  saint  Charles,  ad  con^ 
tvitionem  cur  excilare,  ut  saliem  de  omnibus  et  singu/is 
peccatis  altrili  videantur,  et  eis  secure  absoiutioncm  im- 
■perliri'-.  Tant  d'âmes  qui  restent  froides,  insensi- 
liles;  qui,  après  avoir  confessé  des  péchés  très  gra- 
ves, des  iniquités  sans  noriibre,  n'éprouvent  rien,  r^e 
sentent  rien!  Quelle  inquiétude  pour  le  confessetji  ' 
Il  suffit  >.ins  diiule  de  Vatliiton  ou  contrition  iuiri- 
fiite,  pour  recevoir  le  Sacrement  validement  et  av^îc 
fruit,  mais  encore  cette  allrilion,  faut-il  l'avoir,  f '.ut- 
il que  le  cuiifèsseur  puisse  en  découvrir  quelque  i- 
gne.  Peut  il  se  contenter,  après  avoir  reçu  la  conf  i:^- 
sion  de  ses  pénitents,  de  quelques  paroles  plus  eu 
moins  senties,  d'une  exhortation  vague  sur  un  sujet 
religieux  quelconque  ?  11  me  semble,  Seigneur,  que 
nous  devons  faire  davaniage...  Il  faut  toucher  l'âme, 
-émouvoir  l'âme,  par  quelques  paroles  vivantes  :  Vi- 
ns... sermo  Dei  et  efficax^.  Il  ne  s'agit  pas  de  dis- 
cours, mais  plutôt  de  quelques  mots  cliirs,  brûlants, 
entraînants,  que  le  s  énitent  saisisse  immédiatement 


(il  iiit.  ron.,  De  Scc)  •  ■''"■'«    -  (2)  S.    Carol.    Bor.   —  (3)- 
ilehr.,  4,  ):;. 

ï.    I. 
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el  qui  courent  sur  lui  comme  un  frémisoement... 
Ainsi,  sans  faire  de  la  peine,  exciter  la  confusion,  la 
honte  salutaire  du  péché  coniinis;  suggérer  quelque 
réflexion  sérieuse.  —  «  Si  un  temple  avait  été  pro- 
fané tant  de  fois!...  Et  votre  cœur  est  un  temple!... 
Au  moment  où  vous  preniez  ce  plaisir  quelqu'un  qui 
vous  est  inconnu,  se  flagellait  pour  vous  et  offrait  en 
ré  aration  des  flots  d'un  sang  virginal...  Si  vous  fus- 
siez mort  en  cet  état  de  péché  !..  »  — Saint  François 
de  Sales  disait  à  un  pécheur  endurci  par  l'hahitude 
du  mal  :  «  Je  pleure,  mon  ami,  je  j  leure  de  ce  que 
vous  ne  pleurez  pas.  »  Il  n'est  pas  d'àme  si  perdue 
qu'elle  ne  soit  susceptible  d'un  bon  sentiment,  d'une 
émotion,  à  la  consi  lération  de  sa  déchéance.  Même 
dans  les  plus  dépravées,  il  y  a  des  points  sensibles, 
qu'il  suffirait  de  toucher  pour  qu'il  en  jaillit  bientôt 
des  sources  de  remords  et  de  repentirs. 

II.  D'autres  personnes  n'accusent  en  confession  que 
des  péchés  véniels.  Il  est  encore  nécessaire  que  la 
douleur  accompagne  leurs  aveux.  Il  serait  même  dé- 
sirable qu'elles  fussent  plus  touchées  de  leurs  fautes 
légères,  que  les  grands  pécheurs  de  la  multitude  et 
de  l'énormité  de  leurs  crimes.  A  qui  il  aura  été  plus 
donné,  il  sera  demandé  davantage.  Prévenues  de  grâ- 
ces plus  abondantes,  elles  sont  plus  redevables  à  la 
justice  de  Dieu.  De  leur  part,  le  péclié  ]irend  un  ca- 
ractère plus  marqué  d'ingratitude,  de  trahison  même. 
Se  dire  les  amis  de  Dieu,  et  l'ofîenser  j)ar  de  si  re- 
grettables oublis  1...  Dans  ces  âmes  aussi,  il  faut  ré- 
veiller de  temjis  en  temps  l'horreur  du  péché,  la 
résolution  sincère  de  veiller  davantage  sur  elles  mê- 
mes pour  éviter  ces  fautes  réitérées  et  s'en  corriger... 
Il  faut  créer  en  elles  celte  amertume  de  l'âme,  cette 
componction  du  cœur  que  Dieu  demande  pour  nous 
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pardonner:  Recogitabo  tibi  annosmeos  ïn  amaritudine 
animœ  mrœ  '.  Quelle  n'est  pas  Terreur  de  ceux  ou  de 
celles  qiii  font  consister  leur  préparation  au  sacre- 
ment de  rénitence  à  eximiner  longuement  leurs  fau- 
tes, et  négligent  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  :  s'ex- 
cilcr  à  la  contrition!.  .  11  est  bon  de  conseiller  aux 
personnes  qui  ne  se  confessent  que  de  péchés  véniels, 
d'y  ajouter  lacciisation  de  quelque  faute  plus  grave 
de  la  vie  passée,  dont  le  souvenir  les  ramènera  plus 
aisément  au  regret... 

Mon  Dieu,  donnez  moi,  donnez-nous  à  tous,  ces 
larmes  puriûantes  du  repentir.  Cibabis  nos  pane  la- 
crymarum  et  polum  dabis  nobis  in  lacrymis  in  men- 
sura^\...  Quo  fletu  mala  mea  flere  incipiam,  quibus 
lacrxjmis  facinorainea  iugeam,  quibus  flelibus  angustiat- 
meas  plangam^t 


IV  MÉDITATION 

LA    SATISFACTION 

.Te  vous  adore,  ô  .Jésus,  qui  avez;  satisfait  surabon-^ 
damaient  :•  ur  nous,  en  donntint  votre  sang  qui  est 
d'un  prix  infini.  L'œuvre  de  notre  Rédemption  a  été 
de  tout  point  parfaite  et  complète.  Elle  a  offert  à  la 
justice  divine  une  réparation  pleine  et  entièie...  Vous 
avez  cependant  voulu,  pour  nous  appliquer  le  fruit 
de  ce  bienfait,  que  chacun  de  vos  rachetés  coopérât, 
dans  la  mesure  de  sa  faiblesse,  à  l'œuvre  divine.  C'est 
ce  que  saint  Paul  a  clairement  fait  entendre  quand  il 
a  dit  :  Adimpleo  ea  quœ  desunt  passionum   Christi  in. 

(1)  Igaï.,  38,  15.  —  (2)  Psal..  79,  6.  —  (3j  S.  Isidor. 
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carne  mea  '.  C'est  }3onrquoi,  je  viens  cherch^:^  à  vos 
pieds  les  règles  que  doit  suivr;^  le  conless.iur  eu  im- 
posant la  pénitence  sacramenleile. 

Obligation  et  qualités  de  la  pénitence  sacramen- 
telle; —  sa  vertu  propre. 

î.  Il  est  certain  que  le  confesseur  doit  toujours  im- 
poser une  pénitence.  Le  Concile  de  Trente  le  dit  ex- 
pressément'^. Il  fait  plus.  Il  marque  quelles  qualitt's 
idoit  avoir  cette  pénitence...  1°  Proportionnée  àlaquu- 
lité  des  péchés:  pro  qualitate  criminum  ;  à  leur  non;- 
bre,  à  lent  grièveté,  à  leur  durée,  au  scandale  qu'ils 
ont  pu  causer...  2°  Convenant  à  la  qualité  du  péni- 
tent: pru  facullate  pœnitentium  ;  à  l'âge,  à  la  santé, 
au  sexe,  au  genre  de  vie,  auxdisposiUons  morales  de 
chacun...  3''  Propre  à  préserver  désormais  de  nou- 
velles chutes  et  à  venger  Dieu  du  mal  commis:  ad 
novœviiœ  custodiam...  ad  prœteritoram  vindictam...  Le 
genre  de  ces }  énitences  est  très  divers,  il  n'est  pres- 
que pas  nécessaiie  de  le  faire  remarquer.  C'est  une 
prière,  une  messe  entendue  sur  semaine,  un  chei:  in 
de  croix,  des  lilauiès,  un  chapelet,  quelque  lecture 
spirituelie:  une  réflexion  souvent  renouvelle,  par 
exemple  :  u  Que  sert  à  l'homme  de  gagner  l'univers 
s'il  vient  à  perdre  son  âme  ?...  Que  ferais-je  si  je  de- 
vais mourir  aujourd'hui  même?...  Il  y  a  un  enfer,  un 
«lîfer  éternel.  »  On  j.eut  encore  donner  pour  péni- 
lence  un  acte  de  vertu  opposé  à  un  péché  d'habitude  : 
-s'humilier  mentalement  ;  s  •  terlii*  en  esprit  aux  pieds 
dételle  personne:  baiser  la  terre  à  plusieurs  repri- 
ses; quelque  mortiiication  au  repas;  un  plus  court 
sommeil;  faire  une  aumône  :  visiter  un  pauvre  oi;  n'ii 
tnalaàe...  Le  confesseur  doit  aviser  pjurlùnià  ne  rien 

(1)  Golos.,  1,  24.  -  (2)  Conc.  T:iJ.  Sess.  14,  c.  8. 
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prescrire  qui  puisse  cii'louinpr  des  devoirs  d'étal;  qui 
soi l  trop  long,  d'une  exéciUion  difiicile  ;  rien  qui 
|)uitise  ftirc  soupçonner  les  fiutes  du  pénitent  ou 
nuire  às;t  réputation,  ou  qui  soit  singulier,  ou  intem- 
pestif... Je  ne  fais  jiis  mention  de  l'usage  du  jcilne, 
de  la  discipline,  du  cilice,  ou  d'autres  macérai  ions 
extraordinaires.  Ces  pénitences  sont  réservées  à  des 
personnes  plus  parfaites  et  à  qui  Dieu  en  inspire  l'at- 
trait. 

II.  Si  le  confesseur  est  tenu  d'imposer  une  péni- 
tence, le  pénitent  est  obligé  de  l'accepter  et  de  l'ac- 
complir'. Elle  fait  partie,  sinon  essentielle,  du  moins 
intégrante  du  Sacrement...  Le  pénitent  doit  la  faire 
telle  qu'elle  a  été  pres.Mite,  entièrement,  au  temps 
rnarquî,  et  autant  que  possible  avec  un  véritable  es- 
prit de  coniponctiûn...  La  pénitence  sacramen/eile  a 
une  vertu  qui  lui  est  propre  et  qui  est  plus  considé- 
rable que  toutes  celles  qu'on  pourrait  s'infliger  soi- 
même,  et  cela  h  raison  de  son  linion  intime  avec  le 
Sacrement.  Elle  puise,  plus  directement  que  toute 
autre,  son  efiicacité  dans  le  sang  de  Jésus-Christ,  et 
partant  elle  expie  plus  sûrement  nos  fautes  que  toute 
autre  œuvre,  celle-ci  fût-elle  dix  fois,  vingt  fois  plus 
grande... 

Avant  de  faire  do  la  pénilmce  vis-à-vis  des  autres 
une  méthodede  direction  spiriluell-,  faites,  .^eigneur, 
que  j'en  aie  l'esprit  et  le  guûL  pour  moi-même. 


(Ij  Gonsîet,  Théol,  mor..  De  la  pdn.,  art.  î. 
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V«  MÉDITATION 

l'absolution 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  renouvelant  chaque  jour, 
par  le. ministère  de  vos  prêtres,  la  mhnorable  scène 
du  paralytique  auquel  vous  d'uie.z  :  Cou fide,  fiii;  re- 
mittunlur  tibi  peccala  tua  2.  0  [iuissaiice  infinie,  qui 
accomplissiez  d'une  parole  ce  qu'aucune  force  créée  i:e 
saurait  acc(.m;ilir  :  le  relèvement  d'un  pêcheur  dans  la 
grâce  I  Accordez  à  vos  piètres,  déposilaires  de  cette 
puissance,  votre  sagesse  dans  l'usage  qu'ils  doivent 
en  faire...  Je  vais  méditer  aujourd'hui  sur  le  terme 
du  sacrement  de  Pénitence:  Yabsolution. 

De  V absolution  ;  —  s  s  mer>'eilleux  effets. 

I.  L'absolution  est  ctiite  sentence  jiar  laquelle  le 
ministre  du  Sacrement  remet  les  péchés.  Le  con- 
fesseur ne  se  borne  pas  à  déclarer  que  les  péchés  sont 
remis.  L'absolutionqu'il  donne  opère,  par  elle-même, 
cette  rémission.  Dispensateur  des  dons  de  Dieu  dans 
la  grâce  du  Sacrement,  le  prêtre  ne  peut  en  user  à 
son  gré,  accorder  ou  refuser  l'absolution  selon  qu'il 
lui  plaît.  Il  doit  suivre  l'ordre  établi  de  Dieu  et  les 
règles  de  l'Eglise,  tîdèle  interprète  de  la  Sainte 
Ecriture  et  de  la  Tradition.  Non  polest  ligare  et  sal- 
vere  ad  arbilriuin,  sed  tantum  sicut  a  Deo  prœscripnim 
est,  dit  saint  Thomas-...  Ces  règles  sont  contenues 
dans  la  Théologie.  Le  confesseur  doit  les  étudier  et 
s'y  conformer...  Préservez-moi,  Seigneur,  dans  l'exer- 
cice de  cette  judicature  délicate,  de  ce  double  écueil  : 
le  laxisme  et  le  rigorisme;  le  laxisme  énervant,  qui 
est  la  ruine  des  principes,  et  le  scandale  du  monde 

m  Matth.,  9,  2.  —  (2)  Sum.  part    3,  q.  18.  art.  3,  4. 
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lui-même;  et  le  rigorisme  sombre  et  étroit,  qui  pro- 
cède par  excès  de  sévérité,  porte  des  jugements  sans 
entrailles  et  sans  cœur,  jette  dans  le  désespoir  et 
élùii^ue  de  Dieu,  peut-êire,  hélas!  sans  retour...  Im- 
médiatement avant  de  donner  l'absolution,  il  parait 
iion  de  dire  une  courte  parole,  qui  ranime  la  contri- 
tion indispensalilc  en  ce  moment...  «  Recevez  celte 
absolution  comme  la  dernière  de  votre  vie,  comme 
si,  aiirès  l'avoir  reçue,  vous  alliez  paraître  ^levant 
Dieu...  ))  ;  ou  encore  :  «  Regardez  bien  la  main  qui 
vase  lever  sur  vous  pour  vous  absoudre;  elle  est  per- 
cée d'un  gros  clou  :  c'est  la  main  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ...  »;  ou  cette  autre  :  «  Figurez-vous  être 
en  ce  moment  au  pied  de  la  Croix  sur  le  Calvaire; 
des  blessures  du  divin  Crucifié  va  tomber  sur  vous 
une  goutte  du  sang  rédeiuj)teur...  » 

II.  Et,  en  i;rret,  qui  dira  les  merveilles  d'une  abso' 
jution  bien  reçue  ?  L'absolution,  c'est  bien  le  sang  de 
Jésus-Clirisl  répandu  sur  une  âme  pour  la  vivifier... 
C'était  la  mort;  c'est  la  vie,  une  vraie  reprise  de  la 
vie  spirituelle.  L'esprit  reprend  ses  lumières,  la  vo- 
lonté son  auiour  du  bien,  le  cœur  son  repos...  L'ab- 
solution nous  rend  le  cœur.  On  a  vu  des  cœurs  éteints 
et  des  âmes  desséchées  par  le  mal  pendant  de  lon- 
gues années,  s'écrier  dans  la  juie  d'une  absolution  : 
((  .le  sens  m  ^n  cœur  d'enfant  renaître  dans  ma  poi- 
trine... »,  et,  en  elFe! ,  elles  sentaient  des  élans  et  des 
gojts  qu'ell  îs  avaient  oubliés...  L'absolution,  c'cii 
non  seulement  un  retour  à  la  vie  divine,  mais  aussi 
aux  droits  perdus  dans  l'héritage  paternel;  c'est  le 
ciel  qui  était  fermé  et  qui  se  rouvre.  Ecce  video  eœ- 
los  aperlos  ',    peut  dire  l'heureux  absous...  L'aLooIu- 

(1)  Act.  7,  l:. 
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tion,  c'est  la  récupéralion  des  vertus,  la  réoimscence 
(.es  .uéiiles.  Dieu  est  si  bon  que,  par  une  <  conouiie 
aluiirable  de  sa  miséricorde,  il  détruit  nos  péchés  qui 
n;  iL'vivront  plus,  tandis  qu'il  nous  réserve  et  nous 
rc/Kx  jusqu'aux  moindres  de  nts  mérites...  0  Seigneur, 
qu'adjrables  sont  les  opérations  de  votre  grâce!...  0 
préLre,  que  ton  pouvoir  est  grand,  qu'il  est  puissant I 
qu'il  est  glorieux  dans  la  réconciliation  du  pécheur 
avec  son  Dieu  ! 

Faire  plus  d'attention  pour  moi-même  à  ce  bienfait 
de  l'absolution  quand  je  le  reçois.  «  Ne  permettez  pas. 
Seigneur,  que  l'habitude  que  j'ai  contracLée  d'intro- 
duire les  autres  dans  cette  piscine  salutaire,  m'em- 
pêche d'apercevoir  les  miracles  de  miséiicorde  et  de 
bonté  que  vous  voulez  opérer  pour  moi.  » 

VI*  MÉDITATION 

APRÈS      LE     SACREMENT 

J'ai  médité,  Seigneur  Jésus,  sur  le  prêtre  donnant 
en  votre  n^m  la  minie  Absilution.  Je  l'ai  vu,  ce  prê- 
tre, d'une  main,  plongeant  dans  le  sein  de  vos  misé- 
ricorde» infinies;  de  l'autie,  les  répandant  sur  les 
hommes  ;  d'une  main,  puisant  à  la  source  du  sang 
précieux  «le  l'Agneau;  de  l'autre,  versant  les  flots  de 
ce  sang  victorieux  sur  les  âmes  pour  les  guérir,  les 
purifier,  les  ressusciter...  N'y  a-t-il  pas  de  quoi  nous 
étonner,  nous  effraj'er  nous-mêmes?  Comment  Dieu 
a-t-il  pu  investir  d'une  telle  puissance,  d'une  force 
qui  est  la  force  même  de  Dieu,  de  si  misérables  créa- 
tures ?...  Maintenant  que  le  mystère  est  consommé, 
que  le  Sacrement  est  achevé,  que  doit  faire  le  con- 
fesser   au  sortir  du  saint  tiibunal  ? 
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Prière;  —  el  secret  sacrainenlel. 

I.  Le  premier  acte  du  confesseur,  après  l'adminis- 
tration du  Sacrement,  c'est  de  prier.  Il  a  commencé 
par  la  prière  l'exercice  de  son  pouvoir  rédempteur, 
il  doit  le  terminer  dans  la  prière...  Prière  pour  lui- 
même,  ministre  du  Sacrement.  Seigneur,  est-il  pos- 
sible que  vous  ayez  daigné  nous  employer  aux  adora- 
bles opérations  de  votre  grâce  !  Un  saint  i.rétre, 
chaque  fois  qu'il  sortait  .du  confessionnal,  avait 
l'habitude  de  se  mettre  à  genoux,  à  l'écart,  de  baiser 
la  terre,  et  de  réciter  un  fervent i/iserere. Donc  prier 
pour  remercier  Dieu  de  nous  avoir  soutenu  dans 
notre  travail  ;  et  aussi  pour  lui  demander  pai(K»n  des 
fautes  ou  des  erreurs  que  nous  aurions  pu  commettra 
dans  une  fonction  si  diflicile...  Prier  aussi  pour  nos 
péuile.its,  alin  d'altiier  sur  eux  les  bénédictions  de 
Dieu  et  obtenir  leur  persévérance.  Et  non  seulement 
prier  pour  eux  en  ce  moment  immédiat,  mais  encore 
plus  tard,  en  récitant  à  leur  intention  le  Bréviaire, 
le  Chapelet,  en  faisant  le  Chemin  s'e  la  Croix,  en  les 
recommandant  à  Dieu  au  Mémento  de  la  Messe.  Je 
n'oublierai  jamais  la  réflexion  que  me  fit  une  personne 
après  une  laborieuse  confession:  «  Mon  Père,  priez 
pour  moi,  ne  me  négligez  pas...  il  n'est  pas  dit  que 
Notre-Seigneur  ait  abandonné  Marie-Madeleine,  la 
pécheresse  de  Béthanie,  après  sa  conversion.  »  Il 
serait  i)on  enfin  de  cons  icrer  l'intention  d'une  de  nos 
journées,  chaque  semaine,  pour  les  âmes  qui  nous 
sont  confiées.  Orate  pro  invicem  ut  salvemim^. 

II.  Secret  sacramentel.  Le  confesseur  est  tenu  por 
toutes  les  lois  naturelles,  divines  et  humaines,  de 
garder  inviolablement  le  secret  delà  confession.  Qui 

il)Jac.,  5,  6. 
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le  sait  mieux  que  le  prêtre?  Ni  la  mort  rlonl  un  in- 
nocent serait  menacé,  ni  le  désir  de  prévenir  uu  mal- 
heur public,  ni  la  nécessité  de  sauver  sa  nropre  vie, 
rien  aii  monde  ne  pourrait  autoriser  un  prêtre  à  révé- 
ler directement  ou  indirectement  ce  qu'il  sait  par  la 
confession.  Dieu  a  pris  manifestement  sous  sa  protec- 
tion le  sceau  sacr.uuentel.  Le  prêtre  reçoit  tous  les 
aveux,  tous  les  secrets,  toutes  les  douleurs,  toutes 
les  misères,  toutes  les  hontes  de  l'humanité  ;  et  de- 
puis dix-huit  cents  ans,  malgré  toutes  ses  faiijlessps 
personnelles,  il  porte  ce  fardeau  ir.ipossible...  Pous- 
sant la  discrétion  sacramentelle  jusqu'au  plus  délicat 
scrupule,  je  veux  renouveler  à  vos  pieds.  Seigneur, 
les  règles  de  conduite  propres  à  écarter  les  moindres 
soupçons  relativement  à  ce  qui  regarde  ce  secret... 
—  Première  règle.  Etre  extrêmement  réservé  dans 
mes  conversati(ms,  surtout  devant  les  personnes  du 
mon  e,  et  ne  jamais  jn'entretenir  de  confessions:  ni 
de  ce  que  j'ai  pu  y  entendre,  ni  des  embarras  qu'on 
y  rencontre,  ni  des  singularités,  simplicités,  igno- 
rances, qui  s'y  produisent;  ni  des  conseils  demandés, 
ni  des  avis  donnés.  C'est  manquer  plus  ou  moins  au 
respect  que  l'on  doit  au  Sacrement.  Ces  détails  ;  our- 
raient  d'ailleurs  ou  affliger,  ou  aigrir,  ou  même  dé- 
tourner de  la  confession  les  personnes  q!3i  en  seraient 
Tobjet,  si  elles  venaient  à  ranprendi'e...  —  Leuxie;ue 
rè^le.  Ne  rien  dire,  ni  rien  faire,  par  suite  des  con- 
naissances acquises  en  confession  :  ne  donner  aucune 
marque  de  mécontentement  ou  de  froideur,  ni  aucun 
.=:igne  de  mépris,  d'indignation,  aux  personnes,  soit 
qu'on  ait  entendu  ces  personnes  elles-mêmes,  soit 
qu'on  ait  suqielque  chose  les  concernant  par  la  con- 
fession d'un  autre  :  ne  parler,  en  dehors  du  trihunal, 
au  pénitent  sans  sa  permission  express©  d'une  chose 
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qui  appartient  à  la  confession.  Si  j'ai  besoin  de  m'a- 
dresser  à  des  supérieurs  pour  demander  des  pouvoirs, 
ou  consulter  quelque  confrère  plus  éclairé  sur  la  con- 
duite à  tenir  en  tel  on  tel  cas,  prendre  bien  garde 
qu'on  ne  puisse  deviner  de  qui  il  s'agit.  Une  erreur 
serait  moins  regrettable  qu'une  imprudence  à  cet 
égard.  Pone,  Domine,  cuslodiatn  ori  meo  !....  *  En  ré- 
sumé, il  faut  que  tout  pénitent  soit  persuadé  qu'ii 
peut  et  qu'il  doit  s'ouvrir  aussi  librement  à  son  coûr 
fesseur,  qui  tient  la  place  de  Jésus-Christ,  que  s'il  se 
confessait  à  Jésus-Christ  lui-même.  Ce  que  nous  sa*- 
vous  comme  confesseurs,  c'est  absolument  comme  si 
nous  ne  le  savions  pas.  Les  secrets  de  Dieu  n'entrent 
pas  dans  le  commerce  des  hommes.  Us  dorment  pai- 
siblement à  des  profondeurs  inimaginables,  et  le 
prêtre  les  emporte  toujours  avec  lui  dans  le  silence 
de  la  tombe... 

Saint  Jean  Népomucène,  priez  pour  nous  !...  Deus 
(fui,  ob  invirtnm  beati  Joannis  sacramenlale  silenlium, 
nova  Eccl&siam  luam  7rtar!)jni  corona  decorasù  :  da 
nobis,  ejus  intevcessione  et  exemple,  linguam  caute  cus- 
todire.  ^ 

V!I«  MÉDITATION 

DU  COÎJFESSECR   DES    PRÊTRES 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus  !  désignant  et  pré- 
nirant  vous-même  Ananie  à  remplir  sa  missir)n  vis- 
ïi-vis  de  Saui,  foudroyé  naguère  sur  le  chemin  de 
Damas.  Il  faut  lire  les  circonstances  de  ce  choix 
particulier    sur  le   texte  sacré.  Erat  autem  quidam 

(1)  Ps.  Ui),  3.  —  (2)  Orat.  festi  S.  Joann.  Nepom. 
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discipulus  Damasci  nomine  Ananias,  et  dixit  ad  illum 
m  visu  Dondnus  :...  Surge  et  vade...  et  quxre  in  domo 
Judx  Saulum...  quoniam  vas  electionis  est  mihi  iste... 
Et  abiit  Ananias...  et  imponens  ei  manus,  dixit:  Saule 
frater,  Dominus  miait  me  Jésus...  ut  videas  et  implearis 
Spiritu  sancto  ^  Admirables  prévenances  de  la 
grâce  !...  Seigneur,  si  malgré  toute  mon  indignité, 
je  dois  être  l'Ananie,  le  confesseur  de  quelque  prêtre, 
le  guide  de  son  âme^  donnez  moi  les  lumières  et  les 
grâces  nécessaires  pour  ex.ex-cer  dignement  ce  mi- 
nistère sacré. 

L'acte  même  du  prêtre  qui  se  confesse  indique  les 
dispositions  du  confesseur  à  son  égard.  C'est  un  acte 
d'humilité,  il  appelle  le  respect  ;  —  c'est  un  acte  de 
confiance,  il  appelle  le  zèle,  la  chanté;  —  c'est  un 
acte  de  réconciliation  avec  Dieu,  il  appelle  la  fermeté. 

I.  Le  respect.  De  quelque  lèvre  que  parle  celte 
parole:  Benedic,  pater,  quia  peccavi,  l'âme  s'émeut. 
Mais  quand  cette  parole  s'échaj>pe  des  lèvres  du  prê- 
tre, elle  suscite  en  nous  un  plus  vif  tressaillement. 
Se  reconnaître  et  s'avouer  coupable,  s'humilier, 
s'accuser,  se  prosterner  le  plus  bas  qu'on  peut,  de- 
mander enfin  un  jugement  et  une  pénitence,  quand 
on  porte  sur  sa  tête  la  plus  noble,  la  plus  riche  des 
couronnes  de  la  terre,  quel  acte  d'humilité  !  11  n'y  a 
rien  de  plus  sublime  que  ce  drame  du  prêtre  qui  se 
convie  ainsi  volontairement  de  confusion  pour  se 
purifier,  se  réconcilier  avec  Dieu,  et  recevoir,  avec 
son  pardon,  un  accroissement  de  grâces  qui  l'éclairent 
et  le  fortifient.  Le  confesseur,  témoin  et  ministre  des 
miséricordes  divines,  doit  se  sentir  naturellement 
poité  à  ce  premier    sentiment  de  respect.   Plus  sua 

(!)  Acl.,  c  'J,  10  et  scq. 
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pénitent  s'accusp,  plus  il  le  vi^nère  ;  plus  il  courbe 
latoto,  lus  il  est  tent*^  de  lui  h«iser  les  mains  et 
les  pieds.  Quel  est  celui  qui  est  devant  lui  ?  C'est  le 
saphir,  le  diamant  du  sanctuaire,  qui  demande  qu'on 
lui  rende  son  éclat.  C'est  l'ostensoir  vivant,  le  repo- 
soir  du  Saint  des  saints,  qui  demande  qu'on  le  purifie 
des  misères  humaines  qu'il  a  pu  contracter.  0  som- 
met de  la  puissance  sacerdotale  et  du  ministère 
apostolique  !...  Cerespect,  il  5e  traduira  dans  l'acciicii, 
dans  la  parole,  dans  la  profonde  sympathie  dt ..'  on 
est  pénétré  vis-à-vis  du  confrère  qui  vient  vous  por- 
ter son  âme.  Le  coiilcsseur  est  le  premier  ami  de  soa 
pénitent-prétre.  Il  l'avertit,  ill'aide  en  toute  occasion 
capable  de  troubler  son  repos,  de  ternir  tant  soit  peu 
sa  considération.  11  a  pour  lui  les  délicatesses  e::;qui- 
ses  d'une  sollicitude  vigilante  et  jalouse.  S'il  le  fjiut, 
il  jettera  sur  lui,  auprès  des  malveillants  ou  des 
passionnés,  le  pudique  manteau  de  Sem.  Que  de  jeu- 
nes prêtres  se  compromettent  peut-être,  faute  d'un 
ami  sincère,  dévoué  !... 

IL  A  ce  respect,  doit  se  joindre  un  vif  désir  d'être 
u/i/eau  salut  et  à  la  sainteté  du  prêtre  qu'on  dirige. 
Quel  témoignage  de  confiance  il  donne  dans  son 
choix!  C'est  comme  s'il  disait  expressément  :  «Je 
me  repose  en  vous,  je  m'abandonne  à  vous,  :  je  vous 
estime  bon,  pieux,  charitable,  éclairé...  préservez 
ma  vie  sacerdi  taie.,  ma  pureté;  faites-moi  vivre 
comme  un  prêtre  doit  vivre,  c'est-à-dire  en  Ange...  » 
Doue,  pour  répondre  à  cette  c>nfiance,  point  de  crainte 
pusillanime,  Mointde  Cinuj.'licité  avec  le  relâchement. 
Si  on  a  le  bonheur  de  diriger  un  prêtre  fervent,  ré- 
gulier, on  l'exhortera  à  se  maintenir  en  cet  état  par 
une  fidélité  inviolable  aux  exercices  de  [;iétc,  par 
une  siiî.te  vigilance  sur  son  intérieur,  par  une  vie 
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de  travail  et  de  solitude.  On  l'animera  à  une  ferveur 
croissante,  en  le  détachant  peu  à  p^eu  de  lui  même 
par  une  profonde  humilité,  en  le  faisant  vivre  d'un 
grand  esprit  de  foi  et  de  charité:  on  lui  indiquera 
la  vertu  à  laquelle  il  doit  spécialement  s'appliquer; 
on  l'encouragera  dans  ses  efforts  ;  on  le  soutiendra 
dans  ses  luttes  et  dans  ses  épreuves;  on  le  fortifiera 
dans  ses  moments  de  lassitude  et  d'accablement  aux- 
quels siint  exposés  les  plus  saints  :  on  lui  montrera 
enfm  la  voie  des  parfaits,  lui  répétant  souvent  ce 
mot  de  l'Apôtre  :  AUmulamini  charismaia  meliura  *. 
III.  Enfin  la  fermeté  doit  compléter  ces  qualités  du 
confesseur  des  prêtres.  Dieu  ne  peut  permettre  qu'on 
soit  im|.unément  infidèle  à  ses  serments,  ni  qu'on 
abuse  de  ces  grâces  de  choix  que  reçoit  le  prêtre... 
Il  ne  veut  pas  qu'une  seule  faute  survienne  sans 
qu'elle  soit  réparée  expiée.  A  une  jouissance  coupa- 
ble, criminelle  peut-être,  il  faut  une  expiation;  c'est- 
à-dire  une  souffrance  volontaire  qu'on  doit  s'imposer, 
s'appliquer  à  soi-même;  et  si  cette  réparation  ne 
s'achève  pas  ici-bas,  elle  s'acbèvera  ailleurs.  Dieu  la 
fera  d'autorité...  Le  péché  du  prêtre  exige  une  répa- 
ration plus  grande,  parce  qu'il  a  lieu  en  pleine  con- 
naissance et  en  pleine  grâce.  Ici,  la  responsabilité 
du  confesseur  devient  plus  grave,  son  devoir  plus 
austère.  Sa  charité  doit  être  cruelle  pour  être  salu- 
taire. 11  doit  porter  énergiquement  le  fer  roiuje  à  la 
plaie.  Eadem  principia  pro  laicis  et  sacerdotibus  in  oc- 
casione  peccati  versantibus  ;  d'autant  plus  que  la  chute 
du  prêtre  est  plus  funeste,  et  qu'il  s'en  relève  plus 
difficilement  :  Laiti  delinquentes  facile  emendantur  : 
clerici  autem,  si  maie  fuerint,   ineinendabiles  suntj  dit 

(1)  Cor.,  12,  3J. 
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s-'.Kt  Jean  Chrj'sostôme  K  Une  parole  décisive,  éner- 
gique, peut  sauver  un  piètre  à  l'occasion...  Cettr 
parole,  qui  la  inellra  dans  notre  esprit  et  sur  nos  le 
vres,  Seigneur,  si  ce  n'est  vous!  Et  de  ore  ejus  pro- 
cedil  gladius  ex  utruque  parle  acutus  *. 

0  prêtre,  confesseur  de  tes  frères  eu  Jésus-Christ, 
Deposilura  cusiudi/ 


CHAPITRE    XII 

Des   devoirs    du   prêtre   par   rapport 
au  Sacrement  de  l'Eucharistie 

I"  MÉDITATION 

LE    PRÊTRE   SACRIFICATEUR   ;    LA    PnÉPARATlON 

J'écoute  dans  la  reconnaissance  de  mon  âme,  ô 
Jésus!  cette  parole  prononcée  après  la  Cène,  et  par 
laquelle  vous  donnez  au  j-irélre  la  mission  d'exercer 
votre  toute-puissance  à  l'autel  :  Hoc  fatite  in  meam 
commeniorationem^ .  a  Ce  que  j'ai  fait,  faites-le.  Chan- 
gez le  pain  et  le  vin  en  mon  corps  et  en  mon  sang  : 
offrez  le  saint  Sacrifice;  comme  moi  soyez  Sacrifica- 
teur. ))  0  mirucuimn!  0  Dei  benigniUUem  !  s'écrie  saint 

(1)  S.  LigiKiri  attribue  ce  texte  à  S.  Jean  Ghrysostôme  ou 
à  l'auteur  de  Touv.  imp.  hom.  43  in  Matth.  —  (2)  A|  oc.,  19, 
15.  —  (3)  Luc,  22,  19. 
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Jean  Chrysostôme.  Jésus,  à  la  }3arole  du  plus  humble 
de  ses  prêtres,  descend  sur  l'autel  :  je  le  touche,  je 
le  tiens  dans  mes  mains,  je  le  donne  aux  fidèles,  je 
l'enferme  dans  le  tabernacle...  En  quelles  disposi- 
tions dois-je  me  trouver.  Seigneur,  pour  monter 
dignement  à  cet  autel,  c'est  ce  que  je  voudrais  aj,- 
jirendre  de  vous...  Daignez  me  donner  la  plus  haute 
idée  du  Prêtre,  en  tant  que  Sacrificateur. 

Le  Sacrifice  eucharistique  exige  une  double  prépa- 
ration :  de  l'esprit  par  la  fui,  du  cœur  par  la  pureté. 

I.  Préparation  de  l'esprit  par  la  foi.  «  En  ce  temps- 
là,  Jésus  envoya  Pierre  et  Jean  en  leur  disant  :  Eun- 
i'^S:  ;., orale  nohis  Pascha  ut  manducemus  '  !...  0  prêtre, 
la  uième  parole  t'est  adressée  avant  la  célébration 
de  la  sainte  Messe.  Il  t'est  recommandé  de  préparer 
ton  âme,  ton  cœur,  tes  mains  au  saint  Sacrifice... 
i'bi  vis  /areinus  ^f  Le  lieu  du  sacrifice  est  l'autel, 
mais  la  consommation  du  mystère  doit  se  faire  en 
toi-même.  As-tu  vu  comment  on  introduit  le  Maître 
dans  la  salle  du  festin,  lorsque  tout  est  prêt,  qu'on  a 
allumé  les  ilambeaux,  et  que  tout  resplendit  de  l'éclat 
des,  lumières?...  C'est  d'abord  aux  clartés  de  la  foi, 
que  le  Dieu  .le  l'Eucharistie  veut  être  introduit  dans 
le  temple  d*i  ton  âme.  Réveille  donc  en  ce  moment 
ta  foi  la  plus  vive.  Celui  que  tu  vas  appeler  sur  l'au- 
tel, c'est  le  Verbe  de  Dieu,  Dieu  lui-inêne.  C'est  Lui. 
Dominus  est!  11  se.  voile  pour  se  rendre  accessible  à 
notre  pauvre  Immanité  :  Vere  tu  es  IJeus  absconditus^. 
Il  s'est  caché  sous  notre  chair  à  Bethléem,  il  se  cache 
ici  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  :  Hoc  est  corpus 
meum...  Hic  est  sanguis  meus  *!...  Et  oii  se  rencon- 


(1)  Luc,  22,  8.  —  (2)  Matth.,  26,  17.   —   (3)  Is.     45.  lo.  — 
(4)  Matth.,  2f),  26-27. 
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trera  cette  /'o?,  si  elle  n'ost  pas  en  toi?  Qui  donc 
croirait  en  Notre-Scixueur  dans  l'Eucharistie,  si  toi, 
son  prêtre,  le  ministre  de  ce  Sacrifice  et  'e  ce  Sacre- 
ment; si  toi,  instruit  par  lui-même,  et  dont  les  lèvres 
ont  été  dress'k^s  au  miracle  eucharistique  au  jour  de 
ton  ordin  ition,  si  toi  tu  n'y  croyais  pas,  ou  si  tu  n'y 
croyais  que  faiblement!...  Si  tu  ne  voyais  dans  l'Hos- 
tie consacrée  qu'un  pain  ordiuiirn!...  Si  tu  prenais 
ce  Galice  comme  on  i-ri^nd  une  coupe  dans  unf -slin  !... 
Quel  malheur  si,  après  quelques  mois,  quelques  an- 
nées de  sacerdoce,  tu  en  étais  venu  à  te  familiariser 
avec  le  plus  redoutable  de  nos  mystères,  à  prononcer 
les  formules  sacrées,  à  exécuter  les  c>'rémonies  sans 
foi,  sans  crainte,  sans  tremblement!...  Me  voici  à 
vos  pieds,  Seigneur  :  Credo,  Domine,  sed  adjuva  in- 
cred'ili'nte'n  vieam  '  ! 

11.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  croire  en  Jésus-Eucha- 
ristie, il  faut  encore  apporter  au  Sacrifice  la  purelé 
du  creur,  de  la  conscience.  Ecoutons  l'auteur  de  l'/rni- 
talioyi  s'adressant  au  )rétre  qui  va  célébrer  :  Diligen- 
Irr  examina  conscienliai/i  luam,  et,  jiro  passe  iuo,  cum 
vera  conlriiione  et  humili  confessione  eam  munda  ri 
clarifica,  ila  ut  nihil  grave  hnbeas  aul  scias  quo'L  le 
renmn'enl  et  liherum  accessum  impediat  2...  La  leçon 
divine  est  d'ailleurs  écrite  dans  le  livre  et  l'exemple 
du  Maître.  Nous  sommes  au  moment  de  l'institution 
de  la  sainte  Eucharistie  :  Jésus  est  là  au  milieu  de 
ses  Apôtres.  Avant  de  les  admettre  à  leur  première 
Communion,  de  leur  conférer  les  sublimes  pouvoirs 
du  Sacertloco,  il  se  lève  de  table,  se  ceint  d'un  linge, 
puis  prenant  de  l'eau,  il  leur  lave  les  pieds.  Lui,  le 
souveraiu   Maître...   Et  il  explique  cet  acte  eie  tou- 

(11  Marc.  9.  23.  -   (2)  De  Imit.  Chr.,  1.  4,  c   7 
T.    I. 
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chante  humilité  :  Et  vos  nnmdi  estis,  sed  non  om- 
nés  »...  Le  Mystère  et  dévoilé.  0  pureté  de  Jésus,  je 
vous  adore  !  Vous  ne  voulez  autour  de  vos  autels  q»e 
des  âmes  pures,  des  prêtres  purs...  Je  me  repose  avoe 
délices  dans  la  contemplation  de  votre  céleste  pureté. 
Mais  vous  ajoutez  aussitôt  :  Sed  non  omnesl  Et  cette 
parole  me  trouble  et  m'effraie.  Que  vouliez-vous  dire? 
Lisiez-vous  déjà  dans  mon  âme?  Oh!  que  jamais  je 
ne  devienne  un  [trétre  sacrilège.  Munda  cor  meuml 
Seigneur,  je  vais  monter  au  saint  autel.  Accordez- 
moi  la  foi  de  Pierre  :  lu  es  Chrislus  Fil/us  Dei  vivi^l 
quf?,  par  votre  £:ràce,  je  sois  Jean  le  bien-aimé,  l'A- 
pôtre vierge,  reposant  sur  votre  poitrine  à  la  fin  de 
la  première  Messe,...  mais  que  je  ne  sois  pas  Judasl 


11-=    Mr^DITATJON 

VIR    ALTARIS 

Vir  altaris,  voilà  le  prêtre,  préposé  à  Tautel,  con- 
sacré pour  l'autel,  faisant  le  service  de  l'autel.  L'au- 
tel et  le  prêtre  s'attirent,  s'appelleiil...  Là,  le  prêtre 
nous  apparaît  supérieur  aux  Anges  qui  n'assistent 
que  comme  témoins  au  Sacrifice  :  tanto  melior  Angelis 
e'JfcAus  ^,  plus  élevé  que  les  cieux  mêmes  :  excelsior 
cœiis  factus*...  Que  je  réveille  aujourd'hui  mon  ai- 
tenlion  et  mon  respect  dans  l'exercice  île  ce  redou- 
table ministère  de  l'autel.  Je  voudrais  méditer  sur 
quehjues  points  relatifs  à  la  célébration  du  saint  Sa- 
critice  ;  le  temps  qui  doit  y  être  consacré,  l'observa- 
tion des  rubriques,  V honoraire  de  la  messe. 

(1)  .Toann.,  13.  10.  —  (2)  Matth.,  16,  16.  —  (3j   Hebr.,  1,  4 
-  (4)  IJ.,  7.  -26. 
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I.  PoniT^r  'in  temps  convenable  au  saint  Sacrifice  do 
la  Mt'ssp.  Se  pourrait-il  que  le  prc'tre  accomplit  la 
plus  sublime  de  ses  fonctions  avec  précipitation, 
comme  en  courant,  comme  pour  s'acquitter,  le  plus 
promiitenient  possible,  d'une  obligation  pénible  et 
onéreuse?  Est-ce  [)erdre  son  temps  que  d'immoler 
la  divine  Vicliine  ?  Qu'es'-ce  que  le  prêtre  pourrait 
avoir  à  faire  de  plus  important  dans  la  journée? 
Quelle  œuvre  plus  sainte,  plus  éminemment  sacerdo- 
tale, pourrait  absorber  les  quelques  minutes  que  nous 
prétendons  gagner?  Ce  n'est  qu'au  sacrilège  Judas 
qu'il  a  été  dit  :  Quod  facis,  fac  citius  K..  Donc,  célé- 
brer paisiblement,  y  metti  e  le  temps  nécessaire,  y 
•apporter  la  gravité  qui  convient  à  une  si  haute  action. 
;  n'est  guère  possible, 'généralement  parlant,  de  cé- 
lébrer la  Messe  en  m(jins  d'une  demi-heure  :  Mediam 
circiter  horaui.  Il  ne  faut  pas  non  pl'is  excéder  ce 
temps,  en  se  singularisant  par  (Jes  lenteurs  et  des 
pauses  qui  seraient  contraires  à  l'esprit  de  l'i^glise. 
Suivons  la  r-  .^le  si  sage  de  l'auteur  de  V Jodtalion  : 
Non  sis  in  ceiehrando  niuus  prolix  s  aut  feslinas,... 
s^d  délies  potius  a/iorwn  seroire  uttUiali,  quam  propnas 
decotioni  vel  affectui  ^. 

JI.  Lq  prêtre  saciilicateur  duit  observer  les  rubri- 
q'( s.  I/Eglise  a  minutieusement  réglé  tout  ce  qui  a 
trait  au  ministère  du  prêtre  à  l'autel.  Elle  a  déter- 
miné chacune  des  paroles  et  chacune  des  cérémonies 
de  la  Messe.  Dans  la  lîulle  placée  en  tête  du  Missel, 
saint  Pie  V  prescrit  l'observation  rigoureuse  des  ru- 
bii  jues  :  Mandantes  el  dialricte  omnibus  et  singufis,  in 
viilute  sanclx  obedientife,  pr,vci/jieiites...  vt  Missam 
juxta  rilum,  moilum  cl  nortnam  qux  per  Missale  hoc  a 

(1)  Jùaim.,  13,  27.  —  (2)  De  ImiU  Chiisli,  I,  4.  c.  10. 
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nobis  nunc  traditur,  prxcipimus.  De  sorte,  disent  les 
Théologiens,  que  l'omission  volontaire  de  la  moin- 
dre cérémonie  ordonnée  par  les  rubriq::es,  n'est  pas 
exempte  de  faute.  Celui  qui,  à  dessein  ou  par  mépris, 
habituellement  et  de  propos  délibéré,  y  manquerait, 
pécherait  graveinent;  et  si  l'espèce,  riies  et  prièrrs, 
était  substantielle,  cette  négligence  entraînerait  avec 
elle  la  nullité  du  Sacrifice...  Sainte  Thérèse  eût  donné 
sa  vie  pour  la  plus  petite  cérémonie  de  l'Eglise... 
Donc,  veiller  à  ne  pas  défigurer  les  cérémonies,  à  ne 
pas  tronquer  les  paroles.  Faire  et  dire  chaque  chose 
de  la  manière  prescrite,  et  au  temps  marqué  :  élever 
les  yeux,  étendre  les  mains,  incliner  la  tète,  faite  les 
signes  de  la  croix  conjointement  à  telle  par  .le,  ni 
avant  ni  après.  Prier  à  haute  voix  ou  à  voix  basse, 
selon  qu'il  est  marqué...  Relire,  au  moins  une  fois 
l'an,  le  cérémonial  de  la  messe...  «  Les  cérémonies 
ne  sont  à  la  vérité  qu'une  ombre,  disait  saint  A'incent 
de  Paul,  mais  c'est  l'ombre  de  grandes  choses.  » 

III.  L'honoraire  est  l'offrande  que  les  fidèles  ont 
coutume  de  faire  au  prêtre,  pour  la  célélirilion  du 
saint  Sacrifice  à  leur  intention  particulière.  Le  prêtre 
sait  très  bien  que  cette  offrande  n'est  pas  le  salaire 
de  la  messe.  Il  la  reçoit,  dit  saint  Thomas,  non  quan 
pretium  consecrationis  Eucharistix,  sed  f/uasi  slipen- 
dium  suse  susfentationis  '.  C'est  la  doctrine  de  saint 
Paul,  que  celui  ijui  sert  à  l'autel  a  droit  à  l'oblation 
de  l'autel  :  iS'escilis  quonimn  qui  in  sacrarin  operantur, 
qux  de  sacrnrio  sunt  edunt,  et  qui  altari  deseruiunt  cum 
allari  participant  2?...  Cependant  observons  :  que  re 
n'est  pas  en  vue  de  cette  rétribution  que  le  prè'.ie 
monte  à  l'autel,...  qu'il  ne  doit  jamais  exiger  au-deià 

<i;  û.  Thom.,  De  Off.  Sacr    —  (2)  I  Cor.,  9,  7. 
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du  taux  rmé  par  l'Ordinaire...  qu'il  ne  doit  pas  rece- 
voir h  la  fois  —  ou  tout  au  moins  garder  —  un  trop 
grand  nombre  d'honoraires,  et  qu'il  doit  en  tenir  note 
exacte,  ainsi  que  du  chiffre  de  l'offrande. 

Célébrons  la  sainte  messe  digne,  ullente  et  dévoie... 
Le  P.  Jean  d'Avila  assistait,  un  jour,  à  l'une  de  ces 
tristes  messes  où  l'adoration  prend  les  formes  de  la, 
dérision.  11  fut  pénétré  d'une  si  vive  douleur  que,  ne 
pouvant  souffrir  ces  irrévérences  sacrilèges,  il  se  leva 
de  sa  pi  ice  et,  s'ap  irocinnl  doucement  de  i'autei, 
comme  pour  y  arranger  quelque  chose,  il  se  tourna 
vers  le  célébrant  et  lui  dit  d'une  voix  basse  :  «  i\'e 
traitez  pas  si  mal  Celui  qui  est  entre  vos  ynains,  il 
ne  le  mérite  pas.  » 


Ille  MEDITATION 

l'action     DB     GRACES 

Gratins  agamus  Domino  Deo  nosiro!...  Vous  avez 
fourni,  ô  .Jésus,  le  premier  et  le  plus  bel  exemple 
d'action  de  grâces  dans  l'admirable  discours  après  la 
Cène...  Si  je  savais  puiser  à  cette  source  divine!  Ja- 
mais paroles  plus  sublimes,  plus  douces!  Elles  vous 
jettent  dans  ce  transport  qui  faisait  dire  à  l'Evêque 
de  -vleaux  :  «  Je  n'en  puis  plus,  Seigneur,  je  n'en  puis 
plus  !  »  Jamais  personne  n'a  parlé  comme  Jésus  a 
l'huilé  en  cette  circonstance...  Je  veux  rester  avec 
vous,  ô  Jésus,  dans  le  Cénacle,  après  chacune  de  mes 
messes;  avec  vous  poui-  vous  adoier  «n  silence,  pour 
vous  prier,  pour  m'unir  vraiment  à  votre  âme. 

L'action  de  grâces  consiste  à  adoier  Jésus;  —  à  le 
j-rici  ;  —  et  à  s'unir  à  lui. 
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T.  D'abord  à  adorer  Jô.siis.  L'adoration  silencieuse 
qxm  l'on  duiv.ie  à  Notie-Seigneur,  venu  et  iuésent 
dans  notre  âme,  commence  l'action  de  grâce.  C'est 
un  des  mom  nts  les  plus  précieux  de  la  vie...  il  n'y 
a  que  trop  d'ingrats  de  la  sainte  Table;  il  n'y  en  a 
que  tro;»  qui  se  hâtent  de  retourner  à  d'autres  con- 
Tfirsations,  et  qui  laissent  Jésus  solitaire  dans  leur 
cœur.  Qu'on  s'étonne  après  cela  du  peu  d'influence 
■de  la  Communion  sur  certains  prêtres!...  Quand  la 
plante  a  recula  rosée  du  ciel,  elle  se  referme  sur  elle- 
même,  afin  de  s'en  nourrir  en  silence.  Keplie-toi 
donc,  ô  mon  âme,  sur  toi-même;  fais  en  suite  de  ne 
pas  perdre  une  goutte  de  cette  rosée  céleste,  et  de 
n'en  point  laisser  échappei-  le  parfum  divin!  A  cette 
heure,  on  peut  espérer  d'entendre  ce  qu'on  n'enten- 
drait pas  à  toute  autre  heure.  Qu'est-ce  que  Jésus  ne 
nous  dira  pas  si  nous  voulons  l'écouter?  Il  s'agit  de 
faire  silence.  On  connaît  le  silence  des  lèvres,  on  ne 
connaît  pas  assez  celui  du  cœur...  Nous  devons  con- 
sacrer à  l'action  de  grâces  un  certain  teaips,  une 
demi-heure,  dit  saint  Liguori.  Le  moins  que  l'on 
puisse  demanrler  est  un  quart  d'heure  ' 

II.  Le  second  acte  qui  doit  suivre  la  sainte  Commu- 
nion est  de  [irier.  Que  ne  peut-on  obtenir  de  ?sotre- 
Seigneur,  quand  il  est  dans  notre  cœur  ?  Que  peut-il 
nous  refuser  ?  Saint  Augustin  nous  assure  qu'il  a  plus 
«nvie  de  donner  que  Je  recevoir.  Ses  mains  semblent 
s  ouvrir  et  les  grâces  en  découler  presque  malgré  lui, 
non  pas  pourtant  malgré  son  cœur.  0  moment  de 
l'amour  aux  prises  avec  la  prière!...  Prions  pour 
nous,  prions  pour  les  autres,  pour  nos  malades,  les 
personnes  affligées,  celles  qui  sont  éioiguées  de  Dieu, 

il)  Kibet,  asc,  ehr..  p.  493, 
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les  enfants,  les  Ames  dont  nous  portons  ia  responsa- 
bilité; prions  pour  nos  œuvres,  prions  pour  nos  chers 
morts...  Mon  Dieu,  que  fie  sujets  d'intarissables  entre- 
tiens avec  Jésus  ! 

III.  Enlîu,  unir  notre  àme  à  l'âne  de  Jésus.  Le 
prêtre  vient  de  célébrer  le  saint  Sacrifice.  Jésus  est 
dans  son  cœur  comme  dans  un  Tabernacle  ou  un  Ci- 
boire vivant...  La  communion  est-elle  finie?  Oh!  non 
certes.  Elle  commence  à  peine.  Communier,  comme 
le  mot  l'indique,  veut  dire  s'unir.  S'unir  à  Jésus- 
Christ  dans  son  corps,  c'est  trop  peu.  Aliud  est  sacra- 
mentum,  aliud  virtus  sacramenli.  Il  importe  de  s'unir 
surtout  à  Jésus  dans  son  dme.  Notre-Seigneur  le  dit 
expressément  :  Qvi  mandacat  meam  carneni  et  bibit 
meum  sanguinem  in  me  manet  et  Ego  in  illo  i.  0  Jésus, 
daignez  me  répéter  cette  parole  dans  le  silence  de  ma 
Communion.  Faites-moi  entrer  dans  le  secret  et  le 
fond  de  votre  pensée.  Vous  êtes  venu  en  moi  pour 
Tù'unir  à  vous,  me  communiquer  votre  vie  divine, 
votre  vie  toute  de  vertus,  vos  goûts,  vos  attraits;  et 
non  pas  pour  passer  dans  mon  cœur  comme  dans  le 
vase  de  l'autel.  Ce  que  vous  m'apportez,  c'est  la  vie, 
et  la  vie  qui  demeure.  Agissez  donc  dans  mon  âme; 
vous  ne  sauriez  y  rester  oisif.  Faites-lui  produire  des 
fruits  de  salut,  de  sainteté,  de  perfection...  An!  si 
Jésus  trouve  ifion  âme  attentive,  docile  à  ses  opéra- 
tions, maniable,  comme  il  la  fera  une  avec  la  sienne  ! 
Fgro  in  eis.  L'amour  fusionne  les  âmes.  Jésus  me  dis- 
posera à  aimer  ce  -ju'il  aime,  à  détester  ce  qu'il  dé- 
teste, à  fuir  ce  qu'il  hait...  Voilà  le  terme  et  le  fruit 
de  la  Communion. 

«  Dès  que  vous  aurez  reçu  le  Sauveur  et  que  vous 

(1|  Joan.,  6,  57, 
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le  posséderez  au-dedans  de  vous-même,  —  disait 
sainte  Thérèse  à  ses  filles  spirituelles,  —  tâchez  de 
fermer  les  yeux  du  corps,  et^  ouvrant  ceux  de  l'âme, 
regardez  dans  votre  cœur.  Jésus  se  montrera  à  vous 
en  quelque  manière,  et  cédant  enfin  à  vos  désirs,  il 
se  dévoilera  entièrement.  » 


IV    MEDITATION 

PRÉSENCB  BÉELLB  AD  SAINT  TABERNACLE 

Après  la  sainte  Messe,  après  la  Communion  eucha- 
ristique, que  pouviez-v^ous  faire  de  plus.  Seigneur, 
pour  le  bonheur  de  vos  prêtres?...  Mais,  qui  a  me- 
suré l'étendue  du  coeur  de  Dieu?...  Il  a  trouvé  dans 
les  inventions  de  son  amour,  le  miracle  de  sa  Pré- 
sence réelle  dans  nos  tabernacles.  0  adorable  mys- 
tère :  Jésus  réside  au  milieu  de  nous  !  Pour  appren- 
dre ce  que  je  dois  à  un  tel  amour,  je  veux  méditer 
sur  cette  Présence  réelle  et  permanente  au  Tabernacle, 
—  sur  ce  quelle  exige  de  nous. 

I.  Jésus  réside  au  milieu  de  nous,  dans  chacune  de 
nos  églises,  aussi  réellement  qu'autrefois  dans  l'éla- 
ble  de  Bethléem;  à  Nazareth,  sous  le  toit  de  l'humble 
Maison;  au  Cénacle,  quand  il  fit  la  dernière  Pàque 
avec  ses  disciples.  Il  est  au  saint  Tabernacle  aussi 
vivant  qu'aux  jours  de  sa  vie  mortelle  sur  la  terre. 
Il  a  ramassé  toute  sa  vie,  réuni  ses  divers  états,  ré- 
sumé tousses  mystères,  tous  ses  dons,  condensé  leur 
lumière,  leur  grâce  et  hur  vertu,  da-is  cette  demeure 
de  nos  Tabernacles,  il  s'y  est  ét.iiii,  non  d'une  ma- 
nière accidentelle  et  transitoire,  mais  durable  et 
.permanente.  Il  s'y  donne  à  son  Père  céleste  et  à 
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nous,  ses  rachetés,  avec  ses  adorations,  ses  prières, 
ses  larmes,  son  sang,  ses  mérites,  avec  toute  sa 
puissance  d'.iclion,  d'autant  plus  efficace  qu'elle  e5>t 
plus  intime  et  plus  cachée.  Cette  vie  divine,  enseve- 
lie dans  le  mystère,  agit  sans  cesse  sur  les  âmes 
pour  les  éclairer,  les  fortifier,  les  consoler,  les  sanc- 
tifier, et  se  reproduire  en  chacune  d'elles.  Là  est  le 
don  total,  expansif,  pénétrant,  vivi liant...  Nous  pou- 
vons venir  à  toute  heure  au  Tabern.icie  demander  à 
Jésus  liai  auiience.  Nous  sommes  sûrs  d'être  tou- 
jours a-tendus,  reçus,  accueillis  avec  bonté.  Point  de 
gardes,  point  de  barrières,  comme  dans  les  palais 
des  rois  de  la  terre.  Bien  pour  nous  effrayer  et  nous 
inspirer  la  crainte;  mais  tout,  au  contraire,  pour 
nous  apjteler  et  nous  retenir  :  £cce  tabernaeulwn  Dei 
cum  hominibus  ^...  En  ipse  stat  past  parietem  nos- 
truui  2..,  Delicix  inex,  esse  cum  filiis  hominum  ^. 

II.  Et  nous,  ses  prêtres,  ses  conséerateurs,  ses 
gardiens,  qui  l'avons  fait  descendre  sur  l'autel,  qui 
lavons  î>ris  de  nos  mains  et  l'avons  déposé  dans  te 
saint  Ciboire,  qui  l'avons  recouvert  du  voile  rtrotec- 
leur,  qui  l'avons  enfermé  au  saint  Tabernacle,  nous 
aurions  le  courage  de  le  laisser  là,  de  l'abandonner 
à  sa  sditude?  Nous  ne  répondrions  à  ses  avances,  à 
son  amour,  que  par  une  froide  iiadiiTérence,  une  in- 
S'iuciance  ingrate  et  cruelle?...  On  visite  les  parents, 
les  amis,  les  protecteurs;  on  visite  même  les  indif- 
férents, et  njtre  Dieu,  notre  Père,  notre  Ami  —  et 
quel  père!  quel  ami!  —  nous  ne  le  visiterions  pas  ? 
Il  est  là;  il  a  dressé  sa  tente  à  côté  àe.  la  nôtre,  il 
3'est  établi  tout  près  de  nous;  et  nous  ne  \  i^ndrions 
pas,  ou  nous  ne  répondrions  à  de  telles  prévenances 

(1)  Apoc,  21,  3.  -  ^2)  Cant.,  2,  9.  —  (3)  Prov..  8,  31. 
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que  par  quelque  visite  éloignée,  et  dont  l'amour  se- 
rait absent!...  Nous  entendons  au  dehors  Us  flots  de 
la  foule  empressée;  les  uns  à  leurs  affaires,  les  au- 
tres à  leurs  plaisirs;  et  l'église  est  déserte I  Et  le 
prêtre  le  sait!  Mais  il  a  d'autres  visites  à  faire,  des 
visites  qu  il  prolonge  peut-être  par  désœuvrement^ 
et,  durant  ces  longs  temps,  le  Saint-Sacrement  est 
seul,  délaissé,  sans  adorateurs,  sans  prière,  au  sein 
des  ombres  d'une  lampe  à  demi  éteinte...  J'entends 
une  voix  qui  doucement,  mais  tristement,  s'adresse 
au  prêtre  et  lui  dit  :  Et  toi  aussi  lu  ni  abandonnes? 
IS'iimqui'l  et  vos  vultis  abirel...  Mon  Dieu,  étrange  con- 
tradiction entre  la  foi  théorique  et  la  conduite  prati- 
que !  On  croit,  et  l'on  agit  comme  si  vraiment  on  ne 
croyait  pas.  A  cette  négligence  mal  déguisée  du  prê- 
tre, Notre-Seigneur  pourrait  dire  comme  à  Philippe  : 
Tanto  tempore  vobiscum  sum  et  non  cognovistis  me  '. 
Si  tu  me  connaissais,  si  tu  savais*  qui  je  suis,  tu  ne 
t'enfuirais  pas  de  ma  présence,  tu  la  goûterais  da- 
vantage, tu  voudrais  me  tenir  compagnie,  demeurer 
avec  moi.  T^'e  t'ai-je  pas  conununié  encore  ce  matin? 
N'attends-tu  pas  l'aurore  de  demain?  Et  entre  ces 
deux  moments,  tu  n'as  donc  rien  à  me  dire,  ni  rien 
à  me  demander? 

Je  pleure,  ô  mon  Dieu.  Vous  n'avez  que  trop  rai- 
son de  m'adresser  vos  reproches  si  pleins  de  ten- 
dresse. Mes  serments  d'inviolable  fidélité  sont  cou- 
verts de  cendres  refroidies;  et  je  ne  m'ena;,ercevais 
pas,  ou  je  ne  voulais  pas  m'en  apercevoir!...  Je  m'ef- 
forcerai désormais.  Seigneur,  de  réparer  ces  délais-' 
sements  si  désolants,  ces  outrages  de  l'abandon.' 
[Altaria  tua,  Domine  virlutum,  altaria  tua! 

(1)  Joan.,  n,  9, 


D:-:S    DEVOIRS   DU    PHÉTRK  831 


VI«    MEDITATION 

EiKlCACITB    DK    LA    PRÉSENCE    RÉELLE 

Un  jour,  le  peuple  juif  entendit  une  voix  prophéti- 
que qui  disait  :  Ecce  rirgo  concipiet  et  pariet  filium^ 
et  vocabitur  nomen  ejus  Einmanuel  ^  «  Emmanuel  » 
qu'est-ce  à  dire?  L'évangéliste  saint  Mathieu  va  nous 
l'apprendre.  «  Emmanuel,' dit-il,  c'est  Dieu  avec 
nous.  ))  Emmanuel  quod  est  inlerpretalum  IS'obiscum 
iJeus^.  Dieu  avec  nous!  Où  se  réalise  surtout  celte 
grande  parole?  Je  m'approche  du  Tabernacle.  Là^ 
Jésus  réside  jour  et  nuit.  C'est  bien  Dieu  avec  nous. 
Réjouissons-nous!  Réjouissons-nous  !  Qui.  plus  que  le 
prêtre,  est  appelé  à  bénéficier  de  cette  divine  Pré- 
sence, à  en  jouir  plus  intimement,  plus  délicieuse- 
ment?... Notre-Scigneur  réserve  au  prêtre,  qui  aime 
et  honore  sa  présence  réelle  au  saint  Tabernacle,  deux, 
choses  d'un  prix  inestimable  : 

L'affection;  —  et  le  conseil. 

I.  C'est  un  des  plus  insatiables  besoins  du  cœur 
humain  que  d'aimer  et  d'être  aimé.  Rien  n'est  plus^ 
doux,  rien  n'est  plus  enviable,  que  celle  grâce  d'une 
aiïection  pure  et  vraie.  J'en  écarte  toutes  les  profa- 
nations du  monde,  et  je  ne  crains  pas  de  répéter  avec 
saint  Boaaventure  :  «  Il  n'y  a  rien  ici-bas  de  plus  dé- 
licieux que  la  véritable  affection  »;  ou,  avec  saint 
Jean  Chrysostôme  :  a  II  vaudrait  mieux  être  privé 
du  soleil,  que  d'être  privé  des  douceurs  de  l'amitié...  » 
Jésus  est  dans  s?  Présence  réelle  cet  Ami  véritable 
du  prêtre.   7'alis  est  d'iectus   meus  et   ipse  est  amicus 

(Ij  Isaï..  7.  14.  -  (2)  Matlli..  1,  23. 
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meus  '.  Quelle  auîre  r.iison  que  celle  de  nous  aimer 
vous  eût  mis,  el  vous  eut  retenu  dans  nos  Ta])erna- 
c!"s,ô  Jésus!  C'est  le  propre 'ie  l'affeclion  intime, 
<lit  saiat  Thomas,  de  vivre  ensemble,  de  parluger  la 
même  vie.  Le  prèire  n'ayant  pas  de  famille,  son 
foyer  devant  demeurer  vide,  se  tourne  instinctive- 
ment vers  Notre-Seigneur,  vers  sa  Piésence  réelle. 
Alors  se  forment  entre  Notre-Seigneur  et  lui,  par 
l'action  combinée  des  besoins  du  cœur  el  de  la  grâce 
de  Dieu,  des  liens  d'affinité,  de  parenté,  des  échan- 
ges de  confid  nces,  des  intimite's,  que  le  monde  ne 
connaît  pas,  e^  dont  le  charme  remplit  de  délices  la 
vie  sacerdotale.  Que  serait  le  prêtre  sans  celte  ami- 
tié divine?  Voyez-vous  ce  presbytère  perdu  au  som- 
met des  montagnes  ou  dans  les  profondeurs  d'une 
vallée.  Là,  habite  un  prêtre  au  cœur  chaud  et  ardent. 
F  i  solitude  est  peuplée.  Ils  sont  deux  en  ce  désert, 
deux  à  s'aimer,  à  converser,  à  se  consoler  mutuelle- 
ment :  Jésus  au  Tabernacle,  et  le  prêtre  qui  vit  avec 
lui...  Une  heure  de  conversation,  de  vie  commune 
avec  un  ami,  remet  l'âme  et  la  rafraîchit,  comme 
une  goûte  d'eau  sur  la  plante  qui  s'alanguit  et  souf- 
fre. Le  prêtre  trouve  en  Jésus  cet  ami,  et  le  trouve 
A  toute  heure.  Avec  lui,  il  partage  tout  :  ses  joies  et 
ses  peines.  Gomment  ne  serait-il  pas  heureux?  «  Qui 
a  Jésus  a  tout  »,  disait  saint  Vincent  de  Paul.  C'est 
Jésus,  l'ami  des  amis,  qui  est  l'ami  du  prêtre;  et  le 
prêtre  est  à  son  tour  l'ami  de  Jésus  :  Emmanuel,  ou 
Dieu  avec  nous. 

IL  Le  prêtre  a  besoin  à' affection  :  il  a  aussi  besoin 
de  conseil.  Ce  secours,  il  le  trouve  auprès  de  Notre- 
Seigneur  au  saint  Tabernacle.  Le  livre  inspiré  chante 

(1)  Gant.,  5,  16. 
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lebonlipiir  d'une  sainte  amitié,  et  des  co<i»«iis  qu'elle 
donne,  en  le  comparant  à  un  parfum  composé  des 
plantes  les  plus  variées  :  Bonis  auiici  consiliis  anima 
dulcnratur  ^.  Combien  de  f..is  les  cœurs  les  J)1lis  fer- 
mes sont  ébranlés  dans  leurs  voies  et  chancellent 
sur  le  clie'iiin  de  la  vie?  Combien  de  fois  le  regard 
du  prêtre  fouiîie  dans  toutes  les  directions,  et  ne  dé- 
couvre b.élas  ;  que  les  ténèbres  les  plus  épaisses?  Il 
pousse  ce  eii  de  David  :  Auiam  fac  mihi  viam  in  qria 
am/i.'em  ^ .'  Pauvre  âme  sacer-dotale,  agitée  par  mille 
incertitudes,  par  des  oscillations  desprit  pleines 
d'aniroisses!  Qui  lui  donnera  la  lumière?  Où  trou- 
vera t-elle  le  conseil  qu'elle  cherche  ?  Prêtre  de  Jé- 
sus-Christ, viens  au  ïabern-icle.  Agenouille-toi,  et 
prête  l'oreille.  La  ré;.onse  ne  se  fera  pas  longtemps 
attendre...  Un  apaisement  divin  se  produit  d'abord 
dans  toutes  ses  puissances  intérieures.  Sur  son  es- 
prit se  lève  bientôt  la  clarté  du  ciel.  Le  sentier  de- 
vient lumineux;  il  peut  y  poser  le  pied  en  toute  sé- 
curité :  Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum  3.  Il  sait 
ce  que  Dieu  veut  et  attend  de  lui.  tiennent  à  la  tra- 
verse les  oppositions  des  hommes.  Dieu  est  pour  lui,. 
Il  a  vu  l'ù  est  le  devoir;  il  peut  s'avancer  en  toute 
confiance.  .Jésus  est  la  force  du  monde.  Son  œuvre 
s'accomplira  envers  et  contre  tous. 

0  Jésus  du  Tabernacle,  soyez  tout  pour  moi.  Je 
veux  demeurer  près  de  vous.  Circumdabo  altare  tuum. 
Domine,  ut  audiam  vocem  taudis,  et  enarrem  universel 
mi.rabilia  tua  *...  Je  ne  passerai  pas  un  jour,  ô  Maître 
bien-aimé,  sans  la  joie  de  cette  visite  eucharistique, 
dont  je  sais  davantage  aujourd'hui  l'ineffable  eflica- 


!l)  l'rov..  27,  9.  —  (2)  Psal.  142.  8.   -  (3)  Tsal.  118,  15.  — 
(4)  i'sal.  l'5,  7-8. 
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cité.  Ce  sera  particulièrement  le  soir,  à  l'heure  où 
les  amis  se  cb'^rc'icnt  et  se  réunissent,  que  j'ai  nie  rai 
à  venir  jouir  de  votre  intimité. 


VP    MEDITATION 

LE  PRÊTRE  VIYIFICATEUR  DE  LA   PIÉTÉ  EUCHAR  '     :  i  M'IÎ 

Seigneur  Jésus,  je  vous  adore  dans  les  anéantisse- 
ments de  votre  vie  eucharistique...  et  j'écoute  les 
paroles  d'appel  que  vous  faites  entendre  du  fond  de 
votre  tabernacle  :  Accipite  et  comedile  :  Hoc  est  cor- 
pus meum  ^...  Ego  veni  ut  vitam  habeant  et  abundan- 
lius  habeant  ^...  Venit''  ad  me  omnes  qui  laboralix  et 
»nerali  eslis  et  ego  reficiam  vos^.  Ces  appels  ne  s'a- 
dressent pas  seulement  au  prêtre,  mais  à  tous  les 
fidèles...  toutefois,  c'est  le  prêtre  qui  doit  être  votre 
intermédiaire  auijrès  des  âmes,  le  recruteur  de  vos 
gardes  d'honneur,  le  v'/vificateur  de  la  piété  eucha- 
ristique. Pour  remplir  ce  rôle,  il  devra  se  constituer 
l'apôtre  de  l'assistance  à  la  messe,  —  de  la  sainte  com- 
munion, —  de  la  visite  au  Saint-Sacrement. 

I.  L'assistance  au  saint  Sacrifice.  Saint  François 
ée  Sales,  dans  son  livre  de  V Introduction  à  la  vie  dé- 
voie, recommande  à  Philothée  l'assistance  quoti- 
dienne à  la  Messe.  «  La  Messe,  dit-iî,  est  le  centre 
de  la  religion,  le  cœur  de  la  dévotion,  l'âme  de  la 
piété  :  mystère  ineffable,  abîme  de  charité  divine, 
par  lequel  Dieu  nous  applique  réellement  et  nous 
communique  ma.çnKfiquement  ses  grâces...  Faites 
donc  tous  vos  efforts,  continue  le  saint,  pour  assister 

(1)  Matth.,  26.  26,  -    (2;  Joan.,  iO,  10.  —  (3)  Mattlî.,  11,  28. 
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tous  les  jours  à  la  sainte  Messe.  Est-il  rien  de  plus 
granu,  de  plus  subliiue  sur  la  terre,  de  plus  tliviu'?)) 
Qui  pourra  dire  jamais  en  eiîet  lexcelicnce,  l'effica- 
cité, la  vertu,  la  puissance  du  saint  Sacrifice?  «  Si  on 
savait  ce  qu<;  c'est  que  la  Messe,  disait  le  curé  d'Ars, 
on  mourrait...  On  ne  comprendra  ce  que  c'est  que  la 
Messe  qu'au  ciel...  »  Et  cependant,  aux  heures  de  nos 
Messes,  nos  rgiises  sont  presque  désertes.  Cijnil)iea 
qui  pourraient  assister  à  nos  Messes,  et  qui  négli- 
gent d'y  venir!  0  coupable,  ô  désolaute  indiflérence  1 
On  n'a  aucun  goût  pour  cet  exercice.  Le  prêtre  offre 
trop  souvent  seui  la  sainte  Messe.  Seul,  il  soulève  sur 
la  patène  l'ilustie  qui  doit  être  consacrée.  Dans  les 
missions  étrangères,  il  y  a  des  néophytes  (fui  font 
cinquante  lieues  pour  assister  à  une  Messe...  Au  prê- 
tre dexciler  les  fidèles  par  tous  les  moyens  de  zèle 
à  l'assislaiice  à  la  Messe.  Son  devoir  est  de  leur  en 
parier  souvent. 

II.  La  sainte  communion.  .J/sus  s'immole  au  saint 
autel  :  mais  sa  vie  eucharistique  ne  s'y  consomme 
pas.  L'Eucharistie  ne  perd  sa  mystérieuse  existence 
que  dans  le  cœur  qui  la  reçoit.  C'est  là  le  terme 
qu'elle  ambitionne.  Oui,  Jésus  ne  s'itnmole  à  l'autel 
que  pour  venir  expirer  sur  notre  cœur.  0  amour 
inexpriiuable,  inappréciable!...  Qoe  nous  sommes 
loin  <;e  ces  temps  où  chacun  de  ceux  ipii  assistaient  à 
la  messe  y  communiait!  La  doctrine  de  l'Eglise  sur 
cette  participation  plus  intime  au  sacrifice,  son  désir 
de  voir  les  fidèles  s'en  approcher  fréquemment,  de- 
meurent les  mêmes.  Le  catéchisme  romain,  publié 
par  le  Saint-S'iège,  sur  le  vœu  lu  Cnncile  de  Trente, 
dit   expressément  aux  prêlies  d'avertir  les   fidèles 

f 

(1)  II«  partie,  ch.  14. 
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qu'ils  ne  doivent  pas  se  contenter  de  recevoir  une 
fois  par  an,  à  Pâques,  le  corps  du  Seigneur,  mais 
qu'ils  sachent  qu'il  faut  recevoir /:y/us  souvent  la  com- 
munion eucharistique...  Que  de  prêtres  peut-être  qui 
n'exhortent  pas  assez  les  fidèles  à  la  communion  fré- 
quente, qui  n'en  parlent  pas  assez  en  chaire,  au  con- 
fessionnal, qui  n'en  font  pas  un  des  points  les  plus 
importants  de  leur  direction  spirituelle?  Ils  sui- 
vraient pourtant  en  cela  toute  latraJition  chrétienne 
et  aussi  le  besoin  des  âmes... 

III.  La  visite  au  Saint-Sacrement.  Notre-Seigneur 
s'étant  constitué  priscmnier  dans  nos  tabernacles, 
nous  allons  le  visiter,  lui  adresser  une  prière,  ne  se- 
rait-ce qu'un  simple  salut.  C'est  un  ami  qui  va  visi- 
ter son  ami,  un  malade  qui  va  voir  son  médecin,  un 
pauvre  qui  va  implorer  son  bienfaiteur.  Car  Jésus 
est  tout  cela  pour  nous  dans  l'Eucharistie,  notre  ami, 
notre  médecin,  notre  bienfaiteur.  Ecce  sic  ante  te 
pauper  et  nudus,  gratiam  posiulans,  et  misericordiam 
intplorans...  Pro  remedio  ad  te  venio  *...  Et  cette  pra- 
tique de  piété  offre  les  plus  grandes  faciiilés  :  jiour 
la  xMesse,  il  y  a  une  heure  marquée,  quand  on  a  des 
occupations  nombreuses  et  pressantes,  elle  peut  pa- 
rai tie  longue;  pour  la  communion,  on  n'est  pas  tou- 
iours  dans  les  dispositions  requises.  11  n'en  est  t  as 
de  même  pour  la  visite  au  Saint-Sacrement.  A  quel- 
que heure  que  ce  soit,  il  est  facile  de  disposer  de 
quelques  minutes,  pour  aller  ofl'rir  un  acte  d'adora- 
tion au  Dieu  du  tabernacle...  Pourquoi  cette  jratique 
n'est-elle  pas  plus  en  honneur  dans  le  monde  chré- 
tien? Les  disciples  d'Ephèse  répondaient  autrefois  à 
saint  Paul  :  Sed  neque  si  Spirilus  Sanctus  est  audivi 

(1)  De  Imit.  Ciiiisîi,  lib.  4,  c.  16. 
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mus  '  Combien  de  fidèlos  pourraient  dire  de  môme 
qua:  t  à  la  visite  au  Saint-Sacrement  :  ils  ne  la  con- 
naissent pas,  on  ne  la  leur  a  jamais  recommandée, 
on  ne  leur  en  a  peut-être  jamais  parlé...  Et  Jésus 
passe  les  jours  et  les  nuits  seul  dans  sa  prison  du  ta- 
bernacle :  In  carcere  ernm,  el  non  vis'itastis  me  K 

Seigneur,  je  fais  un  retour  sur  moi-même.  Je  n'ai 
pas  mis  assez  de  zcle  à  recommander  ces  devoirs  de 
l'assistance  à  la  messe,  de  la  communion,  de  la  vi- 
site au  Saint-Sacrement.  Je  m'en  humilie  profondé- 
ment devant  vous.  Je  veillerai  à  réparer  par  mes 
exhortations  et  mon  exemjle  mes  négligences  à  ce 
sujet.  , 

VU"    MÉDITATION 

LE   PRÊTRE  ET    LES  OBJETS   EUCHARISTIQUES 

Le  grand  don  de  Dieu  à  la  terre  c'est  l'Eucharis- 
tie :  le  Fils  unique  du  Père  éternel  se  donnant  à 
nous,  victime  à  l'autel,  nourriture  à  la  table  sainte, 
ami  et  consolateur  au  Tabermcle.  Et  c'est  là  ce  qui 
constitue  la  suréminente  dignité  de  nos  églises,  l'Eu- 
charistie produite,  mangée,  conservée...  Je  voudr;us 
méditer  aujourd'hui  sur  mes  devoirs  à  l'égard  des 
objets  eucharistiques  :  l'aulcl  avoc  le  tabernacle,  les 
vases  sacrés,  les  linges  du  sacrifice. 

I.  L'autel  c'est  la  table  du  Cénacle  sur  laquelle  a 
été  offert  le  premier  sacrifice  eucharistique;  c'est  le 
Calvaire  où  le  divin  Agneau  a  été  immolé;  c'est  le 
Saint  des  saints  où,  tous  k'S  jours,  If  pain  f  t  le  vin 
sont  changés  au  corps  et  au  sang  du  Sauveur.  .   *u- 

(1)  Aci.  .\post.,  19,  2.    -  (2)  MallL  ,  25.  «. 
T.    I. 
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dessus  de  l'autel,  et  d'oirlinnire  faisant  corps  nvec 
lui,  se  trouve  le  tahernacie  :  K'^ce.  tabernaruU-m  Dci 
cum  honiiulOus.  et  hahitilnl  cuvi  eis  '.  Voici  la  demeure 
du  Seigneur  au  milieu  des  hommes,  là,  il  réalise  sa 
promesse  d'habiter  avec  eux...  Cet  autel  et  ce  taber- 
nacle, de  quels  soins  ne  dois-je  pas  les  entourer? 
C'est  pour  moi  uife  obligation  de  vérifier  mon  autel 
de  temps  en  temps,  de  m'assurer  qu'il  remplit  tou- 
tes les  prescriptions  liturgiques  :  le  tombeau  des  re- 
liques, la  pierre  sacrée  intacts;  les  trois  nappes 
blanches  de  lin  ou  de  chanvre,  dont  l'une  tombant 
des  deux  côtés  jusqu'à  terre,  préalablement  bénites 
et  toujours  très  propres;...  la  croix  placée  au-dessus 
de  l'autel,  avec  l'imase  é'n?'e/ie/"de  Notre-Seigneur;... 
les  chandeliers  avec  les  cierges  de  cire...  Le  taberna- 
cle sera  à  l'intérieur  revêtu  de  satin  ou  de  soie,  et  à 
l'extérieur  couvert  du  conopée...  Qu'une  fois  par  an, 
au  moins,  le  Jeudi-:"aint  par  exemple,  le  prêtre  l'exa- 
mine soigneusement,  l'époussette  dans  tous  les  re- 
coins; qu'ils  s'assure  que  réoffe  des  parois  ne  se  dé- 
tache sur  aucun  côté;  qu'il  change  le  corporal,  (ju'il 
veille  à  ce  que  la  serrure  de  la  porte  soit  en  bon 
état;  qu'il  tienne  toujours  la  clef  en  lieu  sur... 

II,  Les  vases  s'\crf's  nécessaires  à  la  célébration  de 
la  messe  sont  le  ('alice  et  la  Patène,  consacrés  par 
l'évê  jue  avec  le  Saint-Chrême  qui  est  la  plus  sainte 
des  huiles  saintes...  Pour  la  conservation  de  l'Eu- 
charistie il  y  a  le  Ciboire,  l'Ostensoir  et  la  Custode 
servant  à  la  communion  ôes,  malades,  bénits  par  un 
prêtre  ay  lut  reçu  l'autorisation  épiscopale.  Comme  le 
Cali  G  et  kl  Patène,  ils  doivent  être  dorés  au  moins  à 
^ial^'rieur.  L'or  est,  dans  le  culte  divin,  le  symbole 

(1;  A,  oc,  2i,  6. 


DES  DEVOIRS  DU  PRÊTRE  339 

de  1.1  ohiritë  et  de  la  perfection.  Puissent  nos  coeurs 
être  t',-  ilement  d'or  :  le  piemier  Ciboire  de  Jésus  fut 
le  sein  virginal  de  Marie  ..  Le  prèlre  qu'anime  un 
véiitable  es,nrit  de  foi  nettoie  fréquemment  les  vases 
sacrés,,.,  les  serre  dans  une  armoire  fermée  à  l'alri 
de  toute  main  profane,...  les  fait  redorer  quand  be 
soin  en  est  ..  Le  Ciboire  doit  être  couvert  d'un  voile 
blanc,...  les  saintes  Hosties  seront  renouvelées  tous 
les  huit  ou  quinze  jours,  et  le  vase  sacré  purifié  avec 
soin.  0  r.orps  adorable  de  n:on  Sauveur,  combien 
vous  ruériiez  toutes  ces  attentions  de  ceux  que  vous 
n'avez  jias  vuuJu  appeler  vos  serviteurs,  mais  vos 
amis  :  Jam  non  dicam  vos  servûs,...  vos  aulern  dixi 
aiiilcos  *. 

III.  Les  linges  du  sacrifice  sont  le  Corporal,  le  Pu- 
ficatoire,  la  Palle  :  ils  doivent  être  bénits..  Ur 
prélie  pourrait-il  supporter  qu'ils  fussent  maculés, 
déchirés!  Ne  se  reprocherait-il  pas  d'avoir,  dans  l'o- 
blation  des  saints  mystères,  à  reposer  l'II-ostie  sainte 
sur  un  corporal  malpropre,  à  couvrir  le  Précieus- 
Sang  d'une  paile  dégoûtante  de  saleté!...  Nous  véné- 
reri  ns  cùinme  d'insignes  reliques  les  pauvres  langes 
dont  se  servait  Marie  pour  emmailloter  son  divia 
Fils,  dans  l'étable  de  IJélhléem,  le  corporal  est-ce 
autre  chose?  Sur  lui  s'opère,  à  chaque  messe,  la  con- 
sécration du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ...  Que 
nos  linges  sacrés  brillent  toujours  de  la  plus  exquise 
ja'opreté! 

Par  :on,  monCieu,  de  mes  trop  nombreuses  négli- 
gences concernant  le  culte  eucharistique!  Merci  de 
ni'avoir  rappelé  mes  devoirs.  Aujoard'luii  nîéme,  j« 
v.xis  revoir  mon  autel,  le   t  ujeruacie,  les  vases  sa- 

(1)  Joaii.,  15,  15. 
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crés,  les  linges  eucharisliques  :  qu'il  me  soit  donné 

de  rendre 

présence. 


de  rendre  votre  maison  moins  indigne  de  votre  sainte 


CHAPITRE  XÎÏI 

Devoirs  du  prêtre  par  rapport  au  Sacrement 
de  l'Extrême-Onction 

I"  MÉDITATION 

LE  CCKUR  DD   DIVIN  MAITRE   A  l'ÉGARD  DES  MALADES 

Cœur  incomparal>le  de  mon  Jésus,  je  vous  adore! 
Oui  dira  la  puissance  aiïeclueuse  et  expansive  de  cha- 
rité que  vous  avez  répandue  sur  les  mulades,  aux 
jours  de  votre  vie  mortelle  ?  Un  eût  dit  que  vous 
n'étiez  venu  que  pour  eu\x,  avoir  les  trésors  de  bonté, 
de  tendresse,  de  piété  secourable,  que  vous  leur  avez 
j'irodigués.  BenignUas  et  huj7ianilas  ap/,a)uii  Salvah,- 
ris  nostri  D.i,  a  dit  l'Apôtre ^  C'est  la  bonté  divii.e 

*lle-même  descendue  jusqu'à  nous...  Je "^'^"•^ande 

I:i  grâce,  Seigneur,  d'ap;.. rocher  mon  cœur  ae  votre 
cœur,  durant  ces  Méditations  sur  les  devoirs  si  impor- 
tants du  prêtre  auprès  des  malades  et  des  agonisants. 

Combien  Jésus  a  a'nné  les  malades;  —  quelques  c-- 
ractères  de  cet  amour. 

<1)  Tit.,  3,  4. 
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I.  J(5sus  a  compati  à  toutes  les  misères  humaines, 
mais  suiiout  à  la  maladie,  i;ni  est  une  (les  i.lus  gran- 
des épreuves  de  notre  existence  sur  la  terre.  Dès  les 
premiers  pas  de  sa  vie  publifiue,  avant  même  de 
])v  clainer  la  héalitude  de  ceux  qui  soulTrent,  il  vole 
à  le/if  secDurs;  il  va  aux  infirmes^  aux  paralytiques, 
aux  rq'j'tux,  à  tous  ceux  qui  languissent  dans  la  dou- 
leur. Il  leur  parle  avec  bontf^  avec  compassion.  Il  les 
appelle,  quand  ils  n'osent  s'a;  procher  de  sa  personne 
divine.  C'est  partout  le  pertransiit  bene/'ac.iendo  et  sa- 
nando  '.  Cela  se  dit  des  uns  aux  autres.  Le  bruit  s'en 
propage  au  loin,  et  la  foule  accourt.  Et  quelle  foule  ! 
C'étaient  des  aveugles,  des  sourds,  des  muets,  des 
boiteux,  dos  hydropiques,  des  fiévreux,  des  épilepti- 
ques;  enfants,  feiumes,  hommes,  qui  venaient  de 
tous  côtés,  portant  devant  lui  toutes  les  infirmités 
humaines.  El  circuibal  Jésus  oninea  civilates...  curans 
omnem  languorem  et  omnem  infirmiiutem  2,  dit  saint 
Matthieu...  Et  encore  :  Et  obiulerunt  ei  omnes  maie 
hahentrs,  variis  lanrjuoribus  et  tormentis  comprehen- 
sos...  et  rnravit  eos  ^.  On  le  pressait  de  toutes  parts  ; 
Sequebatur  eum  lurba  mulfa  et  comnrhnebanl  eum  '  ; 
et  si  on  ne  pouvait  parvenir  à  s'approcher  autrem':>nt 
de  sa  Personne  sacrée,  on  touchait  le  bord  de  son 
vêtement,  car  on  s'était  -aperçu  que  cela  sufiisait 
pour  être  guéri  :  Et  omnls  lurba  quœrebat  eum  langere, 
quia  virtus  de  illo  exibal  et  sanabat  omni^s  •*.  Quelles 
scènes!  Jamais  rien  de  pareil  ne  s'était  vu.  On  s'ap- 
pelait :  «  Venez,  venez...  il  vous  guérira!  »  Et  il  les 
guéri.-isait  tous,  i'artoul  (jù  il  allait  pisser,  on  s'em- 
pressait. On  le  poursuivait  en  tous  lieux,  partout  où 


(\)  Act.,  10,  88.  —  (2)  Matlh.,  9,  35.  —  (3)  Matth.,  4,  24. 
(4)  Marc,  5,  24.  —  (2)  Luc,  6,  19. 
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il  se  trouvait,  tant  on  comptait  sur  son  cœur!.., 
II.  Et  Jésus  ne  se  refusait  à  personne.  II  y  passait 
sa  vie;  à  toute  heure,  dès  le  matin,  diluado,  le  soir 
encore,  vespere.  Après  ses  courses  évangéliques,  au 
coucher  du  soleil,  ci/m  sol  occidisset,  la  nuit  même, 
<juand  la  chaleur  du  jour  ne  fatiguait  plus  les  mala- 
des, il  les  attendait  encore,  il  les  recevait,  il  les  gué- 
rissait... Les  malades  avaient  tellement  confiance  en 
lui,  qu'ils  ne  craignaient  jamais  de  Timportuner... 
Ils  l'interrompaient  quand  il  parlait,  au  grand  mé- 
contentement de  ceux  qui  l'écoutainnl.  Les  Aiiôtres 
s'efforçaient  bien  d'éloigner  ces  iudi  .crets,  Lui,  non. 
Jamais  il  ne  s'en  plaignait.  Il  apaisait  même  ceux 
qui  se  fâchaient,  il  n'entrait  guère  dans  les  maisons; 
mais  quand  il  s'agissait  de  malades,  et  surtout  de 
malades  pauvres,  il  ne  se  faisait  pas  jtrier.  Il  disait, 
comme  pour  le  serviteur  du  Gentenier  :  Ego  veniam 
et  curabo  eum  '.  Il  faisait  mieux  pour  la  liUe  de  Jaïre. 
I!  voulut  entrer  dans  la  cha  ubre  de  la  pauvre  morte. 
A  peine  le  père  l'eut-il  averti  :  Abiil  cu/n  iilo  -.  Il 
ressuscita  l'enfant  et  la  rendit  à  sa  famille  éplorée... 
Encore  un  trait.  Il  ne  faisait  jamais  attendre  ceux 
qui  le  priaient.  Une  seule  parole,  un  seul  cri,  le  dé- 
cidaient. Il  se  donnait  à  tous,  et  à  l'instant.  S'il  avait 
quelque  préférence,  c'était  pour  les  lépreux,  pour  les 
plus  repoussants.  Toujours  U  même  réponse  :  V'eniarn 
et  curabo.  Il  ne  mettait  jamais  la  moindre  ostentation 
il  ses  miracles.  On  voyait  bien  qu'ils  ne  procédaient 
que  de  sa  compassion,  de  la  bonté  de  son  cœur.  La 
vue  de  ceux  qui  souffraient  le  saisissait;  il  était  sur- 
lo-champ  ému  et  attendri  :  Miserlus  est  eis  ',  et  il 
incitait  sa  puissance  au  service  de  son  amour  :  Cura- 
il)  Matlh.,  8,  7.  -  (::)  Marc,  b,  U.  -  (3)  Mattli.;  14,  14, 
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■bantur  omnes  K..  Autant  de  choses  que  le  prêtre  doit 
recueillir  et  méditer  avec  amour. 

Mon  Dieu,  mettez  en  moi  quelque  chose  de  cette 
bonté,  de  cette  compassion,  une  gouile  de  ce  lait  du 
cœur  ..  Si  vous  ne  nous  avez  pas  donné  puissance 
sur  les  maladies  du  corps,  vous  nous  avez  donné 
puissance  sur  celles  de  l'âme...  Pauvres  âmes  mala- 
des! que  j'en  guérisse  beaucoup;  que  je  les  rende  à 
la  vie,  à  la  santé,  à  la  grâce  I 


II»   MEDITATION 

INFIRMUS  ERAM    ET    VISIT.XSTIS    MB 

Je  VOUS  adore,  Sauveur  Jésus,  compatissant  divi- 
nement à  toutes  les  misères  de  notre  pauvre  huma- 
nité, et  plus  particulièrement  à  la  maladie.  Il  sem- 
ble, 6  Jésus!  que  vous  ayez  réservé  vos  sollicitudes 
les  plus  vives,  vos  bontés  les  plus  exquises,  à  com- 
patir à  cette  suprême  épreuve  de  la  vie  humaine... 
Eu  ceci,  comme  en  toutes  choses,  votre  prêtre 
voudrait  vous  prendre  pour  modèle,  et  former  sa 
conduite  sur  la  vôtre.  Soutenez-moi,  Seigneur,  dans 
la  recherche  que  je  vais  faire  de  mes  devoirs  auprès 
des  malades. 

Je  dois  m'approcher  des  malades  avec  des  vues 
•surnaturelles,  c'est-à-dire  avec  foi;  —  avec  respect] 
—  avec  compassion. 

I.  Avec  foi.  Est-ce  une  pieuse  exagération  que  de 
croire  que  le  malade  chrétien  est  véritablement  un 
■xnembre  souffrant  de  Jé^us-Clirist?  Non,  certes.  C'est 

(1)  Act.,  S.  16. 
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bien  Jésus-Christ  qai  souffre  dans   son  malade,  qoi 

conliuue  ea  lui  sa  passion,  son  sacrifice.  Il  est  la  Vic- 
time éternelle,  actuellement  présent  dins  celui  qui 
souffre.  Ainsi  l'entendait  l'Apôtre  quand  il  disait  : 
«  Jaccomplis  dans  ma  chair  ce  qui  manque  à  la  Pas- 
sion du  Christ.  )i  Adimpleo  ea  guœ  desunt  Passionum 
Christi  ''.  De  même  que  dans  le  piètre  qui  sacrifie  à 
l'autel,  il  y  a  le  Christ  qui  s'offre  et  s'immole  :  de 
même  dans  le  chrélien  qui  souffre  et  se  résigne  pour 
l'amour  de  Dieu,  il  y  a  le  Christ  qui  continue  le  mys- 
tère de  la  Passion.  Eu  m'approchant  donc  d'un  ma- 
lade, je  peux  m  écrier  avec  TertuUien,  dans  un  sens 
moral  et  figur '■,  mais  très  réel  cependant  :  Christ n$ 
meus!  Chrisias  meus!  Ce  malade,  c'est  mon  Christ, 
mon  Sauveur,  mon  Rédempteur!...  Notre-Seigneur 
lui-même  n'a-t-il  pas  dit  :  Infinnus  et  visilasiis  me  2. 
Quand,  Seigneur,  vous  ai-je  visité?  Lorsque  vous 
avez  visité  un  de  mes  membres  souffrants...  Ce  n'est 
donc  pas  une  c  ;ose  si  étrange  de  croire  que  lorsqu'on 
visite  un  pauvre  malade,  c'est  Jésus-Christ  qu'on  vi- 
.site...  Eh  ])ien,  si  nous  le  disons,  si  nous  avons  cett« 
foi,  quel  ne  sera  pas  notre  empressement  quand  on 
viendra  nous  appeler  pour  un  malade  ?  Si  l'on  venait 
nous  dire  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  étendu 
sur  un  lit,  comme  au  Calvaire  il  était  cloué  sur  li 
croix,  qu'il  va  rendre  le  dernier  soupir,  est-ce  que 
nous  n'irions  pas  au  plus  vite?  Est-ce  que  nous  ne 
nous  mellrions  pas  à  genoux  ?  Est-ce  que  nous  ne 
baiserions  pas  ses  pieds  sacrés?...  Jésus-Christ  est 
!à  dans  chaque  malade  que  nous  visitons... 

II.  A  la  foi,  joindre  le  respect.  Jésus  est  dans  cha- 
que personne  qui  souffre.  Ce  lit  est  un  calvaire,  une 

(1)  Gûloss.,  1.  2i.  —  (2)  Jlattli.,  23.  36. 
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cruix,  un  autel...  Quel  respect  m'impose  ce  specla- 
cle?  Je  ne  vois  plus  que  Jésus-Christ  dans  l'intirmité 
!  de  sa  chair  :  Aon  est  species  ei  neque-  décor,  et  vidimus 
'  eum  et  non  erat  aspectus...  despeclum  et  novissimum 
1  virorum,  virum  dolorum  et  scientem  infinnitateni  *. 
Voilà  que  je  me  sens  saisi  d'un  religieux  respect  en- 
vers ce  pauvre  malade.  Il  est  pour  moi  un  être  sacré. 
Mes  égards,  mes  paroles,  tout  en  moi  lui  dira  : 
NoUle  t'imere  ^.  Ne  craignez'  rien,  mon  frère;  ayez 
confiance  :  Con/idite  ',  Je  ne  viens  auprès  de  vous 
que  pour  vous  consoler.  Je  suis  le  ministre  de  Celui 
qui  a  dit  :  «  Je  me  tiens  à  la  porte  et  je  frappe.  » 
Ecce  i/o  ad  ostium  et  puUo  *.  Il  n'y  a  vraiment  dans 
ma  volonté  aucune  violence.  J'attends  qu'on  m'ou- 
vre, qu'on  me  désire,  qu'on  me  reçoive  avec  con- 
fiance... 

I![.  Foi,  respect;  j'ai  ajouté  compassion.  Rien  n'ins- 
pire la  sym-'athie  autant  que  la  souffrance.  Tout  être 
qui  souffre  éveille  en  nous  naturellement  ce  senti- 
ment imiaain...  Qui  de  nous  n'a  pas  fait,  un  jour  ou 
l'autre,  l'expérience  personnelle  et  douloureuse  de  la 
maladie  ?  Outre  le  tribut  que  chacun  doit  à  la  souf- 
fiance,  ne  semble-t  il  pas.  Seigneur,  que  vous  ayez 
eu  dessein,  en  nous  envoyant  cette  épreuve,  de  nous 
rendre  plus  miséricordieux,  plus  compatissants  à 
l'égard  de  ceux  qui  souffrent  ?  Debuit  per  omnia  fra- 
tribus  similari,  ut  misericors  fieret  ^.  En  sorte  que  la 
souffrance  ajoute  quelque  chose  de  plus  tendre  au 
cœur,  et  le  dispose  à  trouver,  pour  la  consolation  de 
ses  frôres,  des  accents  plus  pénétrants,  et  «  comme 
des  secrets   raytérieux  qui,  sans    celte    expérience, 


(1)  Isaï,  53,  2-3.  —  (2)  .Joan.,  6.  tO     --  (3)  Marc,  6,  50.  — 
(4)  Apoc,  3.  20.  —  (5)  Ilebr.,  2.  17 
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nous  seraient  demeurés  inconnus...  »  Mon  Dieu,  ini- 
tiez moi  de  plus  en  plus  à  cet  ordre  de  sentiments. 
Vous  m'avez  fait  passer  par  beaucoup  d'épreuves  : 
je  vous  en  bénis,  parce  qu'elles  m'ont  mis  à  même 
de  compatir  aux  maux  des  autres...  Si  je  savais, 
grâce  à  mes  souffrances,  trouver  en  mon  âme  des 
paroles  meilleures  et  plus  efficaces  pour  consoler, 
apaiser  les  douleurs  dont  chaque  j  lur  je  suis  le  con- 
fident, je  serais  heureux.  J'attends  tout  de  vous, 
Seigneur  :  In  te  Domine,  speravi  :  non  confundar^. 

On  dit  que  les  Anjces  comptent  les  pas  que  fait  un 
prêtrs  pour  aller  visiter  un  malade. 


m*   MÉDITATION 

ASSISTANCE     DES     MALADES 

Je  von  Irviis  bien,  Seigneur,  me  dévouer  de  tout 
mon  cœur  à  ce  ministère  si  excellent  de  l'assistance 
des  malades...  Mais  j'avoue  que  je  me  sens  très  fai- 
ble dans  l'exercice  de  ce  devoir  sacerdotal,  et  que  le 
souffle  iBiliateur  me  fait  souvent  défaut.  Je  viens  à 
vos  pieds  implorer  les  grâces  nécessaires  pour  vain- 
cre cet  obstacle...  Instruisez-moi,  Seigneur,  et  forti- 
fiez-moi. 

Visite  des  malades;  —  conduite  à  tenir  dans  les- 
divers  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

I.  Le  prêtre  arrive  auprès  du  malade,  qu'il  ait  été 
appelé  on  non.  Cette  première  visite  est  une  marque 
d'ijitérêt  qui,  la  plupart  du  temps,  sera  VAen  accueil- 
lie. Les  visites  de  politesse  qu'on  fait  dans  les  fa- 

(1)  Psal.  71.  i. 
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milles  de  temps  à  autre,  ont  déjà  préparé  cette  visite 
de  la  maladie,  et  ont  donné  un  accès  plus  facile  dans 
la  maison  On  conçoit  aisément  que  l'introduction 
soudaine  d  un  prêtre  dans  une  famille,  où  on  ne  le 
voit  jamais,  cause  un  certain  effroi  au  malade  Ceci 
doit  être  tenu  en  bonne  considération...  Le  prêtre  est 
d  >nc  admis  auprès  du  malade.  S'il  s'aperçoit  que 
rien  ne  presse,  après  lui  avoir  dit  quelques  paroles 
d  encouragement,  il  se  retire,  demandant  cependant 
la  permission  d.i  revenir  bientôt...  Dans  le  cas  où, 
des  celle  première  visite,  le  malade  témoignerait 
spontanément  le  désir  de  se  confesser,  on  profite  avec 
empresserannt  de  cette  ouverture.  Ah!  c'est  qu'une 
grâce  de  la  maladie  est  de  ramener  aux  pensées  sé- 
rieuses, de  rompre  avec  les  étourdissements  de  la 
vie,  avec  les  oublis,  hélas!  trop  prolongés  de  Dieu  et 
des  pratiques  religieuses...  Mais,  confessé  ou  non,  le 
malade  doit  être  désormais  l'objet  des  sollicitudes  du 
prêtre.  Il  n'est  plus  pour  lui  un  étranger.  Quel  qu'il 
soit,  pauvre  ou  riche,  ignorant  ou  instruit,  résigné 
ou  irrité,  ayant  servi  Dieu  dans  sa  vie,  ou  l'ayant 
négligé,  c'est  une  âme  que  vous  lui  confiez,  ô  mon 
Dieu!  C'est  assez.  11  l'aimera,  il  inij^lorera  pour  elle 
vos  miséricordes.  Pour  elle,  il  r(:cilera  son  Bréviaire, 
son  Chapelet;  il  la  recomrn.iûdera  au  Mémento  de  la 
Messe  et  à  l'acUon  de  grâces,  à  la  visite  du  Très 
Saint-Sacrement. 

IL  Le  ministère  sacerdotal  auprès  des  malades  ost 
aujourd'hui  plus  difficile  que  jamais.  La  pluriart  du 
temps,  on  ne  nous  avertit  et  on  ne  nous  laisse  ap- 
procher du  malade  que  lorsque  le  danger  est  immi- 
nent, que  le  médecin  a  prononcé  l'arrêt  fatal,  'i'rop 
heureux  encore  si,  à  cette  heure  décisive,  le  malade 
a  conservé  sa  foi,  bien  qu'affaiblie,  et  qu'il  accepte 
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l'assistance  du  prêtre!  Il  n'y  a  plus  un  moment  à 
perdre...  Que  le  premier  effort  du  prêtre  soit  de  l'en- 
courager, en  lui  promettant  que  sa  confessi'.n  pourra 
faciliter  sa  guérison;  que  Dieu  ne  demande  pas  d'un 
malade  ce  qu'il  demanderait  d'une  personne  en  santé; 
qu'il  l'aidera  dans  l'examen  de  son  âme,  et  qu'il  peut 
être  assuré  des  miséricordes  de  Dieu,  s'il  revient  à 
lui  de  tout  son  cœur...  Et  il  commencera  tout  de  suite 
ia  confession^  pourtant  sans  le  fatiguer,  ramassant 
ses  pensées,  ses  souvenirs  épars,  avec  prudence.  Il 
faut  s'en  tenir  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  et 
d'essentiel  dans  l'ensemble  d'une  vie,  peut  être  j'ieine 
de  ruines,  peut-être  surprise  dans  les  ivresses  de  la 
chair  et  du  sang...  Le  principal,  en  ces  extrémités, 
surtout,  c'est  la  contrition.  Totus  de'>et  incumbere  ut 
vere  doleat  de  peccatis  suis,  dit  la  théologie. 

III.  Mais  si  malheureusement  le  malade  refuse 
l'intervention  du  prêtre,  par  défaut  de  foi,  par  en- 
durcissement, par  impiété,  que  faire?  Se  retirer, 
parce  qu'on  repousse  notre  ministère?  Oh,  non!  re- 
douMer  de  prières  et  faire  beaucoup  prier.  Toute 
conversion  est  l'œuvre  de  la  grâce,  et  la  grâce  peut 
triompher  des  volontés  les  plus  rebelles...  En  atten- 
dant, le  prêtre  essaye  d'éveiller  doucement  en  cette 
âme  quelque  souvenir  :  celui  d'un  père  ou  d'une  mère 
qui  sont  morts  dans  les  meilleurs  sentiments,  celui 
d'une  fervente  première  C4ommunion;  les  désirs  très 
vifs  et  les  prières  d'une  épouse,  d'une  jeune  fille 
pieuse...  Quels  motifs  d'attendrissements!  «  Voulez- 
vous  au  moins  que  je  vous  bénisse?...  Tenez,  baisez 
îe  crucifix,  l'image  de  Dieu  mort  pour  notre  salut,  et 
disant  en  mourant  :  Sitio,  j'ai  soif,  j'ai  soif  de  votre 
àme...  »  Ou  a  vu  des  conversions  s'opérer  subitement 
par  le  seul  effet  d'un  crucilix  baiàé  avec  émotion...; 
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00  encore  :  «  Permettez-moi  de  vous  passer  au  cou 
cette  médaille  de  la  Sainte  Vierge...  ce  Scapulaire...  » 
Et  après  ces  instances,  le  prêtre  s'agenouille  au  pied 
de  ce  lit,  et  prie  en  silence  ..  Qui  sait  si  ce  zèle  dis- 
cret et  respectueux  n'opérera  pas  quelque  change- 
ment dans  les  dispositions  du  malade?  Qui  sait,  si,  à 
force  de  prière,  on  ne  parviendra  pas  à  faire  reculer 
la  mort,  ne  fût-ce  que  pour  obtenir  un  moment  de 
lucidité  ou  de  meilleure  volonté,  qui  sauverait  le  ma- 
lade? Celi  s'est  vu...  Ah!-un  saint  prêtre,  quelle  fa- 
veur à  pareille  heure  I  ~ 

0  Jésus,  auteur  de  la  vie  et  de  la  grâce,  ayez  pitié 
de  nous!  Auctor  ciiœ  et  gratix,  miseiere  nobis ! 


IV*  MÉDITATION 

L'rXTRÊME   ONCTION 

Domine,  ecce  qnem  amas  infirmatnr  !  •  Vous  avez  en- 
tendu cet  appel,  ô  Jésus!  Un  chrétien  va  mourir  : 
porté  par  votre  ministre,  vous  êtes  allé  le  visiter  sur 
son  lit  de  souffrance,  le  nourrir  de  ce  pain  mysté- 
rieux dont  "ous  avez  dit  :  Si  cuis  ex  ipso  manducave- 
rii,  non  morialur...  2  Mais  il  est  un  Sacrement  que 
■•mius  avez  institué  tanquam  cœlestis  medicnn,  non 
animae  sohim,  sed  eliam  corpori s'ihttaris  ^  :  l'Exlréme- 
Onction.  Donnez  moi  de  mieux  connaître  ce  Sai^re- 
ment,  —  de  mieux  connaître  surtout  mes  obligation* 
k  son  sujet. 

I.  T^e  prêtie  a  confessé  le  malade,  il  lui  a  donné  la 
sainte  Communion  :  Si  lempus  et  in/îrmi  condilio  per, 

(1)  .Joan.,  dl.  3.  —  (2)  Ibid.,  6,   50.  —  (3)  Rit.  Rom. 
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miilaty  ante  Exlremam  Unctionem  Pcenitentix  et  Eh' 
■charistije  sacramenta  infîrmis  prœl'eauiur,...  *  ii  a  en- 
core à  lui  administrer  l'Extréme-Onctioij.  Infirmatur 
quis  in  vobis,  écrit  saint  Jacques,  inducat  presbyteros 
Eccksiss,  el  orent  super  illum,  ungenles  eum  oleo  in  no- 
mine  iJomini  ^.  Adorons  la  sagesse  divine  préparant 
un  Sacrement  pour  chacune  deî>  grandes  circonsUo- 
ces  de  la  vie,  et  n'oubliant  j.as  le  pauvre  malade  que 
1-1  u)-,irt  guette  déjà.  «  Un  sacrement  avait  ou^'^^it  à 
riîomme  les  portes  de  la  \iii,  un  sacrement  les  re- 
ferme... La  religion  le  balança  dans  le  berceau  de  la 
vie,  ses  mai  os  maternelles  rendorment  dans  le  lier- 
ceau  de  la  mort...  ^  »  Achever  de  purifier  son  âme  ea 
faisant  disparaître  les  restes  du  péché,...  les  peines 
dues  au  péché,...  les  mauvaises  dispositions  laissées 
dans  l'âme  par  le  péché remettre  le  péché  lui- 
même,  telle  est  l'œuvre  de  ce  Sacrement  que  saint 
Thomas  appelle  fort  justement  :  Sacramentum  ulti- 
mum  et  consuwmativvm  totius  spiritualis  curationis  *. 
Ii  affermit  encore  le  moribond  contre  les  suprêmes 
combats  de  ia.  dernière  heure;...  parfois,  souveut 
même,  c'est  un  soulagement  corporel  qui  est  la  con- 
séqueuce,  —  un  effet  secondaire,  —  de  la  réceptitn 
de  ce  Sacrement  .  Salvabit  et  alleviab<t  ewn  Ocjui- 
niis...  '  Que  de  grandes  choses  opérées  par  le  prêtre 
auprès  d'un  lit  d'agonie!  Quelle  œuvre  de  salut  que 
les  derniers  Sacrements  dignement,  saintement  ad- 
ministrés I...  Un  jouT;  moi  aussi,  je  serai  étendu  sur 
ma  couche,  al  tendant  la  mort.  Et  j'ai  ouï  dire  que  les 
prêtres  sont  plus  exposés  que  les  simples  fidèles  à 
mourir  sans  sacremems  !  En  retour  du  zèle  et  des  .-oins 


(1)  Ihhi.  —  (2)  Jac,  5.  ii.  —   (3)  Génie  du  Christ.,   liv.  1, 
«h.  il.  —  ['tj  Ad  Génies,  1.  4,  c.  73.  —  (5)  Jac,  5,  15. 
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que  je  mettrai  à  assister  les  malades,  je  vous  supplie, 
Seigneur,  de  ne  pas  me  priver  de  ces  secours  si  [«uis- 
sants  et  si  vivifiants. 

II.  Les  obligations  du  prêtre  concernant  l'Extrême- 
Onclion.  Les  fruits  merveilleux  de  ce  Sacrement  me 
font  un  devoir  de  ne  rien  négliger  pour  en  assurer  la 
réception  la  filus  digne  :  Omni  studio  et  <iiligentia.  pe- 
riculose  segrvlan'ifms  adhibendum  est  ^.  Je  n'attendrai 
donc  pas  que  le  malade  ait  perdu  conniissance  :  ne 
serait-ce  pas  souvent  en  compromettre  les  effets^  sur- 
tout aprèf.  une  vie  passée  loin  de  toute  pratique  reli- 
gieuse ;,..  qu'il  le  reçoive  au  contraire  en  pleine  pos- 
session de  ses  facultés,  ad  uberiorem  Sacramenli  gra- 
tiam  ppTcipiendam  -.  Au  préalable,  j'exciterai  dans  son 
âme  de  vifs  sentiments  de  contrition,  de  confiance  en 
Dieu,  de  soumission  à  sa  sainte  volonté...  J'aurai  soin 
de  renouveler  chaque  année,  au  temps  prescrit,  l'huile 
des  Infirmes,  matière  de  rExtréme-Onclion.  Les  onc- 
tions seront  faites  en  forme  de  croix  sur  les  yeux, 
les  oreilles,  les  narines,  la  bouche,  aux  mains,  —  par- 
fois aux  reins,  —  et  aux  pieds.  En  cas  de  dangei"  im- 
médiat, on  peut  se  contenter  d'une  seule,  sous  une 
formule  générale.  î'Jii  faisant  les  onctions,  il  faut  |.ro- 
noncer  disliucteuieat  les  paroles  qui  y  correspondent, 
?t  essuyer  l'en  Iroit  touché  par  l'huile  sacrée...  Oa 
ait  qu'on  ne  peut  réitérer  ce  Sacrement  dans  la  même 
naladie.  Il  m'est  utile,  Seigneur  de  me  rappeler  ces 
'Hiiils,  afin  de  r;iviver  ma  piété  envers  l'Extrénie-Onc- 
tkn,  et  de  me  rendre  plus  attentif  à  ne  rien  omettre 
niaégliger,  dans  le  cours  de  son  administration. 

domine,  ecce  quem  amas  xnfinnalxir  !  Il  va  mourir  I 
MaB  comme  la  mort  perd  de  sou  amertume,  quand  oa 

(l)Piit.  Rom.  —  (2J  P.it.  Rom. 
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l'envisage  au  point  de  vue  de  la  foi...  et  a^rès  avoir 
reçu  les  secours  de  la  religion.  .Je  comprends  mieux 
maintenant  la  parole  de  Suarez  mourant  :  «  Je  ne 
croyais  pas  qu'il  fût  si  doux  de  mourir.  »  Accordez- 
moi  la  grâce  trop  rarement  demandée  durant  la  vie, 
de  recevoiràmes  derniersmoments,  ce  Sacrement  des 
mourants  !  Qu'il  me  soit  doux  de  mourir  !  Ckriste,  cum 
sit  hinc  exire,  Da,  per  Malrem^  me  venire  adpalmam  vic- 
torix, 

V  MÉDITATION 

L'iNDDLGKNCE  PLÉNIÈRE  ET  LA  RECOMMANDATION  DE  1,'AME 

Seigneur  Jésus,  je  viens  encore  apprendre  de  vous 
tous  les  dons  divins  qu'il  vous  a  plu  de  préparer  au 
chrétien,  quand  s'avance  sa  journée  ici-bas...  Après 
l'avoir  fortifié  [lar  le  pain  mystérieux  descendu  du  ciel  ; 
après  avoir  oint  ses  membres  (ie  i'huile  sacrée  ;  après 
vos  grâces  sacramentelles,  vous  lui  réservez  encore 
V Indulgence  plénière,  in  articulo  mortis,  et  les  derniè- 
res prières  de  l'agonie,  si  bien  nommées  :  les  prinres 
de  la  Recommandation  de  l'âme.  Je  vous  demande,  dans 
cette  Méditation,  le  sens  et  l'esprit  de  ces  délicatesses 
infinies  de  votre  amour. 

I.  U Indulgence  plénière  d'abord.  L'Eglise  possèdi 
un  trésor  inestimable  qui  se  compose  des  satisfactiors 
surabondantes  de  Notre-Seigneui*  Jésus-Christ  :  Ct- 
piosa  apud  eum  redemjdio  '  ;  et  aussi  des  mérites  ie 
la  Très  Sainte  Vierge  et  des  Saints.  Elle  en  estlaié- 
positaire  et  la  distributrice.  C'est  surtout  à  l'heurede 
la  mort,  qu'elle  est  désireuse  de  ûous  en  faire  piuû- 

(1)  Psal.  129,  7. 
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ter.  Elle  accorde  i\  tous  les  mourants  V/no'ulgenee  plé- 
nière,  c'est-à-dire  la  rémission  totale  des  dettes  qu'ils 
peuvent  avoir  contractées  vis-à-vis  de  la  justice  di- 
vine ;  de  sorte  que  celui  qui  en  recevrait  l'applica- 
tion entière,  après  sa  réconciliation  par  le  Sacrement 
(le  Pénitence,  serait  aussi  pur  devant  Dieu  que  s'il  ve- 
nait d'être  régénéré  par  un  nouveau  baiitcme.  Il  ea- 
trerait  au  ciel  immédiatement,  sans  passer  par  les 
flamme»;  du  Purgatoire.  Mon  Dieu,  quelle  cousolation 
pour  le  pauvre  mourant  !...  .La  formule  de  cette  in- 
dulgence, 'n  arliculomortis,  est  donnée  dans  le  Rituel 
romain.  Elle  est  prficeptiva,  et  non  pas  seulement  di- 
recliva  ^..  On  ne  peut  la  recevoir  quune  fois  dans  la 
même  maladie  :  In  eodem  statu  mardi  -.  II  est  expres- 
sé'Uent  défendu  de  la  réitérer,  alors  même  que  l'on 
supposerait  que  le  malade  est  tombé  dans  de  nouvel- 
les fautes,  ou  dans  la  crainte  qu'elle  n'ait  pas  été  ga- 
gnée plénièrement  la  première  fois  ^...  On  ne  pour- 
rait la  donner  de  nouveau  que,  si  le  malade  s'étaut 
relevé  de  celte  maladie,  retombait  dans  une  autre  ; 
Si  infirmiLs  convaluerii.,  ac  deiivle  in  novuiu  mortis  ar- 
ticulum  redeat  *.  Il  faut  observer  encore  qu'elle  équi- 
vaut à  toutes  les  Indulgences  pîénières  accordées  à 
telle  ou  telle  Confrérie  :  du  Tiers-Ordre,  du  Scapu- 
laire,  du  Rosaire,  etc..  par  conséquent,  on  peut,  et 
on  doit  s'abstenir  d'appliquer  celles-ci  5...  On  donne 
ordinairement  l'Indulgence  plénière  après  l'Extrême- 
Onction,  comme  on  peut  aussi  la  séparer  de  ce  sacre- 
ment. Mais  dans  tous  les  cas,  il  faut  réciter  le  Confi- 
teor,  encore  qu'il  ail  été  dit  pour  1?  saint  Viatique  ou 
pour  l'i'^lxtréme-Gnction  s...  Avant  de  l'ap  liquer,  on 

(1)  S.  R.  C.  5  r.Wr.   1R41.  —   (2)  S.  G.  20  sept.  1775.  -  (3) 
S.  C.    12  mars  1855.  —  (4)    S.  G.    12    fév.  1742.    —  (5/  S.  G. 
5  fév.  1H41.  —  li  I'.  Mach,  Trésor  du  pr..  S,  malades   P  6. 
T.    I. 
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doit  exciter  le  malade  au  repentir  de  ses  péchés  et  lui 
faire  invoquer  avec  confiance,  de  cœur  sinon  de  bou- 
che, les  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

IT.  Bien  qiae  le  malade  ait  reçu  les  derniers  sacre- 
ments et  l'indulgence  plénière,  TEglise  ne  l'abandonne 
pas  pour  cela.  La  maladie  peut  se  prolonger.  Le  ma- 
lade peut  encore  avoir  besoin  de  secours  spirituels. 
11  lui  sera  toujours  avantageux  d'être  soutenu,  d'être 
fortifié  par  quelque  pieuse  exhortation,  et  même  par 
la  réitération  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charislie.  Le  devoir  du  prêtre  est  donc  de  veiller  sur 
lui.  11  doit  continuer  de  le  voir,  et  dans  ses  visites  lui 
suggérer  quelque  courte,  mais  fervente  aspiration,  et 
aussi  lui  renouveler  de  temps  en  temps  l'absolution... 
Vous  ne  négligez  rien,  Seigneur,  pour  le  salut  ou  la 
perfection  des  âmes.  Que  ne  pourraient,  en  ce  mo- 
ment solennel,  des  actes  de  charité  et  de  contrition 
parfaites,  si  par  un  dernier  et  suprême  effort,  le  prê- 
tre parvenait  à  les  faire  produire,  en  épiant  un  der- 
nier souffle  de  vie  !  Quels  degrés  de  pureté  ils  donne- 
raient à  une  âme  prête  à  s'envoler  !  Heureuses,  trois 
fois  heureuses,  les  âmes  qui  seraient  ainsi  accompa- 
gnées, portées  en  quelque  sorte  dans  le  sein  de  Dieu 
par  le  zèle  d'an  saint  prêtre  I...  Viennent  enfin,  à 
l'heure  extrême,  les  belles  prières  de  la  Recomman- 
dation de  rame.  Ces  prières,  d'autres  personnes  peu- 
vent les  réciter,  mais  non  pas  avec  la  même  autorité 
et  la  mê  !  e  efficacité  que  le  prêtre  lui-même.  Sa  voix 
dira  mieux  qu'une  autre  le  Proficiscere  anima  Chris- 
tiana  ex  hoc  mundo  !  Entrez  dans  votre  éternité,  in 
nomine  Dei  Patris  omnipotentis  qui  te  rreavit  ;  in 
nomine  Jesu  Chrisfi.  qui  pro  te  passvs  est  ;  in  nomine 
Spiriius  sancti,  quHn  te  effusvs  est...  Que  les  Anges  <i 
les    Saints   viennent   à  votre   rencontre  :  Subveiii>e 
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sancti  Dei  :  orrurrite  anqeli  Domini ;  qu'ils  reçoivent 
votre  àme  et  qu'ils  la  présentent  à  Dieu  :  Suscipienta 
animam  ejus  ;  Offerentes  eam  in  conspectu  Altissimi... 
Qu'aujour  l'hui  même  elle  trouve  son  lieu  de  repos  et 
son  éternel  séjour  dans  la  sainte  Sion  :  Hodie  sit  in 
pnce  hcus  tuus,  et  habitatio  luain  sancta  Sion  I...  Tout 
est  admirible  dans  ces  dernières  prières  que  l'Eglise 
adresse  à  Dieu  en  faveur  du  chrétien  mourant  :  les 
pensées,  les  sentiments,  les  paroles.  Rien  qui  soil  de 
nature  à  effrayer  l'âme.  Toiit,  au  contraire,  tend  à 
faire  naître  et  à  développer  la  confiance,  la  dilatation^ 
lajr.ie. 

Pratiqie.  —  Relire  de  temps  en  temps  pour  nous 
mêmes  ces  belles  prières  par  lesquelles  l'Eglise  ter- 
mine son  œuvre  de  salut  ici  bas  :  elles  nous  prépare- 
ront à  les  entendre  réciter  avec  plus  de  fruit  à  l'heure 
de  notre  mort. 


CHAPITRE   XIV 

Devoirs  du  prêtre  par  rapport  au  Mariage 

I"  MÉDITATION 

LA    PREPARATION   ÉLOIGNÉE  DD  MAlîIAGE 

Saint  Paul  dit  du  Mariage  qu'il  est  un  grnyirf  Sacre^ 
ment,...  il  est  la  base  sur  laquelle  repose  la  famille, 
et,par  la  fa;nille,  la  société...  Par  ailleurs^  il  ménage- 
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au  prêtre  des  relnlions  avec  des  âmes  trop  souvent 
éloignées  de  lui,  et  c'cliappaDt  totalement  à  son  action. 
A  ces  divers  points  de  vue,  le  rôle  du  prêtre  dans  les 
préliminaires  du  Mariage  prend  une  importance  con- 
sidérable, et  peut  avoir  d'heureuses  conséquences 
pour  l'avenir  des  familles...  Je  méditerai  donc  au- 
jourd'hui sur  \?i préparation  éloignée  :  A  quoi  se  réduit 
mon  rôle  :*  —  Quelle  est  l'idée  qui  doit  me  guider  dans 
une  matière  aussi  délicate  ? 

ï.  Si  je  dois  toujours  me  montrer  prêtre  etagir  comme 
tel  :  sacerdolalilcr,  c'est  surtout  quand  il  s'agit  du  Ma- 
riage. Saint  Paul  me  rappelle  que  le  prêtre  constiluitur 
in  his  quse  suntad  Deum  ^  ;  et  saint  Jérôme  est  encore 
plus  explicite  quand  il  dit  :  Prwdicalor  continentige 
nuptias  neconciliet  2...  Des  familles  soucieuses  de  ré- 
tablissement de  leurs  enfants,  des  âmes  préoccupées 
de  leur  avenir,  recourront  à  mes  lumières,  il  ne  m'est 
pas  défendu  de  répondre  à  leur  confiance,  seulement 
mes  avis  seront  toujours  marqués  au  coin  de  la  ré- 
serve et  de  la  discrétion  sacerdotales...  Aîais,  qu'ion 
fasse  appel  à  mon  influence  pour  la  réussite  d'un  pro- 
jet, qu'on  me  prie  d'intervenir  de  ma  personne,  de 
peser  sur  une  volonté  qui  se  dérobe,  surtout  de  pren-, 
dre  l'initiative  de  pourparlers,  de  négociations,  je 
me  récuserai...  Jamais  je  ne  dois  être  un  prêtre  ma- 
rieur... Même  pour  ses  proches,  le  prêtre  ne  saurait 
être  trop  réservé  :  il  perd  toujours  de  sa  dignité  à 
s'immiscer  dans  des  démarches  qui  sentent  le  népo- 
tisme... La  mission  du  prêtre  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  d'Eliézer  :  Accipias  uxorem  filio  meo  Isaac  ^. 
Notre-Seigneur  l'a  mieux  définie  dans  sa  réponse  à  sa 
vsainte  Mère  :  fn  his  qux  Pairis  inei  sunt  epporlet  me\ 

{[)  Ilcbr..  5,  1.  —  (2)  Epist.  aa  Nepot.  —  (3)  Gen.,  24,  4. 
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e.ise  '...  Mais  ne  m'occuperai-je  pas  des  affaires  du 
Père  c.'lesln,  si  rencontrant  des  chrétiens  engagés 
dans  une  fausse  voie,  vivant  dans  le  désordre,  '!ans 
le  concubin  ige,  je  m'emploie  à  régulariser  leur  situa- 
lion  !  Oh  !  qu'il  en  est  de  ces  âmes  tombées,  qui  ont 
conscience  de  leur  abjection,  qui  en  souffrent,  qui 
voudraient  se  réhabiliter.  Il  leur  manque  un  homme 
de  cœur  et  d'initiative  pour  leur  tendre  la  main,  ten- 
ter les  démarches  nécessaires  :  ffominen  non  habeo  ^. 
Ministre  de  celui  qui  attenJitia  Samaritaine,  qui  par- 
donna à  la  femme  adultère,  pourquoi  le  prêtre  ne  se- 
rait-il pas  cet  homme  ?  Il  se  ra])pellera  qu'il  y  a  dans 
le  Ciel  [dus  de  joie  pour  un  pécheur  qui  se  repent, 
que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  persévèrent. 
Comme  le  Christ,  il  aura  (>ilié  d'eux,  il  leur  tendra  la 
main  :  Jésus  aulem  miser  lus  exlendil  manum  ^ . 

II.  L'idée  qui  me  guidera  toujours  dans  cette  pré- 
paration éloignée  du  Mariage,  c'est  que  je  suis  le  mi- 
nistre de  i Eglise,  l'interprète  officiel  de  ses  vœux, 
chargé  de  faire  exécuter  ses  lois...  Et  l'Eglise  a  sur- 
tout en  vue  l'avenir  spirituel  des  époux,  leur  sancti- 
fication... Aussi,  proscrit-elle  les  mariages  mixtes; 
appelé  à  donner  mon  sentiment,  je  n'oublierai  pas  ce 
vœu  de  rE,:,'Iise,...  et  je  ne  conseillerai  jamais  l'union 
d'une  personne  pieuse  avec  une  autre  sans  foi  et  sans 
mœurs  :  les  Cécile,  les  Monique,  les  Clotilde  conver- 
tissint  leurs  époux  sont  des  exceptions  ;  trop  souvent, 
c'est  ia  partie  mauvaise  qui  entraîne  i'autre  dans  l'in- 
différence et  l'impiété...  Parfois,  j'aurai  à  faire  com- 
prendre il  unr^  famille  qu'elle  ne  saurait,  sans  injustice, 
vouer  au  célibat  quelqu'un  de  ses  enfants,  ou  l'enga- 
ger, à  rencontre  de  sa   volonté,  dans  l'état  du  nnx- 

(1)  Luc,  2,   i2.  —  (2)  Jonn..  5.  7.  —  i?,]  Marc,  \.  41. 
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riage,...  qu'il  est  des  cas  où  une  opposition  obstinée 
à  une  union  convenable  et  parfois  nécessaire,  serait 
imprudente  et  même  coupable...  De  môme,  jp  repré- 
senterai aux  fiancés  combien  il  est  dangereux  d'enga- 
ger son  avenir  malgré  la  résistance  des  parents...  Le 
jtrétre  veillera  surtout  à  assurer  la  validité  du  Sacre- 
ment ;  Prirnuin  cognoscat  ex  his  ad  guos  spécial,  qui 
et  qvales  sint  qui  matrimonium  contrahere  volunt  :  An 
inter  ens  fU  nliqvoi  canonicum  vniiedirnenîum  *  ?  S'il 
s'en  découvre,  il  avisera  les  intéressés  qu'il  y  a  à  re- 
courir à  rautorit/"  ecclésiastique,  en  vue  d'obtenir  la 
dispense  n'cessair'^,  aux  conditions  qui  seront  impo- 
sées par  elle...  U  observera  fidèlement  les  lois  cano- 
niques, touchant  les  préliminaires  du  Mariage...  La 
mission  ost  parfois  délicate,  souvent  difficile,  elle  de- 
mande du  tact,  de  la  charité,  de  la  fermeté  aussi, 
mais  .^iie  est  féconde,  de  n'>ture  à  opérer  un  grand 
bieo... 

0  Jésus,  modèle  des  Pasteurs,  je  vous  rends  grâces 
de  m'avoir  rappelé  mes  de^-oirs.  Le  Mariage  est  cer- 
tainement le  Sacrement  qui  m'a  le  moins  préoccupé 
jusju'ici,  je  n'ai  guère  vu  en  lui  qu'une  fonction  exté- 
rieure de  mon  ministère  paroissial.  Donnez-mr.i  de 
mieux  faire  à  l'avenir  :  partout  où  il  y  a  du  bien  à 
accomplir,  le  prêtre  a  s^a  ^Alo  à  j'-'iier  :  în  liis  qme 
Patris  mei  sunt  o^ojiet  me  4sss, 


(l)  Ritua!.  Rom.,  De  Sacr.  MaLrlm. 
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II»  ^MÉDITATION 

LA    PllBPAP.ATION    PROCHAINE 

A.'ùro.  ô  mon  âme,  Ni.tre-S^igneur  Jésus-Christ 
assi^itant  lux  noces  de  Cana,  et  sanctifiant  p.'ir  sa 
présence  et  celle  de  sa  sainte  Mère,  l'union  conjugale. 
Venit  ad  nu/Aias  ut  conjuiialis .castitas  firrnaretur ,  et 
ostenderetur  sacramen'um  yiu/jliarum  ^  Il  avait  éti'  in- 
vité :  prêtre,  j'ai  le  devoir  de  rappeler  aux  fiancés 
chrétiens  la  nécessité  de  cette  même  invitation.  Que 
Jésus  .-;^it  invita  à  toutes  les  noces,  et  abondantes 
seront  les  bénédictions  qu'il  répandra  sur  les  nou- 
veaux foyers,  et  sur  la  paroisse  enticie.  Et  pour 
atteindre  ce  but,  nour  assurer  la  digne  réception  de 
ce  Si'^rement,  j'ai  à  remjdir  une  double  oblig  ition 
envers  les  époux  de  demain  :  les  instruire,  —  les 
sanctJ/ier. 

1.  Les  instruire.  Quomodo  in  malrimonio  recte  et 
christiiinç  conversari  debeant  diligenter  insh'uanlur,  dit 
le  Rituel  romain.  Les  chrétiens  qui  sollicitent  la  con- 
sécration de  leur  union,  ne  sont  pas  seulement  le 
]»réseut,  ils  sont  encore  i 'avenir  de  la  paroisse  et  de 
la  société...  .Te  ne  saurais  donc  me  désintéresser  d'un 
acte,  touchant  d'aussi  près  au  bien  de  l'Eglise  et  de 
mon  troupe  lu...  Pour  eux-mêmes,  il  n'y  a  pas  que  le 
présent  qu'ils  engagent,  mais  aussi  leur  avenir  :  leur 
donation  mutuelle  est  irrévocable,  les  liens  qu'ils 
contractent  ne  seront  brisés  que  par  la  mort...  Le 
Mariage  impose  des  levoirs  redoutables  :  '(Al'lioinme 
les  lourdes  charges  et  les  anxieuses  [iréoccupations 

(l)  S.  Aug.  Tract.  9  in  Joaun.  : 
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delà  paternité,  à  la  femme  les  douleurs,  les  périls  et 
les  angoisses  de  la  maternilé,  aux  é})oux  les  assujet- 
tissemenLs  d'une  union  que  rien  ne  peut  roinpie,  aux 
parents  le  devoir  lah  »rieux  et  redoutable  d'élever 
leurs  enfants  '.  »  En  face  de  cet  avenir  mystérieux 
qui  attend  les  fiancés,  des  responsabilités  qu'ils  assu- 
ment, je  m'efforcerai  de  prépaicr  cet  avenir,  de  fa- 
ciliter l'accomplissement  de  ces  obligations...  On 
s'occupe  de  la  préparation  à  la  première  Communion, 
à  la  Confirmation;  pour  le  Sacerdoce,  il  y  a  les  an- 
nées du  Séminaire,  pour  la  Profession  religieuse,  le 
Noviciat,  et  il  n'y  aurait  rien  pour  le  Mariage?  Aux 
épuux,  aux  pères  et  inères  de  demain,  je  montrerai 
la  grandeur  de  l'acte,  la  gravité  de  leurs  engage- 
ments,... réconomie  merveilleuse  de  la  grâce  con- 
férée par  le  Sacrement...  «  Par  rapport  à  l'unio» 
conjugale,  la  grâce  fait  l'amour  pur  et  fidèle;  par 
rappoit  à  la  vie  commune,  elle  fait  l'amour  patient 
et  dévoué;  dans  le  gouvernement  domestique,  elle 
éclaire,  dirige,  rectifie  l'amour  paternel  et  maternel , 
enfin,  elle  fait  prévaloir  l'amour  divin  sur  toutes  les 
affections  humaines  et  établit  le  règne  de  Dieu  dans 
la  famille  2...  »  Qu'elle  est  belle  cette  doctrine  du 
Mariage,  mais  combien  peu  connue!...  Et  qu'il  est 
beau  le  rôle  du  prêtre  catéchisant  le  jeune  homme  et 
la  jeune  fille,  au  moment  d'unir  leurs  destinées  pour 
jamais  ! 

II.  Le  prêtre  doit  encore  les  sanctifier,  tâche  sou- 
vent difficile...  Les  fiancés  ne  verront  peut-être  dans 
je  Mariage  clirétien  qu'une  pure  formalité...  ils  auront 
loublié  toute  pratique  religieuse;  leur  foi  aura  sombré. 


(1)  Ramière,  Divinisation  du  cfirélien,    ch.   12.  —   (2)  Mon- 
sabré.  Retraite  pascute  de  iSST- 
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cmportint  le  souvenir  d'un  foyer  chrétien,  d'une  fer- 
vente iireraière  Communion...  Et  pourtant,  la  récep- 
tion du  Sacrement  exige  l'état  de  grâce...  et  qu'at- 
tendre d'un  Mariage  profané  par  le  sacrilège!...  Au 
prêtre,  de  prévenir  un  tel  malheur...  Nous  sommes 
heureux  (juehjuefois,  auprès  d'un  lit  d'agonie,  de 
constater  que,  pour  la  confession  d'un  moribond,  il 
suffit  de  remonter  h  l'époque  d'un  Mariage,  sanctifié 
par  une  sincère  réception  du  sacrement  de  Pénitence, 
et  une  bonne  communion...  Ne  nous  laissons  donc 
pas  arrêter  par  un  premier  refus,  par  un  scepticisme 
l'ius  apparent  que  réel;  c'est  le  cas  de  nous  répéter  à 
nous-méme  le  passage  de  saint  Paul  :  Insta  opportune, 
importune,  argue,  obsecra,  increpa  in  omni  patientia  et 
doctrina  '.  «  Charité  dans  le  cœur  du  prêtre,  in  omni 
patientia,  dira  le  cardinal  Pie,  vérité  dans  sa  bouche, 
in  omni  doctrina.  »  Dans  bien  des  cas,  il  y  a  plus 
d'ignorance  que  de  malice,  dissipons-la,  et  la  pre- 
mière glace  rompue,  la  lumière  d'en  haut  pénétrera 
dans  cette  âme  d'Augustin...  Alors  surtout,  que  le 
prêtre  se  rappelle  que  les  âmes  s'achètent  par  des 
pénitences,  des  mortifications,  des  bonnes  œuvres... 
Assurons  à  ce  prix  la  sincérité  des  confessions,  la 
contrition  vraie  des  fautes,  méritons  l'inestimable 
bienfait  d'une  sainte  communion,  assurant  aux  époux 
la  présence  de  Jésus  à  leurs  noces. 

Jésus  invité  aux  noces  I  II  l'avait  invité  et  il  avait 
savouré  la  douceur  de  sa  sainte  présence,  le  chrétien 
émiuent  qui  écrivait  au  lendemain  de  son  mariage  : 
<(  C'était  beau!...  je  ne  savais  plus  où  j'étais.  Je 
retenais  à  peine  de  grosses  mais  délicieuses  larmes, 
et  je  sentais  descendre  sur  moi  lu  bénédiclion  divine 

(1)  Il  Tim..  4,  2. 
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avec  {es  paroles  consacrées  *.  »  Accordez,  Seigneur^ 
à  tous  ceux  dont  j'aurai  préparé  ou  béni  raliiauce, 
d'éprouver  le  même  bonheur  qu'Ozanam. 


111»  MEDITATION 

ÂPRiS    LK   MABIA6E 

Le  x^aiiage  est  particulièrement  ^rand  f:ar  ]>s  de- 
voirs qu'il  impose...  Saint  Paul  et,  après  lui,  les 
Docteurs  de  l'Eglise  se  sont  plus  à  descendre  dans  le 
débail  de  ces  devoirs,  à  en  montrer  l'importance;  ils 
se  sont  préoccupés  d'assurer  le  bonheur  des  familles, 
en  poussant  à  la  pratique  des  obligations  inhérentes 
à  cet  état  de  vie...  Aujourd'hui,  que  j'indissolubilité 
et  la  sainteté  du  Mariage  sont  attaquées,  que  les  de- 
voirs mutuels  des  parents  et  des  enfants  sont  mécon- 
nus, le  prêtre  ne  peut  se  désintéresser  d'une  aussi 
grave  question...  A  lui  de  rappeler  aux  époux  leurs 
devoirs  réciproques,  —  leurs  devoirs  envers  leurs  en- 
fants. 

I.  Devoirs  des  époux  entre  eux.  L'accomplissement 
de  ces  devoirs  est  aussi  nécessaire  qu'il  est  doux  et 
consolant,  et  le  prêtre  qui  s'est  employé  à  la  prépa- 
ration du  Mariage,  laisserait  son  oeuvre  inachevée, 
s'il  ne  se  préoccupait  de  l'observation  de  ces  obliga- 
tions... Les  occasions  ne  lui  manqueront  pas  pour 
exercer  ce  ministère  de  pasteur  et  de  père  :  le  dis- 
cours, parfois  si  creux,  de  la  célébration  du  Mariage, 
ses  instructions  en  chaire,  an  confessionnal,  ses  let- 
tres de  conseil  ou  de  direction,   des  visites  adroite- 

(l)Ozanam  :  Œuvres  complètes,  t.  10.  p.  421. 
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raiMil  mdnagdes  pour  rétablir  la  paix  dans  un  ménage 
troublé...  Avec  s  lint  François  de  Sales,  il  leur  rap- 
pellera le  précepte  de  l'amour  mutuel,...  amour  pur, 
fidèle,  tendre,  généreux  et  dévoué,...  amour  sanctifié, 
surnaturalisé  par  la  grft,ce...  «  0  mariez!  ce  n'est 
rien  de  dire,  aymez-vous  l'un  l'autre  de  l'amour  na- 
turel; car  les  paires  de  tourterelles  font  bien  cela; 
ny  de  dire,  aymez-vous  d'un  amour  humain;  car  les 
payens  ont  bien  pratiqué  cet  amour-là.  Mais  je  vous 
dis  :  pourquoy  ne  vous  chérissez-vous  d'un  amour 
tout  sainnl,  tnul  sacré,  tout  divin  '?...  »  Unis  pour 
toujours,  (|u'ils  se  supportent  mutuellement,  qu'ils 
s'adoucissent  réciproquement  les  peines  inévitables 
de  la  vie,  se  soutiennent  dans  les  épreuves  et  tra- 
vaillent de  concert  à  leur  sanctification.  «  Ayez  bien 
soin,  écrivait  le  saint  Evêque  de  Genève,  de  conten- 
ter sainlement  celui  qu'il  vous  a  associé;  et,  comme 
une  petite  mouche  à  miel,  en  faisant  soigneusement 
le  miel  de  la  sacrée  dévotion,  faites  encore  bien  la 
cire  de  vos  affaires  douiestiques  :  car  si  l'un  est  doux 
au  goût  de  Notr^-Seigneur  qui,  étant  en  ce  monde, 
mangea  le  beurre  et  le  miel;  l'autre  aussi  est  à  son 
honneur,  puisqa'il  sert  à  faire  les  cierges  allumés  de 
la  sanctification  du  purochain^.  »  Fils  des  saints,  qu'ils 
vivent  dans  le  mariage  comme  les  saints,  et  non 
comoie  les  nations  qui  ne  connaissent  pas  le  Sei- 
gneur !... 

H.  Devoirs  des  parents  envers  les  enfants.  Les' 
enfants  sont  la  fin  et  le  couronnement  du  Mariage  :l 
Crescite  et  muhipUcamini  2,  a  dit  le  Créateur...  Le 
Psalmiste  mentionne  la  fécondité  de  l'épouse  parmii 

(1)  S.  Fr.  lie  Sales  :  Introd.  à  la  vin  dévoie,  ch.  38.  —  (2) 
S.  Fr.  de  Sales  :  Lettre  à  une  dame.  LEuvr.  compl.,  PérisseJ 
t.  3.  p.  630.  —  (3;  Gen.,  1,  22. 
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les  béa3dictions  accordées  à  l'homme  qui  craint  le 
Seigneur  :  Uxor  tua  sicut  vilis  abund'uis  in  laleribus 
duiiius  lux  '.  Que  le  prêtre  ra;ipelle  cette  bén4iJiction 
à  notre  siècle  d'égoïsme  où  l'Eglise  et  la  patrie  gé- 
missent avec  la  femme  de  l'Ecriture  :  Damikl  libéras 
aiioquin  moriar  ^..  A  l'épouse  ainsi  bénie  par  le  Ciel, 
qu'il  suggère  les  pieux  sentiments  d  une  chrétienne, 
sur  le  point  d'être  mère  :  «  Il  me  semble  que  je  dois 
être  plus  pieuse,  plus  pure  plus  vertueuse,  que  je  ne 
dois  plus  me  permettre  aucune  pensée,  aucun  désir, 
aucun  ressentiment,  que  je  ne  dois  penser  qu'à  Dieu, 
n'agir  que  pour  lui,  afin  que  mon  enfant  reçoive  de 
moi,  coiume  la  vie,  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu;  car 
je  crois  que,  si  ces  dispositions  pouvaient  être  gra- 
vées bien  profondément  dans  mou  cœur,  je  les  lui 
communiquerais  ^...  »  Le  pasteur  veillera  à  ce  que  les 
enfants  reçoivent  le  Baptême,  aussitôt  après  la  nais- 
sance... Plus  tard,  l'âme  de  cet  enfant  se  présentera 
comme  le  champ  de  l'Evangile  :  l'ivraie  y  aura  germé 
à  côté  du  bon  grain,  et  l'œuvre  de  l'éducation  s'im- 
posera avec  ses  difficultés,  ses  craintes  et  ses  espé- 
rances. C'est  au  prêtre  de  diriger  les  parents,  de  les 
pénétrer  de  leurs  devoirs,  de  leur  rappeler  que  l'exem- 
ple est  la  première  leçon  qu'ils  ont  à  donner,  que 
leurs  enfants  seront  ce  qu'ils  seront  eux-mêmes,  ou 
chrétiens,  ou  indifférents,  ou  impies...  Il  s'agit  d'en 
faire  des  hommes  que  le  délire  de  l'orirueil  n'égare 
pas,  que  les  mauvaises  passions  ne  .-ubjuguent  pas, 
que  les  épreuves  de  la  vie  ne  brisent  pas...  Et  pour 
atteindre  ce  but,  il  n'y  a  qu'une  morale  à  incufjuer  à 
l'enfant  et  à  l'adolescent,  la  morale  chrétienne  :  celle 


(Il  Ps^l.  127,  3.  —  (2)  Gen.,  30,  1.  —    (3;  Louis  Veuillot, 
Les  Libres  Penseurs, 
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(jni  a  nn  principe,  Dif>n;  une  sanction,  la  vie  future, 
une  lui,  le  Décalo^e,  et  qui  contient  les  deux  grands 
dog"nes  de  la  Déchéance  el  de  la  Rédemption  de 
riiomme...  0  prêtre,  n'est-ce  pas  de  toi  qu'il  a  été 
écrit  :  Quem  constiluil  Dom'mus  supra  familiam  suarn  ^  1 
Ht  ifevant  l'importance  de  l'œuvre,  qu'importent  les 
difficuU-s  ! 

0  mon  Pieu,  en  face  des  devoirs  qui  m'incombent 
envers  la  famille,  j'ai  besoin  de  me  rappeler  les  lignes 
suivantes  de  Pierre  de  Clois  :  Posuit  te  Dominus  ut 
sis plebiljus  ad  erudifionem ,  afflictis  adsolaiium.  norpri' 
tibns  ad  timorem,  superbis  ad  humiliationem,  humilibus^ 
ad  tulelam  *. 


CHAPITRE  XV 
Dsvoirs  du  prêtre  envers  son  Eglise 

I"  MÉDITATION 

LE    PaÊTBB    ET    SON    ÉGLISE 

Je  VOUS  adore,  Seigneur  Jésus,  habitant  dans  m'^n 
église,  et  en  faisant,  par  voire  présence,  la  maison 
de  Dieu,  la  porte,  le  vestibule  du  Ciel  :  Domus  Dei  esi 
et  porta  Cœli  *...  Bfnis,  s'il  vous  a  plu  de  devenir  ainsi 
le  Dieu  du  Tabernacle,  de  choisir  l'église  pour  votre 

(1)  Luc,  12,  42.  —  (2)  Epist.  ad  Reginald.  —  (0)  Gen.,  28,  17. 
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maison,  vous  avez  voulu  que  le  prêtre  fût  l'homme  de 
cette  église,  et  que  cette  église  fût  la  maison  du  prê- 
tre... Je  vous  en  supplie,  Seigneur,  donnez-moi  de 
me  bien  pénétrer  de  ces  deux  vérités. 

I.  Je  suis  l'homme  de  l'église,  voué  au  service,  à 
la.  garde  du  temple...  je  suis  l'âme  de  cette  église. 
Dès  les  premiers  pas  dans  la  cléricature,  j'ai  entendu 
Je  Pontife  m'ex[ioser  les  devoirs  que,  comme  Portier, 
j'aurais  à  remplir  dans  la  maison  de  Dieu  :  Videte  quae 
in  domo  Dei  agere  debeatis  '.  En  me  conférant  de  nou- 
veaux pouvoirs,  les  Ordinations  successives  m'impo- 
:saient  de  nouvelles  oJ3ligations  envers  le  lieu  saint  : 
le  Pontifical  me  rappelait  que,  Sous-Diacre,  oportebit 
in  Ecclesix  minislerio  semper  esse  mancipatiim  ^  ;  que, 
Diacre,  j'étais  incorporé  à  la  tribu  de  Lévi,  choisie 
ut  portaret  arcavi  fœderis  Domini,  et  slaret  coram  eo  in 
ministerio  ^;  que,  Prêtre  enfin,  oportet  off'erre,  bene- 
dicere,  praeesse,  praedicare  et  haptif^are  *,  ministère 
multiple  dont  l'église  est  le  principal  théâtre... 
Quand,  plus  tard,  j'ai  été  placé  à  la  tète  d'une  pa- 
roisse, le  titre  curial  portait  que  j'étais  nommé  Rec- 
teur ou  Pasteur  de  ma  nouvelle  église.  El,  au  jour  de 
mon  installation,  c'est  dans  cette  église  parée  sicut 
sponsam  ornatam  viro  suo  ^,  que  j'ai  été  conduit,  là 
que  s'est  faite  la  première  rencontre  de  mon  âme  de 
pasteur  et  de  père  avec  lésâmes  de  mes  paroissiens... 
A  peine  nommé,  j'avais  été  impatient  delà  voir  cette 
église,  mon  imagination  se  l'était  figurée  toute  belle... 
Et  maintenant,  il  me  tardait  de  travailler  à  son  em- 
bellissement, de  compléter  ce  que  mes  prédécesseurs 
n'avaient  pu  que  commencer,  ou  seulement  projeter, 


({)  Pont.  Rom.  De  Ordinibus  eonfer.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Deut. 
■10,  8.  —  (4J  Ponlif.  Rom.  Ibid.  —  (Sj  Apec,  21,  2. 
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de  rajeunir  ce  que  le  temps  avait  {léiénoré...  Autour 
de  moi,  je  voyais  des  âmes  dévouées  ou  des  employés 
salariés,  mais  l'impulsion,  la  direction  ils  les  atten- 
daient de  moi,  le  Recteur,  l'âme  de  l'église...  Homme 
de  l'église,  j'en  ai  la  responsabilité. 

II.  L'église  c'est  la  maison  du  Prêtre.  On  la  pré- 
sente bien  aux  fldèles  comme  leur  maison  aussi,  mais 
ils  n'y  viennent  qu'en  passant,  et  les  actes  qu'ils  y 
accomplissent,  quelque  grands  qu'ils  soient,  ne  sont 
que  transitoires.  11  n'en  est  pas  de  même  pour  nous... 
Homme  de  la  prière,  le  prêtre  n'est  nulle  part  chez 
lui  comme  dans  la  maison  de  la  prière.  C'est  là  que 
saint  Chrysostôme  nous  le  montje  s'acquittant  du 
sublime  ministère  de  la  prière  universelle  :  Stat  sa- 
cerdos  offerens  orationem  cunclorum  '.,.  Ministre  du 
sacrifice,  il  a  son  habitation  naturelle  auprès  de  l'au- 
tel :  ad  altare  Dei,  au  pied  de  la  sainte  montagne 
qu'il  gravit  tous  les  matins,  ad  inontemsanctum  luiun'^. 
On  ne  se  figure  pas  davantage  l'autel  sans  le  prêtre, 
que  le  prêtre  sans  l'autel...  Pasteur  d'âmes,  c'est 
dans  l'église  qu'il  paît  ses  brebis,  là  que,  suivant 
Pierre  de  Blois,  il  évangélise  son  peuple  et  le  rend 
agréable  à  Dieu  :  evanyeliznre  subjectis,  reddere  Deo 
populum  acce/'labilem;  qu'il  trace  par  l'exemple  les 
voies  du  Seigneur,  qu'il  lui  prépare  un  peuple  par- 
fait :  exemplo  dirigere  vias  JJomini,  parure  Domino 
plebem  perfe'  lam  ^...  Sa  vie  au  dehors  est  comme  un 
prolongement  de  cette  vie  dans  le  temple  :  sa  cham- 
bre est  comme  une  dépendance  de  l'église,  là  il  se 
livre  au  travail  en  vue  de  son  ministère  à  l'église. 
Auprès    les  malades,  des  pauvres,    des  paroissiens 


(1>  Hom.  /.'/  in  Eyisl.  ad  Qebr  —  (2)  Psalm.  42,  4.  —  (.3)  Epist. 
ad  S.  Episc-  Bach. 
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qu'il  va  visiter,  il  porte  en  lui  comme  le  parfum  de 
l'atmosphère  de  son  église,  et  c'est  dans  son  église 
qu'il  a  hâte  de  rentrer;  là  seulement  il  se  sent 
chez  lui. 

Me  voici,  à  vos  pieds,  ô  mon  Dieu,  vous  remerciant 
d'avoir  Jnen  voulu  m'éclairer  sur  l'union  intime  qui 
existe  enlre  le  prêtre  et  son  église  :  nous  sommes 
faits  l'un  pour  l'autre.  Elegi  ahjectus  esse  in  domo  Dei 
mei,  magis  quam  habitare  in  tabernaculis peccatorum  ^. 


M»  MÉDITATION 

QUAM    DILECTA    TABEiRNACULA    TUA! 

Q>iom  dilerta  tabemacida  tua.  Domine  virtutum  *t 
Combien  belle  cette  oraison  jaculatoire  du  prêtre  qui 
aime  son  église,  qui  s'attarde  volontiers  dans  le  saint 
lieu,  qui  peine  pour  ajouter  à  la  beauté  du  sanctuaire  ! 
Il  a  savouré,  celui-là,  le  bonheur  qu'on  éprouve  à 
vivre  <lans  la  maison  de  Dieu.  Que  ces  accents  de- 
viennent les  miens,  ô  mon  Dieu,  que  ce  bonheur  soit 
désormais  mon  partage  !  Que  j'apprenne  à  aimer  mon 
église,  —  ei  û  la  faire  aimer. 

I.  Le  bon  prêtre  aime  son  église.  Elle  est  pauvre 
peut-être,  manquant  du  nécesr>aire,  il  ne  l'en  aime 
que  davantage.  Les  mères  ont  une  afTection  de  choix 
pour  l'enfant  qui  leur  a  coûté  le  plus  de  fatigues  et 
de  soins.  Ainsi  le  prêtre  que  dévore  le  zèle  de  la 
maison  de  Dieu  :  chaque  nouvelle  fatigue,  clr.'que 
dêmarclie  coûteuse  tentée  en  faveur  de  son  église, 
resserrent  les  liens  qui  l'unissent  à  cet  autel,  à  ces 

(î)  Psalm.  83,  U.  —  (2)  Pss.lm.  83,  2. 
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vieux  murs  ]>lns  ou  moins  délabrés...  Et  comment  ne 
raimer-\it-il  pas  celle  église?  Quant  dilecla  taOerna- 
cula  lua!  En  expliquant  ce  verset,  le  pieux  Bellarmin 
écrit  que  le  désir  du  Ciel  —  les  tabernacles  éter- 
nels, —  provient  lum  ex  feiicitate  qux  est  in  palria,, 
tum  ex  miseria  qux  est  iyi  peregrinalione  ^  Et  l'église 
c'est  le  vestibule  du  Ciel.  /Ccclesia  cœlum  est  in  an- 
gitstum  redacluin  2,  et,  en  attendant  la  patrie  céleste, 
l'h  imme,  continue  Bellarmin,  consolalur  se  quod  vel 
nidulum  in  terris  invenerit,  a'Uaria  videlicet  Domim 
sui  '...  Le  prêtre  aimera  donc  son  église  ex  feiicitate 
quie  est  in  patria.  Les  heures  les  plus  douces,  il  les 
passe  sous  ces  voûtes  sacrées,  et,  sauf  la  dilTérence 
entre  le  monde  de  la  grâce  et  le  monde  de  la  gloire, 
là  il  voit,  il  possède  s  )n  Dieu,,.,  il  le  produit  à  l'au- 
tel, l'adore  dans  le  Tabernacle,,.,  il  est  son  \  erbe 
dans  la  chaire  de  vérité,...  il  le  donne  au  baptistère, 
au  confessionnal,  à  la  table  sainte,  il  le  donne  aux 
âmes  ut  vilam  haOeant  et  abundantius  haheant  *.  Heu- 
res délicieuses  que  celles-là!...  Et  quand  l'angoisse 
oppresse  son  âme,  oh,  mieux  qu'entre  le  vestibule 
et  l'autel,  pauvre  agonisant  ex  miseria  qux  est  in  pere- 
grinulione.  murmurera-t-il  lacté  de  la  suprême  rési- 
gnation :  Pater,  non  mea  vohmlas,  sed  lua  fiât  ».  Nou- 
veau Christ,  c'est  dans  l'église,  nouveau  Gethsémani, 
qu'il  trouvera  la  force  nécessaire  en  face  de  la  souf- 
france, des  trahisons  de  l'amitié,  de  la  justice,  de  la 
pitié.  Près  d'un  Dieu  bon,  près  de  l'Eucharistie,  n'a- 
vons-nous jamais  pleuré,  et  n'aimons-nous  pas  tou- 
jours l'église  ainsi  arrosée  de  nos  larmes! 

IL  Le  prêtre  doit  faire  aimer  son  église.  Dans  les 


(1)  Comment,  in  Psalmos.  —  (2)  S.  Chrysost.,  t/i  lad  Corlnlh. 
—  (3)  ILîd.  —  (4)  Joan.,  iO,  lu.  —  (S)  Luc,  22.  42. 
T.    I. 
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familles,  on  inculque  aux  enfants  le  culie,  l'amour  de 
la  maison  paternelle  :  c'est  la  petite  patrie  au  sein  de 
la  grande.  L'église  aussi  est  la  maison  paternelle  de 
la  famille  spirituelle  qui  forme  la  paroisse  :  c'est  la 
petite  patrie  des  âmes  catiioliques  qui  vivent  à  l'om- 
bre de  son  clocher...  Et  pourtant,  peu  de  fidèles  se 
préoccupent  de  cette  petite  patrie,  peut-être  est-ce 
souvent  le  cas  de  dire  :  Aï/  vol'Uum,  nisi  praecognitum. 
Faisons-la  donc  connaître  avec  son  histoire,  intime- 
ment liée  à  l'histoire  de  la  paroisse,...  expliquons 
son  rôle  dans  la  vie  du  chrétien...  Au  début  comii'e 
au  ternie  de  la  vie,  on  porte  l'homme  à  l'église,  pour 
faire  bénir  son  berceau,  pour  faire  prier  sur  sa  tombe. 
Et  entre  le  berceau  et  la  tombe,  l'église  particijie  à 
tous  les  grands  événements  de  notre  existence  :  là, 
dans  le  mystère  du  confessionnal,  l'enfant  est  venu 
avouer  son  premier  péciié;  là,  sur  ces  bancs,  il  a  vu 
son  intelligence  s'ouvrir  aux  beautés  de  l'Evangile; 
là,  ù  la  sainte  table,  il  a  fait  sa  première  Comcu- 
nion...  Devenu  grand,  c'est  devant  cet  autel  qu'il  a 
uni  son  existence  à  celle  d'une  compagne  que  son 
cœur  s'est  choisie,  pour  faire  à  deux  le  grand  voyage 
de  la  vie...  là,  sur  ce  pavé,  il  a  accompagné  le  cada- 
vre froid  des  ciiers  disparus...  Rappelons  à  notre 
peuple  cette  intimité  qui  unit  l'église  aux  diverses 
phases  de  notre  existence,  l'intimité  entre  l'âme  de 
l'église  et  la  nôtre.  Saint  Louis  ne  pensait  jamais 
sans  émolion  à  l'église  de  Poissy  où  il  avait  été  bap-{ 
tisé . 

«  Otez  l'aMiour,  a  dit  Bossuet,  il  n'y  a  plus  de  pas- 
sion, et  posez  l'amour,  vous  les  faites  naître  tou- 
tes*. »  Le  prêtre  réellement  enflammé  d'amour  pour 

(1)  Conn.  de  Dieu  et  de  soi-même,  i''"  partie,  c.  1,  art.  6 
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son  L'i^lis--',  en  auri  la  p.is.ion,  et  cette  pasion,il  trou- 
vera faciiemeiit  le  moyen  de  lu  faire  partager  autour 
de  lui...  Quam  dilecta  iaOurnacula  tua,  Domine  virtutum^ 
concupiscit  et  déficit  animi  mea  in  airia  Domini  ! 


II1«  MÉDITATION 

DOMINE  DILEXI  DECOREM   DÛMUS  ÏUffi 

Un  prêtre  arrivait  dans  une  paroisse  pour  y  prê- 
clii  r.  \  l'entrée  du  village,  se  trouvait  l'église;  il  y 
pénétra  pour  saluer  le  Saint-Sacrement.  Quelle  pau- 
vreté !  Petite,  basse,  iirégu'ière,  la  maison  de  Dieu 
ne  rappelait  que  trop  Tétaiile  de  Bethléem.  Le  pres- 
bytère était  à  quelques  pas,  mais  quelle  différence  I 
Ileslauré  à  ueuf,  meublé  avec  tout  le  confort  laodtirue, 
luxueusement  tenu,  c'était,  dans  ce  village  de  mon- 
tagne, un  vrai  palais.  Décidément,  on  avait  oublié  la 
parole  du  Christ  :  I\on  est  serv us  major  Domtnu  suo...  * 
Le  bon  prêtre  ne  l'oublie  pas,  la  maison  de  Dieu  ne 
lui  parait  jamais  assez  belle...  Que  je  svis  ce  prêtre, 
ô  mon  Dieu,  que  je  l'aime  la  beauté  de  votre  maison, 
la  beauté  morale  et  la  beauté  matérielle  de  l'église. 

L  La  beauté  morale  de  l'église  provient  de  l'ordre 
qui  règne  parai  les  chrétiens  qui  s'y  réunissent,  de 
la  tenue  sacerdotale  et  recueillie  du  prêtre  et  des  tUiè- 
les  :  Decorem  doinus  Dei  et  lacuni  clirilatis  ejus  diligi- 
mus  et  nos  ipsi  surmis  ^.  Cette  beauté  morale  c'est 
donc  nous  ipii  la  constituons,  nous  —  le  prêtre  sur- 
tout —  qui  avons  à  l'eutrelcmir,  à  la  rétablir,  si  besoin 
en  e.d.  L'église  on  l'a  définie  ;  /Jumus  hti,...  aula  re- 

(I    M>aiui   Va,  tn     •   iti  »   Aaii    ^«niM  nr  dp  Temvr» 
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gia  cœH,...  domus  erationis....  locus  angeJorum.  Hélas! 
n'est-elle  pas  souvent  pour  moi,  pour  mes  paroissiens, 
un  lieu  ordinaire  :  Of/lcina  forensis^  ! ...  Dès  le  seuil 
de  l'église,  le  bon  prêtre  se  sent  pénétré  d'an  pro- 
fond respect  pour  la  présence  de  Dieu,  et  ce  respect, 
tout  de  foi,  il  se  manifeste  par  la  piétî  avec  laquelle 
il  prend  l'eau  bénite  et  trace  sur  lui  le  signe  de  la 
Croix,  par  la  gravité  de  sa  démarche,  par  sa  manière 
de  fléchir  le  genou,  par  l'inclination  dont  il  salue  le 
Saint-Sacrement,  par  la  dévotion  et  la  modestie  qui 
se  lisent  sur  ses  traits  pendant  l'acte  d'adoration  ré- 
cité au  pied  de  l'autel,..  La  sacristie,  c'est  la  conti- 
nuation de  l'église,  le  silence  y  est  de  rigueur:  In 
sarî'islia  ipsa  silodium  servelur  accurale'^-  ;  mais  com- 
bien peu  observé  par  les  servants,  rar  le  prêtre  lui- 
même.  Et  l'on  est  à  deux  pas  du  tabernacle  !...  0 
mon  âme,  dans  nos  allées  et  venues  sous  les  voûtes 
de  notre  église,  dans  les  cérémonies,  de  grâce, 
respect  à  notre  Dieu,  respect  à  l'autel  du  sacrifice, 
respect  à  nos  paroissiens,  pour  lesquels  nous  devons 
être,  là  surtout,  un  angélique  modèle...  Une  mère, 
une  sainte,  a  mérité  que  son  fils  lui  décernât  ce  bel 
éloge  :  Vencrandas  mensae  nunquam  terga  ver  lit,  nec 
divinum  solum  conspuendo  inquinavit.  Locis  sacris 
nunqvam  illius  vox  audita  est,  necessarias  tantum  illas 
et  înyslicas  excipio,  ita  ut  nullum  vcrbiun  in  Ecclesia 
prodierit  nisi  quod  cum  lacrymis  Deo  funderet  ^.  Et  ce 
n'était  qu'une  femme,  et  je  suis  prêtre  ! 

II.  J'ai  aussi  à  m'occuper  de  la  beauté  matérielle 
de  mon  église.  Quand  je  parcours  dans  l'Exode  les 
prescriptions  de  Jéhovah,  concernant  la  construction 


(1)  S.  Ghrys.,  ,.i  l  ad  Corinth.  —  (2)  Ccnc.    Aqueiis,    iiJSa. 
—  (3)  S.  Greg.  Maz.,  Orat.  19. 
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et  l'enlrelien  de  l'Arche  d'alliance,  et  que  je  consi- 
dère mon  église,  je  suis  vraiment  confus...  Pauvre 
ou  riche,  l'église    doit  briller  par  une  exquise   pro- 
preté.  La  propreté  est  une  vertu,    surtout   quand  il 
s'agit  du  lieu  qxinn  fidèles  viri  inhabitant,   quem  sancli 
Angeli  fréquentant,  quem  sua  quogue  prœsentia  Domi- 
nusipse  dignatur...  «  Tout  dans  l'église,  les  murs,  les 
voûtes,  le  pavé,  les  autels,  le    mobilier,   les  lingos, 
les  ornements,  tout  sollicite  sur  ce  point  l'attention 
et  la  vigilance  du  prêtre...  11  aura  l'œil  ouvert  à  ce 
que  tout  soit  bien  tenu,  nettoyé,  épousscté,  lavé,  ré- 
paré... M.   Olier  balayait   lui-même,   en   surplis,  le 
sanctuaire  <le  l'église.  Dans  son  zèle  pour  la  maison 
de  Dieu,  le  prêtre  devra  parfois  recourir  aux  lumières 
d'hommes  éclairés,  pour  que  le  caractère  du  monu- 
ment soit  à  l'abri  de  toute  mutilation,  comme  de  toule 
maladroite  restauration...  11   voudra   remédier  à  la 
pauvreté  du  temple,  et  il   n'h  -sitera  pas  à  tendre  la 
main  pour  le  pauvre  volontaire  qu'est  Jésus-Christ. 
Oh  !    qu'il  est    beau  le  prêtre   mendiant,   allant   de 
porte  en  porte,  pour  recueillir  l'ohole  de  la  charité, 
en  faveur  de  son  église.  Bien  des  f  »is,  les  paroissiens 
se   laissent    loucher,  même   les  plus   indifférents  ne 
restent   pas    insensibles  à  cette    démarche   de    leur 
pasteur,  ils  sont  flattés  de  sa  visite,  ils  ne    peuvent 
s'empêcher  d'almirer  son  zèle...  le  zèle  delà  maison 
de  Dieu  qui  le  d'H'ore. 

Accordez-moi,  Seigneur,  d'être  du  nombre  de  ce» 
prêtres  fidèles  toujours  préoccupés  de  la  beaulé  de 
votre  maison.  Domine,  dilexi  decorem  domus  tuœ  ! 


(!)  S.  Bern    m  Evang.  Dom.  9  post  Pentec. 


374  L'iri'URE    DU   MATIN 


IV  MÉDITATION 

LE  PRÊTRE  ADMINISTRATEUR  DE  SON  ÉGLISB 

Homme  de  l'église,  le  prêtre  est  chargé  de  l'admi- 
rsistrer,  d'en  gérer  les  biens.  Cum  pneposilus  fuerit 
fnctus  ecclesias,  omnium  qux  habet  ecclesia  efficilur  dis- 
pensator  i.  Et,  malgré  s^onéloignement  pour  les  biens 
du  monde,  saint  Paulin  n'abandonna  point  les  reve- 
nus de  son  église,  mais  il  les  administra  avec  une 
scru--  'euse  fidélité:  (idelissime.  dispci-acii...  Cet 
éloge,  je  m'attacherai  aie  méiiter  :  que  je  devienne, 
à  mon  Dieu,  ce  serviteur  bon  et  fidèle  !  Faites-moi 
connaître  mes  devoirs  à  ce  sujet,  —  et  les  écueils  à 
éviter. 

I.  Les  devoirs.  C'est  au  prêtre  que  s'apjiliquent  les 
paroles  du  Psalmiste  :  Coustiluil  eum  dominiim  domus 
suœ,  ei  princiiiem  omnis  jjossessionis  snœ  2.  Nouveau 
Joseph,  il  doit,  sous  le  contrôle  de  l'Evéque  et  avec 
laide  de  quelques  lidèles,  régir  la  maison  (Je  Dieu  et 
ses  possessions...  Saint  Prosper,  quia  déjà  loué  saint 
PauUn,  loue  également  saint  ililaire  d'Arles  de  la 
fructueuse  gestion  des  biens  (!e  son  église  :  Quolilla 
tune  habehai  ecclesia  non  solum  possedit,  sed  cliam,  ac- 
cepds  fidelivni  mimerosis  haereditatibus,  ampliavit...  ^ 
Nous  trouvons  là  la  caractéristique  d'une  bonne  ad- 
ministration :  conserver,  et,  autant  que  faire  se  peut, 
augmenter.  Non  solum  possedit,  sed  eiiam...  ampliacit. 
Certes,   nos   églises  sont   généralement  pauvres,   et 


(i)  S.  Prosper,  ou  l'auteur  de  l'ouvrage  :  De  Activa  vifa 
sacerdotum.  Lib.  2,  c.  9.  —  (2)  Psalm.  104,  21.  —  ^3)  De  Ac- 
tiva vila  sacerd.,  ibid. 
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leur  entrelien  f^puise  largement  les  ressourcées  de  ces 
budgets  'le  la  pauvreté.  D'aucuns  ne  se  préoccupent 
guère  de  ce  dénuemeat  ;  tel  n'est  pas  le  cas  du  bon 
prèlre.  Gomme  l'iilvêque  d'Arles,  non  seulement  il 
conservera  son  église  dans  l'état  où  il  Ta  reçue,  mais 
encore  il  s'efforcera  de  la  rendre  plus  belle,  plus 
riche...  11  aura  lieil  ouvert  sur  ce  qui  pourraii.  en 
coraprQmetlre  la  solidité  ou  la  beaut(^,  sur  les  répa- 
rations ou  eiid)ellisseiïients  à  faire,  suj*  l'entretien 
ou  le  renouvellement  des  ornements,  des  vases  sa- 
crés,... il  distinguera  ce  qui  est  urgent  et  ce  qu'on 
f>eut  différer,  ce  qui  est  indispensable  et  ce  qui  serait 
ol»jet  de  luxe...  Il  sollicite  la  générosité  des  fidèles, 
il  ne  laisse  pas  tarir  la  source  des  dons  et  des  au- 
mônes, il  maintient  les  pratiques  en  usage  dans  la 
paroisse,  les  quêtes,  dût-il  même  en  résulter  pour 
lui  quelque  fatigue...  Les  propriétés,  les  rentes,  il  les 
administre  scrupuleusement,  se  rappelant  que  toiile 
aliénation  exige  l'autorisation  du  Saint-Siège  ou  de 
l'Ordinaire...  Les  charges  des  fondations,  il  les  ac- 
quitte exactement...  Heureuses  les  églises  qui  out 
de  tels  pasteurs  ! 

Il  Les  écueils.  lien  est  un  que  saint  Pierre  Pamien 
appelle  ignavin  :  la  njiichalance,  la  négligence... 
Pour  l'excuser  chez  uu  prêtre,  on  a  écrit  que,  u  tout 
entier  aux  choses  spirituelles,  il  pratiquait  l'adminis- 
tration des  choses  temporelles  un  peu  sommairement 
à  la  manière  des  saints*.  «  Saiut  Grégoire  n'eût  pas 
admis  cette  excuse  :  Reclori  necesse  est,  dit-il,  ut,  in- 
teriora  possit  infundere,  cogitations  innoxia  etiam 
exteriora  providere...  ^  L'économe    fidèle    n'est    pas 


(1)  Baunarr],  Hist.  du  Card.  Pie,  tom.  1,  p.  IIL  —  (2)  I.ibGr 
paslor.  cure,  pars  II*,  c.  7. 
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négligent  dans  la  tenue  de  ses  comptes  :  dépenses, 
recettes,  il  note  tout  soigneusement,  et,  sauf  de  ra- 
res cas  imprévus,  les  premières  se  mesurent  sur  les 
secondes...  Il  a  soin  de  soumettre  au  jugement  de 
l'Evêque,  ainsi  que  le  Concile  de  Trente  lui  en  fait 
une  loi,  les  comptes  de  son  église...  Il  est  d'autres 
écueils  encore  plus  graves,  et  qui  regardent  l'emploi 
des  fonds,  la  distribution  des  aumônes...  Les  inten- 
tions des  donateurs,  quand  elles  sont  formelles,  nous 
devons  les  respecter  scrupuleusement...  Il  y  a  plus  : 
Quantae  damnationis  est,  écrit  saint  Pierre  Damien, 
ex  acquisitis  rébus  non  codices  emere,  non  ornnmenta 
vel  ustensilia  suis  ecclesiis  providere,sed  in  neressitatis 
vel  necessitudinis  sumptus  cuncta  prodigere  ^  I  Au  lieu 
d'employer  les  fonds  dont  on  dispose  à  achrter  les 
objets  nécessaires  au  service  de  l'autel,  on  les  em- 
ploie à  pourvoir  avec  profusion  à  ses  besoins  ou  à 
ses  goûts...  On  se  propose  bien  de  réparer,...  mais 
les  mois  et  les  années  passent...  et  l'on  meurt... 

Serve  bone  et  fidelis,  intra  in  gaudium  Domini  lui  ^. 
Seigneur,  je  veux  être  ce  serviteur  bon  et  fidèle, 
l'administrateur  de  votre  église:  recevez-moi  dans 
votre  gloire  à  l'heure  de  ma  mort  ! 

(l)  Contre  l'igaorance  des  clercs,  ch.  2.  -  (2)  Matth.,  25,  21. 
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CÏIAPITllE  XVI 

Devoirs  du  prêtre  envars  sa  Paroi  ssa 

I'«  MÉDITATION 

LA    R£SiI>EKCB 

Il  VOUS  a  plus,  Seigneur,  de  m'établir  Pasteur  au 
sein  (Je  voire  Eglise...  Grande  est  ma  responsabilité, 
difficile  ma  tâche  !...  Et  il  me  semble  vous  entendre 
déjà  me  demandant  compte  de  mon  administration  : 
Hedie  rationem  villicationis  tux...  '  Et  Je  lis  dans  le 
C<incile  de  Trente  que  je  ne  saurais  remplir  mon 
ministère,  si  je  ne  réside  au  milieu  des  Ames  qui  me 
sont  confiées.  Apprenez-moi,  ô  mon  Dieu,  la  gravité 
de  celte  obligation,  —  sa  nécessite  pour  Laparoisse. 

i.  C'est  une  grave  obligation  que  celle  de  la  rési- 
dence. Les  Pères  de  Trente  aibrmeiit  iLie  les  prélnts 
absents  de  leurs  diocèses  sont  intidèles  à  leura  de- 
voirs :  Jm/Aere  autem  illud  ministerium  se  nequaquam 
passe  sciant,  si  grèges  sibi  rommissos  mercenariorum 
m'jre  deserant  '^.  Ces  paroles  s'apppliquentplus  encore 
aux  prêtres  chargés  d'une  paroisse,  en  contact  im- 
médiat avec  les  iidèles,  obligés  de  pourvoir,  atout 
instant,  à  leurs  besoins  Spirituels...  Il  manque  donc 
au  plus  grave  de  ses  devoirs,  le  prêtre  errant,  qu'on 
ne  trouve  jamais  cIipz  lui,  qu'on  aperçoit  sur  toutes 

(l)  Luc,  16,  2.  —  (2)  Sess.  6.  Décret,  de  reform.,  c.  i. 
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1rs  roules,  l'habitué  de  toutes  les  réunions...  Il  peut 
s'appliquer  à  lui  même  les  paroles  dures  mais  vraies 
de  Pierre  de  Biais,  qu'il  a  totalement  perdu  de  vue 
et  l'Eglise  dont  il  a  fait  son  épouse,  et  les  âmes  qu'il 
s'est  chargé  de  conduire  au  risque  de  son  salut,  et 
les  jugements  même  de  Dieu  qui  sont  si  terribles  I.. 
Les  pénalités  encourues  par  les  prêtres  réfractaire& 
à  la  loi  de  la  résidence,  nous  font  encore  mieux  com- 
prendre ce  que  l'Eglise  exige  de  nous  :  Staïuil  Sancta 
Synodus  prœler  morlalis  peccati  reatum  quem  incurrit, 
eum  pro  rata  temporis  absentix  fructus  suos  non  fa- 
cere...  ^  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  privation  de  la  pa- 
roisse, dont  ne  puisse  être  frappé  le  pasteur  non 
résidant...  Et,  même,  absent  pour  de  justes  causes,. 
il  doit  mettre  quelqu'un  à  sa  place...  Ne  nous  en 
étonnons  pas  :  le  prêtre  est  envoyé  dans  uue  paroisse 
pour  y  faire  l'œuvre  de  Dieu  ;  lui  absent,  celte  œuvre 
est  délaissée,  négligée  et  bientôt  compromise. 

II.  Nécessité  de  la  résidence  pour  la  paroisse.  Ne 
parions  pas  seulement  des  derniers  sacrements  dont 
seront  privés  bien  des  mourants,  Pourra-t-il  réveiller 
le  zèle  des  fidèles  sur  ce  point,  le  pasteur  qui  ne  réside 
pas  ?  On  court  chez  un  curé  voisin,  et  bien  des  fois, 
le  malade  aura  perdu  connaissance,  sera  même  mort, 
sans  avoir  pu  se  réconcilier  avec  Dieu.  Absentiam 
vestram  plangunt  laici^.  Les  laïques  pleurent  votre 
absence,  écrivait  Pierre  de  Blois  ;  qui  n'a  rencontré 
des  familles  qui  restaient  inconsolables?...  et  c'était 
la  faute  du  pasteur!...  Ne  parlons  pas  même  du  dan- 
ger qu'il  y  aura  pour  les  enfants,  à  relarder  la  colla- 
tion du  Baptême  :  le  bon  prêtre  gémit  de  la  négligence 
des  parents  à  ce  sujet,  l'Eglise  les  menace  de  se» 

(1)  Ses».  23,  c.  1,  de  reform.  —  (2)  Epist.  ad  Bath.  episc. 
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censures,...  et  c'est  moi  qui  en  aurai  été  la  cause  !... 
Et  la  vie  religieuse  cle  cette  paroisse  délaissée  !  Que 
deviennent  l'assistance  à  la  messe  quotidienne,  les 
confessions  et  communions  fréquentes,  quand  la 
messe  ne  se  dit  presque  jamais,  ou  se  célèbre  <\  des 
heures  i.npossibles  ?...  Il  n'est  plus  question  des  fêtes 
secondaires,. . .  les  exercices  du  mois  de  Marie,  du  mois 
da  Rosaire,  du  Carême  n'ont  lieu  que  par  intermit- 
tence, et  encore...  La  pieuse  pratique  de  la  visite 
du  Saint-Sacrement  disparaît,  le  prêtre  absent  ou 
fatigué  n'en  donne  plus  l'exemple...  Bientôt,  c'est  le 
dimanche  lui-même  qui  cesse  d'être  sanctifié  :  on 
supprime  les  vêpres,  on  les  chante  après  la  messe,... 
le  prône  n'est  plus  préparé,...  le  catéchisme  est 
renvoyé...  La  iietite  lampe  elle-même  cesse  de  briller 
devant  le  Tabernacle,  image  trop  fidèle  de  la  vie 
catholique  dans  cette  infortunée  paroisse...  Bonum 
est  sal.  Si  nulem  sal  evanuerit,  in  quo  condietur  ^  ? 

0  prêtre  de  Jésus-Christ,  à  qui  pèse  la  solitude  de 
la  paroisse,  écoute  la  plainte  touchante  de  Pierre  de 
Blois  :  Oh  !  qu'elle  est  grande  la  peine  de  ceux  qui 
vous  aiment  sincèrement,  quand  ils  voient  votre 
église  si  longtemps  désolée,  quand  ils  vous  voient 
comme  un  oiseau  qui  a  quitté  son  nid,  qui  a  abandonné 
ses  petits,  comme  un  voyageur  errant  dans  le  désert, 
quasd  ils  vous  voient  allant  ça  et  là  sans  but,  et  vou- 
lant toujours  courir  en  fuyant  d'un  lieu  à  un  autre 
sur  la  terre  !  Sine  causa  exsulem  et  peregrinum,  sponle 
vagum  et  profugum  super  leiram  !...  ^ 


(l)  Lno,  14,  33.   —  (2)  Ep>'si.  ad  Bath.  epise. 
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LA  RESIDENCE    ET  LA  SANCTIFICATION   DU    PP.ÉTH3 

Seigneur  Jésus,  je  vous  adore  dans  votre  résidence 
du  Tabernacle.  A  tout  instant,  vous  êtes  là,  prêt  à 
répondre  à  l'appel  des  âmes...  C'est  là  une  leçon  pour 
votre  prêtre  :  le  bien  des  âmes  exige  qu'il  ne  s'éloi- 
gne que  le  plus  rarement  possible  de  sa  paroisse... 
Mais  je  lis  dans  votre  Imitation  :  Quoties  inter  homi- 
nes  fui,  minor  homo  rediîK  N'est-il  pas  vrai  qu'il  en 
€st  ainsi  du  prêtre  qui  ne  réside  pas  :  il  s'amoindrit... 
Eclairez-moi  sur  les  relations  étroites  qui  existent 
entre  la  fi  lélité  à  la  résidence  et  la  santiOcation  per- 
sonnelle du  prêtre.  Cette  fidélité  rentre  dans  les  exi- 
gences de  la  vie  sacerdotale  —  et  particulièrement 
de  la  piété  du  prêtre. 

I,  La  résidence  et  la  vie  sacerdotale.  Après  une  de 
ses  trop  nombreuses  absences,  le  prêtre,  infidèle  à 
l'obligation  de  la  résidence,  devrait  interroger  sérieu- 
sement sa  conscience,  suivant  le  conseil  de  Pierre  de 
Blois  :  Redde  conscientiœ  tuœ  de  quotidianis  actibus 
rationem  :  vide  si  minus  legisti  aut  orastl,  si  in  verbo, 
si  in  cibo,  si  in  potu,  si  in  somno  temperantiœ  modum 
f.xcessisti  2...  Prêtre,  tu  es  la  lumière  du  monde,  mais 
la  fidélité  à  vivre  dans  ton  presbytère  est  la  pre- 
mière des  sauvegardes  pour  la  vie  d'étude  qui  doit 
être  la  tienne...  Celui  que  dévore  la  passion  des 
voyages  n'a  ni  le  temps  ni  le  goût  du  travail.  L'ennui 
le  saisit  chez  lui,  il  ne  s'y  supporte  plus,  il  ne  lit  plus, 

(1)  De  Tm.  Ghristi.  L  1,  c.  20.  —  (2)  Canon   sacerdotalis. 
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pis  même  son  journal...  Que  lui  importent,  dès  lors, 
et  les  scien(*es  s;i(".rées,  et  le  mouvement  des  idées, 
et  les  aspirations  religieuses  et  sociales  de  réjioqueî... 
Vide  si  in  verOo...  Dans  les  réunions  qu'il  fréquente, 
généralement  provoquées  par  des  amitiés  particu- 
lières, on  critiquera  l'autorité,  ses  décisions,  ses  ac- 
tes, on  attaquera  les  confrères,...  on  ne  se  gardera 
peut-être  pas  toujours  d'une  liberté  d'allures  ou  de 
langage  n'ayant  rien  de  sacenlotal...  Vide  si  in  cibo, 
si  in  potii...  On  se  laisse  entraîner,  entre  amis  on 
s'excite,  les  occasions  se  muUiplient,  on  ne  s'observe 
pas  suffisamment., .  même  devant  des  laïques...  Vide 
si  in  soT7ino...  On  cause  longuement,  on  joue,  on  se  cou- 
che tard,  on  dort  peu,  on  se  lève  tard...  Et  mainte- 
nant, ô  mon  âme,  examine  si  temperanliœ  modum 
excessisti^...  Et  le  pieux  écrivain  ajoute  :  Et  sachez 
que  ce  n'est  pas  une  petite  perte  de  temps  que  celui 
que  vous  avez  passé  ou  à  ne  lien  faire  ou  dans  des 
entretiens  inutiles  :  quod  in  olio  aut  fahulis  ex,.en- 
disli...  Et  c'est  ainsi,  in  otio  aul  fabulis,  que  se  passe 
toute  la  vie  du  prètie  non  résidant  :  si,  comme  om  l'a 
dit,  la  mort  n'est  que  l'écho  de  la  vie,  que  sera  réier- 
nité?... 

II.  La  résidence  et  h  piété  du  prêtre.  A  son  évêque 
toujours  en  voyage,  l'ierre  de  Blois  écrivait  :  Mise- 
rere aniiuœ  liiœ  pro  qua  Chrislus  animam  suam  posuil, 
et  qvam  quasi  sub  jartu  aleœ  posuisti  '.  Si  le  pieux  ar- 
chidiacre parlait  ainsi,  c'était  à  cause  de  l'afiection 
qu'il  portait  à  son  sei,i;ncur  et  ami,  qu'il  voyait  [«lo- 
longer  son  aijsence  inler  loi  vagos  et  varias  et  irtcei ios 
excursus.  Que  de  piètres  en  sont  là,  au  grand  détri- 
ment de  leur  i>i''té,  et  pas  un  ami  pour  leur  crier  ; 

(1)  EpisI    aJ  Ralh.  epUrop. 
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Miserere  animœ  tuœ!  Aie  pitié  de  ton  âme,  fais  ta 
nîéditation!  Mais  pour  cela,  opporlet  cumJesu  a  turha 
declinare  *...  Et  la  foule,  tu  la  suis,  tu  ne  te  plais 
qu'au  milieu  d'elle...  Si  du  moins,  tu  montais  au 
saint  autel  après  une  préparation  suffisante!  Mais  le 
prêtre  en  voyage  n'en  a  guère  le  temps  :  il  parle  en 
revêtant  les  ornements  sacerdotaux,  il  parle  en  ren- 
trant à  la  sacristie...  la  messe  n'est  qu'une  paren- 
thèse ouverte  dans  une  interminable  causerie...  Pa- 
reillement, la  récitation  du  Bréviaire  est  remise  du 
soir  au  matin,  du  matin  au  soir,  et  que  sera  cette 
prifre,  lorsque,  à  dix  et  onze  heures  de  la  nuit»  il 
faudra  sans  désemparer,  aller  de  Matines  à  Com- 
piles!... Digni'.,  aUenle,  et  dtvole!...  Et  l'examen  de 
conscience....  et  la  lecture  spirituelle,...  et  la  visite 
au  Saint-Sacrement!...  Pauvre  âme  de  prêtre,  à  qiii 
la  résidence  est  à  charge,  les  moyens  de  locomotion, 
les  tentations  se  mulii plient;  mais  toujours  reste 
vraie  la  parole  si  souvent  citée  :  Qui  multo  peregri- 
nanlur  raro  sanctt'/icanlur;  ou  celle  autre  :  Ire  de  hos- 
pilio  in  kospitium  vila  pessbnn  ^. 

Je  retiendrai  comme  bouquet  spirituel  l'aipel  si 
pressant  et  si  touchant  de  Pierre  de  Biois  :  Miserere 
animœ  tuœ,  pro  qna  Chrisfns  animam  suain  postât^ 
et  quam  quasi  sub  jaciu  aleœ  posuislil... 


U)  De  Imit.  Cbr..  I.  i,  c.  20.  -  (2)  Ecoles.,  19,  SI 
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COGNOSCO     OVES     MEAS! 

Dans  le  portrait  du  bon  Pasteur,  Notre-Seigneur 
note  comme  Irait  caractéristi  ;ue  la  connaissance  des 
brebis  :  Cygnosco  oves  rneas  '...  Et  c'est  là,  d'après 
un  commentateur,  ce  qiii  distingue  le  Pasteur  du 
mercenaire  :  Mercenarius  ignorât  oves  quia  raro  vhi- 
tal  eas,  Pastor  vero  cognoscit  oves  proprias  tanquam 
erga  eas  sollicilus  ^...  Vous  m'avez  appelé,  Seigneur, 
à  l'honneur  du  ministère  pastoial,  ne  permettez  pas 
que  je  ne  sois  qu'un  vil  mercenaire...  Je  veux  con- 
naître mes  bre!/is,  les  visiter,  consigner  les  résul- 
tats de  mes  visites.  Eclairez  mon  âme  de  vos  lu- 
mières dans  cette  méditation  sur  \a  visite  paroissiale., 
—  sur  le  Liber  status  animarum. 

I.  La  visite  paroissiale.  Depuis  bien  des  années, 
la  taclipe  des  ennemis  du  prêtre  c'est  de  l'isoler,  de 
Idire  le  vide  autour  de  lui,  de  le  confiner  flans  la 
sacristie...  ils  visent  à  lui  enlever  toute  action  sur 
son  troupeau,  qu'il  ne  connaîtra  plus  et  qui  ne  le 
connaîtra  plus...  Dans  [lusieurs  paroisses,  trop  nom- 
breuses, hélas!  l'église  est  abandonnée,  les  offices 
délaissés,  à  peine  si  le  prêtre  aperçoit  autour  de  lia, 
le  dimanche,  quelques  rares  fid-^Ies,...  il  prêche  dans 
le  désert,...  c'est,  à  bref  d^îlai,  la  fin  de  toute  vie 
religieuse,  et,  en  attendant,  son  ministère  se  borne 
à  quelques  baptêmes,  le  catéchisme,  quelques  rniaria- 
ges  et  sé[iultures.  Devons-nous  nous  résigner  à  cette 
existence  iniitile,  dans  la  solilude  de  nos  presbAlè- 

(1)  Joanii.,  iO,  14.  —  (2j  Catena  aurea,  in  Joann.,  10. 
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res?  A  Dieu  ne  plaise.  Les  paroissiens  ne  viennent 
plus  au  prêtre,  dans  cette  maison  paternelle  qu'est 
l'église,  le  prêtre  ira  à  eux  dans  leurs  maisons...  Une 
fois,  deux  fois  par  an,  il  visitera  toute  sa  paroisse,  il 
verra  toutes  les  familles...  D'heureuses  surprises 
l'attendent,  là  où  il  n'allait  qu'avec  crainte,  il  sera 
le  bienvenu,  il  s'étonnera  de  l'accueil  qu'il  recevra... 
Qu'il  soit  prêtre!  Qu'il  soit  bon!  Bien  des  préjugés 
tomberont...  On  apprendra  à  le  connaître,  on  l'ai- 
mera, et,  par  son  influence,  bien  des  âmes  se  laisse- 
ront ramener  insen>iblement  à  la  pratique  de  la  re- 
ligion. Dans  cet  apostolat  à  domicile,  qu'il  y  apporte 
du  taot,  du  savoir-faire,  du  zèle  et  de  li  constance!... 
Pour  les  familles  restées  chrétiennes,  il  aura  IVicca- 
sion  de  se  rendre  compte  de  leur  vie  religieuse,  des 
désordres  capables  de  s'y  produire,  des  dangers  qui 
menaceraient  la  liioralité...  chez  la  jeunesse  surtout, 
de  l'éducation  donnée  aux  enfants...  Il  instruira,  il 
corrigera,  il  encouragera...  Suivant  la  recommanda- 
lion  du  Sauveur,  i!  sera  l'homme  de  la  paix  î'ans  la 
maison  :  Pax  haie  domui  '...  il  apaisera  les  discordes 
qui  peuvent  y  régner...  Et  il  connaîtra  ses  brebis  : 
Cognosco  oves  meas  ! 

II.  Le  Liber  slalus  animarum.  Le  prêtre  doit  soi- 
gneusement consigner  les  observations  faites  au 
cours  de  ses  visites...  C'est  seulement  en  comparant 
ces  notes  successives,  qu'il  arrivera,  après  quelque 
temps,  à  une  connaissance  suffisante  de  ses  brebis, 
de  leurs  qualités,  de  leurs  défauts,  de  leurs  besoins... 
Aussi,  le  Rituel  romain  enjoint-il  aux  pasteurs  d'a- 
voir et  de  tenir  à  jour  leur  IJber  slalvs  aniniarum  : 
Habealur  a  quolibet  parocho...  Familia  quaeqiie  dis- 

(1)  Luc,  10,  5. 


DES  DEVOIRS  DU  PRÊTRE  SSÔ 

tincte  m  libro  noietur...  La  même  recommandation  se 
trouve  dans  les  Statuts  donnés  par  saint  Charles  aux 
prêtres  de  Milan...  II  est  dit  dans  la  Vie  de  Barthé- 
lémy Holzhauser,  l'un  des  plus  saints  pasteurs  du 
xvii«  siècle,  qu'il  «  repassait  souvent  ce  livre,  afin 
que  rins[iection  des  noms  lui  remettant  sous  les  yeux 
toute  la  paroisse,  il  pût  ainsi  se  souvenir  des  besoins 
spirituels  de  chacun  de  ses  paroissiens,  et  y  pourvoir 
en  temps  convenable.  Il  relisait  particulièrement  le 
Livre  des  âmes  à  l'époque  des  Pâques,  pour  se  rendre 
compte  de  l'accomplissement  ou  de  l'omission  du  de- 
voir pascal,  et  pouvoir  donner  des  avis  aux  retarda- 
taiies.  Enfin,  en  revoyant  de  temps  en  tem:is  les  co- 
lonnes où  étaient  inscrits  les  enfants,  il  remarqu  lit 
ceux  qui  avaient  atteint  l'âge  de  venir  à  confesse  ou 
de  fréquenter  les  catécliismes;  et  si  les  parents  né- 
gligeaient de  les  y  envoyer,  il  allait  lui-même  rappe- 
ler aux  chefs  de  famille  ce  grand  devoir  paternel  et 
maternel  '...  »  Ainsi  agissaient  les  saints,  ô  mon 
Dieu,  tous  les  moyens  leur  étaient  bons  pour  arriver 
à  Connaître  leurs  brebis,  donnez-moi  de  recourir  à 
ces  pieuses  industries  qui  me  permettront  de  procu- 
rer et  votre  gloire  et  le  salut  des  âmes  I 

Vous  venez  d'ouvrir  devant  moi,  Seigneur  Jt'sus, 
de  nouveaux  horizons  :  j'ai  peut-être  trop  attendu 
jusqu'ici  qu'on  vint  à  moi,  je  veux  dorénavant  aller 
davantage  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël... 
Il  me  semble  déjà  en  entendre  qui  m'adressent  la 
prière  du  théologien  et  du  poète  de  l'Eucharistie  ; 
Bone  Pastor...  nostri  miserere,  tu  nos  pasce,  nos  tuere, 
tu  nos  bona  fac  videre  in  terra  viventium  2/ 


(1)  Vie  de  Barlli.   Holzhauser.  d.   liO.  —  (î)    Mi-F.  Rom. 
Seq.   solem    Corp.  C/irisli. 
T.   I. 
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VADE   AD   POPULDM 


Cet  ordre  de  Dieu  à  Moïse,  le  prêtre  d'aujourd'hui 
l'entend  souvent  résonner  à  son  oreille  :  Vade  ad 
popuium  et  sanctifica  illos!...  ^  Aller  au  peuple,  se 
mêler  au  peuple  pour  travailler  à  sa  sanctification, 
Seigneur,  jfl  comprends  que  c'est  là  pour  le  prêtre, 
à  l'heure  actuelle  surlout,  une  obligation  et  une  né- 
cessité. Mais  ce  contact  trop  i;?time  ne  présente-t-il 
pas  des  inconvénients,  même  des  dangers?  Quolies 
inter  homines  fui,  lisons-nous  dans  l'Imitation^,  minor 
ho^no  f'A  :  allant  au  peuple,  ne  me  retrouverai-je  pas 
moins  prêtre  ?  Eclairez-moi  sur  ce  que  vous  attendes 
de  juoi  à  ce  suj^t. 

Oblif/aiioii  d'aller  au  peuple;  —  dangers  à  prévoir. 

I.  Vade  ad  populum!  Pour  Moïse  ces  paroles  de 
Jéhovah  constituaient  un  ordre  formel;  il  s'y  soumit 
fidèlement  :  Descend.itqv  Moïses  ad  populum  et  sanc- 
tiUcavit  eum.  Ainsi,  il  quitte  le  soumet  mystérieux 
du  Sinaï  où  il  conversait  avec  Dieu,  il  descend  vers 
le  peuple,  il  le  sanctifie;  et  s'il  remonte  vers  Dieu, 
ce  n'est  que  pour  revenir  au  peuple  et  s'occuper  de 
lui.  Quel  modèle  pour  le  prêtre  !  Lui  aussi,  il  doit  ha- 
biter sur  les  hauteurs,  se  tenir  en  lelitions  constan- 
tes avec  Dieu,  mais,  portant  Dieu,  mandataire  de 
Dieu,  il  n'attend  pas  que  Je  peuple  monte  vers  lui, 
c'est  lui  qui  va  au  peuple...  Et  le  Prêtre  des  prêtres, 
Jésus  Christ,  ne  va-t-il  pas  au  peuple  i  Sa  vie  aposto- 

(1)  Exod.,  19,  10.  —  (2)  L.  L,  20. 
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lique,  c'est  au  milieu  du  peuple  qu'elle  se  déroule,  au 
milieu  de  la  foule  qui  l'écoute  avec  bonheur,  et  des 
ennemis  qui  épient  ses  paroles  et  complotent  sa  mort. 
Cet  apostolat  du  peuple,  c'est  la  perpétuelle  mise  en 
œuvre  du  sublime  Misereor  super  lurbam  ^  :  il  apporte 
aux  hommes  une  doctrine  merveilleuse  qu'il  authen- 
tiquera par  ses  miracles,  il  vient  fonder  son  Eglise, 
instituer  des  sacrements,  créer  un  sacerdoce  nou- 
Teau,  et,  tout  cela,  c'est  au  milieu  du  peuple  qn'û 
l'accomplit...  C'est  encore- au  peuple  que  vont  i^es 
Apôtres  :  dès  la  première  heure  de  l'existence  offi- 
cielle de  l'Eglise,  ils  se  précipitent  hors  du  csnacie 
pour  prêcher  Jésus-Christ,  sa  mort  et  sa  résurrec- 
tion, et  trois  mille  auditeurs  de  ce  peuple  embrassent 
la  foi  de  l'Evangile.  Saint  Paul  devant  l'Aréopage, 
dans  les  .synagogues  juives,  dans  sa  piison  de  Rome, 
que  fait-il,  sinon  aller  au  peuple?...  Et  les  grands 
convertisseurs  d'âmes  de  tous  les  siècles  ont  agi  de 
m^me,  il  se  sont  hardiment  lancés  à  la  poursuite  des 
brebis  égarées,  ils  sont  allés  au  peuple...  Au  prêtre 
doue  de  sortir  de  son  église  oii  on  ne  vient  plus,  de 
son  presbytère,  pour  se  mêler  davantage  au  peuple; 
là  seulement  son  apostolat  retrouvera  la  fécondité 
qui,  depuis  (juelque  temps,  semble  lui  manquer.  N',',- 
vons-nous  pas  fait  le  jeu  de  nos  ennemis  qui  ne  son- 
geaient qu'à  nous  isoler  du  peuple  ?...  Les  résultats 
de  cet  isolement,  de  cette  séparation,  ont  été  désas- 
treux :  pour  beaucoup  de  nos  contemporains,  le  prê- 
tre est  un  être  inutile,  méprisé,  redouté  même,  un 
homme  à  éviter.  Inconnu,  il  est  méconnu  :  Vade  ad 
populum  ! 

II.  Les  dangers,  Notre-Seigneur  a  voulu  prémunir 

H)  Marc.  8,  t. 
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ses  prêtres  eontre  les  dangers  qui  les  guettent  rîans 
ce  miHistèie  extérieur,  dans  cette  fréquentation  jour- 
nalière du  peuple  :  Ecce  ego  millo  vos  sicut  oves  in 
medio  luporum  \  dit-il.  Parfois,  ces  paroles  ont  pu 
paraître  exagérées,  mais  aujourd'hui  que  le  jjrèlre 
est  devenu  le  point  de  mire  de  toutes  les  haines,  de 
toutes  les  calomnies,  de  toutes  les  attaques,  ne  se 
vérifient-elles  pas  à  la  letlre?...  Aussi,  le  Christ 
ajoute  :  Esiote  ergo  prudentes  sicut  serpentes,  et  sim- 
plices  sicut  colwnbx !  Sojez  simples,  mais  surtout 
soyez  prudents;  prenez  garde  aux  hommes  ;  Cavele 
ab  honinibus...  Mon  Dieu!  le  prêtre  doit  surtout  se 
méfier  de  lui-même  :  Facilius  est  domi  latere  quam  fo- 
rts se  passe  sufficienter  custodire  ^...  Le  grand  danger 
pour  lui  serait  de  se  laisser  absorber  par  sa  vie  au 
dehors,  au  détriment  de  ses  exercices  de  piété  :  il 
devra  donc  entretenir  en  lui  une  vie  intérieure  très 
intense;  plus  il  est  obligé  de  s'extérioriser,  et  plus  il 
devra  devenir  homme  intérieur...  Qu'il  aille  au  peu- 
ple en  prêtre,  qu'il  agisse,  qu'il  converse  en  piêlre, 
qu'il  surnaturalise  toules  ses  actions,  n'oubliant  pas 
que,  s'il  va  au  peuple,  c'est  pour  travailler  à  son  re- 
lèvement moral,  à  sa  sanctification  ;  Vade  ad  popu- 
Iwn  et  sanctifica  illos...  Qu'il  soit  très  réservé  dans 
ses  paroles,  dans  ses  gestes,  dans  sa  tenue;  qu'il  soit 
bon,  condescendant,  mais  sans  jamais  oublier  qu'en 
s'abaissant  vers  le  peuple,  il  ne  doit  pas  se  rabaisser 
lui-même,  en  adoptant  son  laisser-aller,  son  langage 
platôt  libre  ou  trivial,  ses  allures  vulgaires.  Le  peu- 
ple exige  que  le  prêtre  se  respecte  :  le  prêtre  popu- 
lacier  est  rarement  considéré.  «  Que  le  prêtre  aille 
au  peuple,  qu'il  se  mêle  au  peuple,  oui,  répondit  un 

(1)  Matth.,  10,  16.  —  (2)  De  Imit.,  1.  1,  c.  20. 
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jour  le  cardinal  Bourret,  mais  qu'il  s'y  mêlr;  co!n>i!(î- 
rimile  se  mêle  à  l'eau,  qu'il  surnaire  »...  Qu'il  se  sou- 
vienne surtout  qu'il  est  le  ministre  de  l'Evangile,  et 
que,  s'il  lui  est  permis  de  ménagor  les  personnes,  il 
doit  rester  inflexil)le  sur  le  terrain  des  principes  et 
de  la  doctrine.  Là-dessus  toute  compromission  serait 
criminelle...  Et,  coisme  rien  ne  stérilise  les  travaux 
du  prêtre  à  l'égal  de  l'orgueil,  qu'il  ait  devant  les 
yeux  l'avertissement  de  saint  Paul  :  Neque  qui  plan- 
tai est  alir/uid,  neque  qui  rigat,  sed,  gui  incremenfum 
dat,  Dell  s  '. 

Seigneur,  vous  seul  i)ouvez  éclairer  les  âmes,  en- 
flammer les  cœurs,  exciter  les  volontés  !  In  verbo  tuo 
i^rra/in  rete  -,  j'irai  au  ;'euple  pour  tTa\^•liller  à  son 
salut,  bénissez  mes  eiForts,  fécondez  mon  apostolat; 
accordez-moi  surtout  «  de  marcher  de  jour  en  jour 
plus  dignement  dans  la  voc;^lion  à  laquelle  j'ai  été 
appelé,  honorant  mon  ministère  et  parachevant  en 
moi  la  volonté  de  Dieu  qui  est  ma  sanctification  : 
Ministerium  veslrum  honori ficantes  et  perti dénies  in 
vobis  De.x  voiwitalem,  quœ  nempe  est  sanclificatio  ves- 
ira  '.  )) 

(1)  I  Cor.,  3    7.  —  <ij  Luc,  ij,  5.  -  (3)  Hxhort.  ad  Clerum. 
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GilAPITUE   XVII 

Devoirs  envers  les  Pauvres 

!"•«  MÉDITATION 

LA  PAUVRETÉ  ADX  YEUX  DE  LA  FOI 

Il  est  deux  grani^Ies  faiblesses  sur  la  terre  ;  la  fai- 
blesse du  dénûiuent,  ou  le  pauvre;  la  faiblesse  de 
l'âge,  ou  ienfant.  Ces  faiblesses,  l'Eglise  les  a  de  tout 
temps  prises  sous  sa  protection...  Ministre  de  Dieu  et 
de  l'Eglise,  le  prêtre  ne  peut  manquer  d'y  êlre  sen- 
sible. 11  s'efforcera  de  les  secourir...  Et,  devant  cette 
première  misère  de  la  vie  humaine  qui  est  la  pauvreié^ 
le  Psalmiste  s'écrie  :  Beatus  qui  intMigil  super  ege- 
num  et  pnuperem  i.  Heureux  celui  qui  comprendra  la 
pauvreté,  qui  en  découvrira  le  sens  divin,  les  motifs 
surnaturels.  Ce  bonheur  je  vous  le  demande,  ô  mon 
Dieu,  le  bonheur  de  comprendre  la  pauvreté,  de  l'es- 
timer... Je  veux  apprendre  à  V estimer  à  l'école  de  Jé- 
sus-Christ, —  à  l'école  des  saints. 

1.  La  pauvreté  et  Jésus-Christ.  Ecoutons  Bossuet, 
dans  son  magnifique  discours  sur  V Eminente  dignité 
des  Pauvres  :  «  Qu'on  ne  méprise  plus  la  pauvreté.  Il 
est  vrai  qu'elle  était  la  lie  du  peuple,  mais  le  Roi  de 
gloire  l'ayant  épousée,  il  l'a  ennoblie  et  il  accorde 
aux  pauvres  tous  les  privilèges  de  son  empire.  »  Jé- 

(1)  Psalm.  40,  2. 
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SUS,  en  elTet,  a  exalté,  glorifié  là  pauvreté,  et,  le  pre- 
mier, il  a  aimé  les  pauvres  ;...  lui,  la  richesse  infinie, 
il  a  voulu  se  faire  le  premier  pauvre  !...  Pauper  in 
nativilate,  dit  saint  Bernard.  Il  s'est  fait  pauvre  dans 
sa  naissance.  Son  berceau  n'est  qu'une  pauvre  crè- 
che, dans  une  pauvre  étable,  et  dans  cette  crèche  à 
peine  quelques  brins  de  paille  pour  couche,  il  naît 
d'une  mère  pauvre,  d'un  père  pauvre  aussi...  Pauvre 
dans  sa  naissance,  il  a  été  plus  pauvre  dans  sa  vie, 
continue  saint  Bernard  :  l'auperior  in  vita.  J'entre 
respectueusement  sous  le  toit  de  Nazareth.  Pauvre 
toit,  qui  n'est  qu'un  atelier  d'ouvrier,  et  Jésus  lui- 
même  un  ouvrier  !  Il  vit  du  travail  de  ses  mains,  et 
il  nourrit  sa  pauvre  mère  de  son  pauvre  travail... 
Durant  sa  carrière  apostolique,  il  n'a  pas  oh  reposer 
sa  tête.  Pauvre,  il  s'entoure  de  pauvres,  le  rebut  du 
genre  humain.  A  eux  les  premières  affections  de  son 
cœur,  ses  plus  vives  sollicitudes...  Enfin,  achève 
saint  Bernard,  pauvre  dans  sa  naissance,  pauvre 
dans  sa  vie,  il  m'apparalt  encoie  plus  pauvre  dans  sa 
mort  :  Pauperrimus  in  morte.  Ici,  c'est  la  plus  extrême 
pauvreté.  Je  le  contemple  durant  sa  Passion  et  à  sa 
Mort.  On  le  dépouille  de  ses  pauvres  vêtements,  et 
on  le  cloue  nu  sur  une  croix  nue.  Après  qu'il  a  rendu 
le  dernier  soupir,  on  le  descend  de  la  croix  pour 
lensevelir.  Ce  n'est  pas  sa  mère  qui  donne  le  linceul 
qui  doit  l'envelopper,  ni  le  sépulcre  où  il  doit  repo- 
ser. C'est  un  étranger...  Voilà  comment  Jésus  s'est 
plu  à  ennoblir  la  pauvreté. 

II.  Une  fois  ennoblie,  consacrée  par  la  Crèche,  la 
€roix  et  la  Tombe  d'un  Dieu,  la  pauvreté  a  été  trou- 
vée belle.  Elle  a  été  recherchée  et  aimée  par  les 
saints,  les  vrais  disciples  de  Jésus-Christ.  Ils  se  sont 
passionnés  pour  elle,  et  «'en  sont  revêtus  comme, 
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d'un  vêtement  glorieux...  Celui  d'entre  tous  qui  l'a 
plus  aimée  et  qui  en  quelque  sorte  a  personnilié  cet 
aitiour,  c'est  saint  François  d'Assise.  Il  faut  entendre 
ses  incroyablss  transports  :  «  Ma  chère  pauvreté, 
s'écrie-t-il,  ma  chère  pauvreté,  si  basse  que  soit  ton 
extraction  selon  le  jugement  des  hommes,  je  t'estime 
depuis  que  mon  Mattre  t'a  épousée.  0  richesse  igno- 
rée !  0  bien  véritable  !  0  sainte  pauvreté,  que  tu  es 
belle!  Je  te  contemple  couronnée  de  roses  et  de  lu- 
mière !  tes  yeux  sont  doux  et  ta  bouche  est  riante, 
bien  que  ton  vêtement  soit  grossier  et  en  lambeaux... 
Tu  marches  sur  les  épines  et  les  pierres  d'un  chemin 
âpre  et  difiicile  :  tes  pieds  sont  déchirés  et  saignant.s. 
Les  enfants  du  siècle  t'outragent;  ils  te  jettent  des 
pierres  avec  des  injures...  c'est  toi,  la  très  sainte 
pauvreté  chrétienne  * .'  » 

Mon  Dieu,  donnez  à  vos  prêtres  quelque  chose  de 
ces  visions  célestes  !  Qui  recueillera  ces  saines  tradi- 
tions, qui  en  conservera  le  divin  amour,  le  feu  sacré, 
dans  le  monde,  si  ce  n'est  nous,  prêtres  de  Jésus- 
Christ  ?  Notre  siècle  ne  voit  que  l'or,  ne  sait  se  pas- 
sionner que  pour  l'or,  parce  que  l'or  donne  la  jouis- 
sance. Cornue  si  justement  cette  jouissance  n'engen- 
drait pas  tous  les  vices,  toutes  les  hontes,  toutes  les 
corruptions  !...  Sans  doute  les  Ordres  religieux  pro- 
testent cuiilre  ces  désolants  excès.  Ils  font  vœu  de 
vauvreté  volontaire.  Miis  eux  aussi,  on  les  chasse,  on 
les  expulse,  on  les  jistte  par  delà  les  frontières.  Où  se 
réfugiera  la  sainte  pauvreté,  sinon  dans  la  vie  et  dans 
le  cœur  du  prêtre?...  Seigneur  Jésus,  faites-moi  esti- 
mer, honorer,  aimer,  pratiquer  la  pauvreté  à  votre 
«xemple  et  à  l'exemple  de  vos  saints  I 

(1)  Hist.  de  saint  François,  par  Chavin  de  Malan. 
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IP  MÉDITATION 

LA    PAUVRETÉ     DU     PRÊTRB 

S'il  est  un  litre  qui  convienne  merveilleusement  à 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  c'est  bien  celui  de  Père 
des  pauvres  :  Pater  pauperum.  Toute  sa  vie  ici-bas, 
il  fut  [-auvre  :  pauvre  à  Bethléem,  pauper  in  nativi- 
tate;  pauvre  à  Nazareth  et  durant  les  années  de  son 
ministère  apostolique,  pauperiur  in  vila;  pauvre  au 
Calvaire,  pauperrimus  in  morte  ;  et  les  pauvres  furent 
toujours  ses  préférés,  l'ulijet  de  ses  tendresses  les 
plus  touchantes...  A  l'heure  actuelle,  la  pauvreté 
tend  à  devenir  le  lot  du  prêtre  :  il  n'avait  jamais  été 
riche,  il  comptera  panai  les  [.'lus  pauvres.  Cette 
perspective  parfois  troublante,  je  voudrais  l'étudier 
à  la  lumière  de  l'Evangile,  et  envisager  bien  en  face 
les  privations  et  les  devoirs  qu'elle  m'imposera. 

Jésus-Christ  et  la  pauvreté  .sacerdotale;  — consé- 
quences pratiques  pour  le  prêtre. 

l.  L'exemple  de  Jéxtis- Christ  et  la  pauvreté  du  prêtre. 
Pauvre  parmi  les  plus  pauvres,  n'ayant  jamais  eu  un 
toit  pour  abriter  sa  lêle,  le  Chrisl  qui  chanta  sur  la 
montagne  le  bonheur  du  pauvre,  ne  rêva  jamais  la 
richesse  pour  ses  Apôtres,  pour  ses  disciples,  pour 
ses  prêtres...  Ses  Apôtres,  il  les  choisit  dans  les  der- 
niers rangs  du  peuple,  ce  snnt  de  pauvres  pêcheurs 
qui  peinent  la  nuit  et  le  jour  sur  les  eaux  pour  sub- 
venir à  leurs  besoins  et  à  ceux,  de  leurs  familles,  et 
c'est  à  l'un  de  ces  pêcheurs  du  lac  de  Galilée  qu'il 
cunliera  le  gouvernement  de  son  Eglise  :  Super  kanc 
pelram  xdificabo  Eccleaiam  meam  K  Encore,  pour  sui- 

0)  Matlh.,  IG,  18. 
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vre  le  Sauveur,  pour  correspondre  à  lenr  sublime 
vocation,  leur  faadra-t-il  tout  quitter,  môme  leurs 
pauvres  filets  :  Et  protinus  relictis  retibus,  secuti  sunt 
tiim  1...  Jésus  veut-il  appeler  un  jeune  homme  à  la 
perfection,  —  et  nous  savons  que  le  prêtre  doit  ten- 
dre sans  cesse  à  cette  perfection,  —  la  première  con- 
dition qu'il  lui  i  nposera  sera  d'embrasser  ia  pau- 
vreté en  vendant  ses  biens  pour  en  doni;er  le  prix 
aux  pauvres  :  Vade,  quaecumque  habes  vende  et  da 
pauperibus  '^.  L'adolescent  ainsi  appelé  à  la  pauvreté 
n'est  pas  de  la  famille  des  âmes  héroïques  :  Erat 
enirn  linhens  muUas  possessiones,  il  retourne  à  ses 
bip.ns,  miis  Jésus  n'a  gar.le  de  laisser  échapper  l'oc- 
cassion  qui  s'offre,  pour  recommander  à  ses  disciples 
l'amour  de  la  pauvreté  :  FilioU,  quam  difficile  est  con- 
fidenles  in  pecuniis,  in  regnum  Dei  introlre  !...  Je  re- 
lis :  Confidentes  in  pecuniis!  Et  on  a  dit  et  on  a  écrit 
qu'un  des  s^rands  défauts  du  prêtre,  c'est  l'avarice; 
ce  serait-là  le  vice  caractéristique  du  sanctuaire  !  !. 
Jésus-Christ  veut-il  envoyer  ses  disciples  ou  ses  Apô- 
tres en  mission  pour  lui  préparer  les  voies,  pour 
annoncer  le  royaume  de  Dieu  qui  est  proche,  la  pre- 
mière vertu  dont  il  leur  imposera  la  pratique,  c'est 
encore  la  pauvreté  :  «  Allez,  je  vous  envoie  comme 
des  brebis  an  milieu  des  loups  ;  ne  portez  ni  sac,  ni 
bourse,  ni  souliers  :  Nolile  porlare  sacculum,  neque 
peram,  neque  calceamenta  '.  Ne  vous  mettez  point  en 
peine  d'avoir  de  l'or  ou  de  l'argent  :  Noliie  possidere 
neque  auriim,  neque  arae.ntum,  neque  pecuniam  in  zonis 
vesiris  *...  »  La  pauvreté  sera  donc  l'unique  richesse 
de  l'Apôtre  de  Jésus-Christ,  il  devra  s'abandonner  à 


(1)  Marc,  i,  18.  —  (2)  Marc,  10.   21.  —  (3)  Luc,  10.  i.   — 
(4j  Matth.,   10,  9. 
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1a  Providence,  car,  ajoule-t-il,  l'ouvrier  mérite  qu'on 
le  nourrisse  ;  Dignus  est  u/'eiarius  mercede  sua...  0 
Jésus,  à  la  base  de  mon  sacerdoce,  c'est  la  pauvreté 
que  vous  établissez,  et  c'est  votre  pauvreté  et  la 
pauvreté  de  vos  Apôtres  et  de  vos  Disciples  qui  inau- 
gura dans  le  monde  le  ministère  apostolique  !  Com- 
ment dès  lors  ne  pas  aimer  ma  pauvreté  ?... 

U.  Je  serai  pauvre.  Et  la  première  conséquence  de 
ma  pauvreté  sera  de  raffermir,  d'augmenter  ma  con- 
fiance en  Dieu,  en  la  Providence  du  Père  du  ciel. 
Voyons  les  Apôtres  et  les  Disci[)les  :  sur  l'ordre  du 
Maître,  ils  partirent  et  leur  foi  fut  récompeinsée, 
puisque,  au  s  âr  de  la  Gène,  le  Sauveur  pouvait  leur 
poser  cette  question  :  Quando  misi  vos  sine  sacculo  et 
pera  et  calceamenlis ,  numquid  aliquid  defuit  voèis  ^  ? 
Et  les  Douze  de  répondre  :  iMhil.  Non,  Maître  vénéré, 
rien  ne  nous  a  manqué...  Et  le  prêtre,  comment  dou- 
terait-il de  la  bonté  et  de  la  munificence  de  ce  Dieu 
qu'il  prie  plusieurs  fois  le  jour  :  Panem  noslritm  guo- 
tidianum  da  nobis  hodie?  N'est-ce  pas  au  prêtre,  dans 
la  pt^rsonne  des  Disciples,  que  s'adresse  le  Discours 
sur  la  montagne,  oii  le  Gbrist  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :  lyolite  ergo  solliciti  esse  dicentes  :  Quid  mandu- 
cabimus,  aut  quid  bibemus,  aut  quo  opetieimirf  Scii 
eniin  pater  vester  quia  his  omnibus  indigetis...  J'aurai 
à  me  priver,  à  resteindre  mon  train  de  vie,  mes  dé- 
penses, mes  voyages,  mais  dans  cette  pauvreté  je  ne 
verrai  pas  tant  l'efTet  de  la  m  ilice  des  hommes,  qu'un 
nouveau  {r;iil  de  ressemblance  avec  mon  divin  Maî- 
tre, une  atteniion  de  la  Providence  pour  aider  au 
dépouillement  de  moi-même,  à  l'expiation  de  mes 
péchés  et  de  ceux  de  mes  fidèles,  et  acquérir  de  nom- 

(1)  Luc,  2-2,  uo. 
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breux  mérites  pour  le  ciel...  Mes  frères  dans  le  sacer- 
doce, pauvres  comme  moi,  je  les  aimerai  davantage 
et,  éloignant  toute  pensée  d'égoïsme,  je  me  ferai  un 
devoir  de  justice  et  de  charité,  tout  en  me  conformant 
scrupuleusement  aux  ordonnances  de  N.  S.  Père  le 
Pape  et  des  Evêques,  de  procurer  au  Diocèse  le  plus 
de  ressources  possibles  pour  l'entretien  du  Clergé. 
Çiiam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fralres  in 
unum  !  Mais  combien  plus,  quand  ces  frères  n'ont 
pour  toute  richesse  que  leur  pauvreté  et  leur  mu- 
tuelle affection!...  Pauvre  et  réduit  à  tendre  la  main, 
il  m'en  coûte  de  m'abaisser  ainsi  :  je  me  heurterai  à 
des  refus,  j'essuierai  des  affronts,  des  mépris  ;  on  lé- 
sinera à  l'endroit  du  pain  de  vos  prêtres.  Donnez- 
moi,  mon  Dieu,  de  vous  offrir  généreusement  toutes 
ces  souffrances  de  mon  amour-propre  froissé,  d'aimer 
quand  même  et  toujours  ceux  qui  se  seront  montrés 
rebelles  à  mon  appel.  Dilatez  mon  cœur  meurtri  et 
pardonnez-leur  :  Pater,  dlmitle  illis  :  non  eniin  sciunt 
guid  faciunt  K 

0  mon  âme,  comme  bouquet  spirituel  de  cette  Mé- 
ditation, tu  retiendras  cette  parole  de  Vlmitation  : 
Non  te  pudeat  aliis  servire  amore  Jesu  Christi,  et  pau- 
perem  in  hoc  sxculo  videri  ^. 


lîl"   MÉDITATION 

LE  PUÊTRE  EST  l'AMI  NATUREL  DU  PAUVRE 

On  raconte  dans  la   Vie  de  saint  Vincent  de  Paul 
que  tous  les  jours,  avant  de  célébrer  les  saints  Mys- 

(1)  Luc,  23,  34.  -  (2)  Lib.  I,  c.  7. 
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tères,  il  avait  coutume  de  réciter  les  Litanies  du  Saint 
A'om  de  Jésus;  et  quand  il  était  à  cette  invocation  : 
Jesu,  pater  pauperum,  miserere  nobis,  il  disait  ces- 
paroles  avec  un  accent  d'ineffable  tendresse...  Je 
voudrais  en  ce  moment,  Seigneur,  exciter  en  moi 
quelque  chose  de  ce  sentiment,  éprouver  en  mon  âme 
ce  que  le  saint  éprouvait  en  la  sienne  :  Jesu,  pater 
pauperum,  miserere  nobis! 

Jésus  a  aimé  les  pauvres  ;  —  le  prêtre  doit  conti- 
nuer cet  amour  sur  la  terre. 

I.  Jésus  a  aimé  les  pauvres;  son  cœur  a  été  rempli 
de  tendresse  pour  les  pauvres.  Il  ne  s'est  pas  contenté 
d'honorer  la  pauvreté  en  revêtant  lui-môme  les  li- 
vrées de  la  pauvreté  dans  sa  naissance,  sa  vie  et  sa 
mort;  il  a  établi,  en  toute  circonstance,  entre  lui  et 
les  pauvres  des  relations  singulières  de  bonté,  de 
sympathie,  d'égards,  dont  le  charme  se  trahit  à  cha- 
cune des  pages  de  l'Evangile.  C'est  là  comme  le  génie 
de  si'U  caractère  adorable,  la  fleur  exquise  de  sa  cha- 
rité, le  parfum  suave  de  sa  personne.  On  voit,  par  ses 
préférences,  que  les  pauvres  ont  toujours  occupé  la 
première  place  dans  son  esprit,  dans  son  cœur  et 
dans  ses  bénédictions.  C'est  aux  pauvres  qu'il  fait 
annoncer  tout  d'al)ord  sa  naissance,  et  ce  sont  des 
anges,  qui  en  portent  l'heureux  message.  Etpastores 
erant  in  regione  eadem  vigilantes...  et  dixit  illis  Angé- 
lus :  .y'olite  timere  ;  ecce  enim  evangelizo  vobis  gau- 
dium  magnum  *.  Les  pauvres  sont  les  premiers  admis 
à  déposer  à  ses  pieds  leurs  adorations  et  leurs  hom- 
mages. Ils  sont  à  la  porte  de  l'Etable.  Esprits  céles- 
tes, à  qui  la  garde  en  est  confiée,  n'éloignez  pas 
ceux-ci;  ils  sont  attendus,  et  vous  allez  être  témoins 

(1)  Luc,  2,  8,  10. 
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de  l'accueil  qu'ils  vont  recevoir...  Plus  lard,  dans  le 
cours  de  sa  vie.  ce  sont  les  pauvres,  les  déshérités 
de  la  terre,  qu'il  cherche,  dont  il  s'entoure  avec  plus 
d'affection.  C'est  vis-à-vis  deuT  une  pitié  expansive, 
une  compassion  profonde,  li  opère  en  leur  faveur  ses 
plus  grands  miracles  :  ainsi  celui  de  la  multiplication 
des  pains  pour  apaiser  leur  faim.  Et  accipiens  seplem 
panes...  fregit  et  dédit  discipulis  suis...  et  comederimt 
omnes  et  saluraii  sunt  i...  Et  quand  les  disciples  de 
Jean  viennent  le  trouver  de  la  part  de  leur  Maître, 
pour  lui  demander  s'il  est  biea  le  Christ  qui  doit  ve- 
nir, que  répond-il  ?  «  Allez  dire  à  Jean  ce  que  vous 
avez  vu  et  ce  que  vous  avez  entendu  ;  les  aveugles 
voient,  les  boiteux  marchent,  les  sourds  entendent, 
les  lépreax  sont  guéris,  les  morts  ressuscitent.  »  Et 
après  les  énumérations  des  actes  de  sa  toute-puis- 
sance et  comme  leur  couronnement  :  «  Dites  à  Jean 
autre  chose  encore  ;  dites-lui  que  les  pauvres  sont 
évangélisés  :  Pau/jeres  evangelizaniw  ^...  »  Voiià  le 
grand  signe  de  Dieu,  le  miracle  par  excellence.  On 
n'avait  jamais  parlé  jusque  là  de  linstruction  da 
pauvre.  Personne  qui  s'occupât  de  lui,  qui  se  pen- 
chât vers  lui  pour  le  tirer  de  son  ignorance,  de  sa 
bassesse  et  de  son  humiliation.  Paupercs  evangelizan- 
tur  :  C'est  la  première  fois  que  ce  mot  est  prononcé 
dans  l'histoire  du  monde.  Jésus  est  le  pren.ier  qui  ait 
aimé  le  pauvre.  Cet  amour  humecte,  si  j'ose  le  dire, 
chaque  page  de  son  Evangile. 

II.  0  prêtre  de  Jésus-Christ!  l'exemple  t'est  donlié. 
Exemplum  dedi  vohis  :  ni  queraadmodum  ego  feci  ita 
et  vos  faciatis  ^,  A  toi  d'iionorer,  d'aimer  le  pauvre; 
à  toi   de  le  tirer  de  son  ignorance  et  de  sa  misère... 

(1)  Matth.,  15,  36.  —  (2)  Luc,  7,  22.  —  (3)  Joan.,  13,  15. 
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Je  crois  que  c'est  bien  à  toi  que  s'adresse  le  prophète, 
quaud  il  dit:  Jibi  derelictus  est  pawper  ^  Le  monde 
loliute  le  pauvre,  ou  il  oe  s'en  sert  que  par  des  vues 
ir.' Pressées.  Eu  dehors  de  cela,  il  nous  l'abandonne: 
Tiùi  derelictus  est  pauper.  Le  pauvre  le  sait.  Où 
va-t-il,  à  qui  s'adresse-t-il,  quand  il  veut  obtenir  une 
chirité,  si  ce  n'est  au  prêtre,  pauvre  d'ailleurs 
comme  lui  ?  C'est  à  sa  porte  qu'il  va  frapper.  C'est 
de  lui  qu'il  se  réclame  par  une  sorte  d'instinct  chré- 
tient.  C'est  presque  un  droit  que  Dieu  lui  a  donné  sur 
le  prêtre,  sur  sa  paternelle  charité.  Le  prêtre  n'est-il 
pas  Ihomme  de  Dieu  ?  Ne  lui  représente-t-il  pas  Dieu 
répandant  ses  bienfaits  particulièrement  sur  les  pau- 
irres,  les  petits,  les  malheureux,  les  délaissés  ?  N'est- 
il  pas  consacré  pour  cela  ?  Propter  qnod  nnxit  me^ 
evangelizare  pauperiùus  misit  me...  -  Mon  Jésus,  re- 
vêtez-moi de  votre  vertu,  de  vos  entrailles  pour  les 
pauvres  !  Donnez-moi  d'aimer  comme  vous  et  avee 
vous  les  pauvres  et  la  pauvreté  !... 

On  rajiporle  d'un  enfant,  à  qui  sa  mère  avait  dit 
que  le  pauvre  est  un  autre  Jésus-Christ,  que  chaque 
fois  qu'il  rencontrait  un  pauvre,  il  le  regardait  fixe- 
ment pour  voir  si  son  visage  ressemblait  à  celui  du 
crucifix  d'ivoire  au  pied  duquel  priait  sa  mère... 
Marquez-moi  de  ces  traits  de  ressemblance  avec  vous, 
Seie-n^ur  ;  <Tue  le  pauvre  en  me  regardant  vous  re- 
connaisse ! 


f«)  Psal.  K),  fi.  —  (8)  S.  Luc,  4.  SS. 
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ÎV  MÉDITATION 

RELATIONS  AVEC  LES  PAUVRES 

0  Jésus,  père  des  pauvres,  Pater  pauperum,  don- 
nez-moi quelque  chose  de  votre  saint  amour  pour  la 
pauvreté  et  pour  le  pauvre  !  Faites-moi  ressentir,  à 
la  vue  du  pauvre,  cette  ineffable  compassion  que  j'ai 
contemplée  en  votre  cœur.  C'est  avec  vous  que  je 
veux  faire  l'apprentissage  des  relaiAons  que  je  dois 
avoir  avec  les  pauvres.  Eclairez-moi,  afin  que  j'agisse 
en  tout  selon  vos  lumières  et  votre  inspiration. 

Voir  les  pauvres  ;  —  les  entretenir  ;  —  les  secourir. 

l.  Voir  les  pauvres.  La  pauvreté,  hélas  !  a  tant  de 
secrets  navrants,  tant  de  mystérieuses  douleurs,  que 
pour  les  connaître,  les  comprendre,  il  faut  voir  le 
pauvre  d'aussi  près  que  possible,  en  étudier  les  be- 
soins plus  encore  par  le  cœur  que  par  l'esprit.  Com- 
ment compatir  aux  maux  des  pauvres,  sans  les 
approcher  ?  Est-ce  que  nous  nous  laisserions  devan- 
cer dans  cette  visite,  par  d'autres  plus  empressés  que 
nous  ?  Il  faut  que  le  prêtre  soit  le  premier  dans  tou- 
tes les  œuvres  de  charité,  le  premier  à  monter 
l'escalier  de  la  mansarde,  à  entrer  dans  le  réduit  où 
se  cache  la  misère.  On  ne  saura  jamais  ce  que  souf- 
frent les  malheureux,  si  on  ne  les  voit  de  ses  propres 
3'eux,si  on  n'a  pas  considéré  avec  une  émotion  sacer- 
dotale ces  visages  défaits,  ces  membres  amaigris  ;  si 
on  n'a  pas  senti  son  cœur  se  fomhe,  ses  entrailles 
s'émouvoir,  devant  ce  spectacle  de  désolation...  Celte 
visita  d'ailleurs  est  une  bonne  occasion  de  s'aperce- 
voir des   graves  dangers,  qui  résultent  pour  la   mo- 
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rallié,  de  l'unique  couche  où  gisent,  la  nuit,  sans  dis- 
tincti^iu  de  sexe,  des  enfants  déjà  grands. 

il.  Les  entretenir.  Parler  au  pauvre,  s'intéresser  à 
i\  famille,  à  son  travail,  à  ses  moyens  d'existence, 
à  ses  difficultés  et  à  ses  peines,  c'est  lui  prouver 
qu  on  l'estime,  qu'on  l'aime,  qu'on  voudrait  être  à 
même  de  lui  rendre  service.  Encore  qu'il  ne  le  témoi- 
gne pas,  cela  le  touche  et  dispose  son  cœur  à  la  con- 
fiance. Le  pauvre  a  l'idée  de  sa  dignité;  il  en  a 
l'instinct  natif,  bien  que  disgracié  de  la  fortune.  Aussi, 
quand  on  le  rebute,  quand  on  l'abandonne,  et  qu'il 
se  tord  sous  l'étreinte  de  la  misère,  il  est  bien  tenté 
de  blasjthémer  et  de  dire  :  «  Il  n'y  a  pas  de  Dieu  !... 
et  s'il  y  en  a  un,  il  n'est  pas  bon  I  »  Mais  vient-il  à 
rencontrer  le  prêtre,  qui  lui  parle  avec  une  sympa- 
thie vraie,  une  affection  sincère,  cordi.iîement,  il 
est  ému.  Sa  colère  est  brisée,  son  irritation  s'apaise, 
s'éteint.  Il  se  sent  moins  pauvre,  et  peut-être,  le  soir, 
il  redira  sa  prière  depuis  longtemps  oubliée  :  Notre 
Père  qui  êtes  aux  deux. 

III.  Les  secourir.  Et  quand  le  prêtre  est  assez  heu- 
reux pour  secourir  le  pauvre,  le  pourvoir  d'un  peu  de 
pain,  de  quelques  vêtements,  de  linges  dans  une  ma- 
ladie, d'un  outil  pour  le  travail,  et  qu'il  le  fiit  avec 
délicatesse,  comme  le  pauvre  alors  est  disposé  à 
écouter  ses  conseils,  à  le  regarder  comme  un  ami, 
un  protecteur  !  Cela  suffira  peut-être  pour  arracher 
une  famille  aux  voies  de  perdition  dans  laquelle  la 
misère  l'aurait  engagée.  Sans  doute  le  prêtre  est  pau- 
vre, mais  comme  d'ordinaire  la  pauvreté  est  ingé- 
nieuse et  secourable  !  Donner  de  sa  pauvreté  esl 
beau,  parce  que  ce  que  l'on  donne  esl  le  fruit  de» 
privations,  des  dépouillements  généreux  et  féconds 
de  la  charité  chrétienne, 

T.    I. 
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Voici  les  miracles  de  cette  charité  en  action  :  Ocu- 
lus  fuit  caeco,  nés  claudo  •.  Quand  un  prêtre  peut  par- 
ler ainsi,  sa  récompense  est  assurée  au  ciel.  VeriiU 
benedicti  Pains  mei  :  possidete  paralum  vobis  regnun 
a  constitutione  mundi  :  esurivi  enim  et  dedistis  mihi 
manducare,  sitioi  et  dedistis  mihi  bibere;  nudus  et 
cuoperuistis  me...  ^  Cette  récompense,  je  l'attends  de 
vous,  Seigneur,  et  je  veux  passer  ma  vie  à  la  mériter. 


CHAPITRE   XVIII 

Devoirs  du  prêtre  envers  les  Enfants 

I"  MÉDITATION 

NOTRE-SEIGNEUR    ET    LES    ENFANTS 

Tous  les  devoirs  du  saint  Ministère  sont  des  devoirs 
sacrés,  puisque  tous  se  rapportent  à  la  gloire  de 
Dieu  et  au  salut  des  âmes.  Chacun  d'eux  mérite  toute 
notre  attention  et  les  efforts  de  notre  zèle.  Seigneur 
Jésus,  c'est  devant  vous  que  je  les  parcours  succes- 
sivement dans  mes  Méditations...  Je  voudrais  en  cel- 
les-ci m'occuper  des  Devoirs  du  piètre  envers  les 
enfants.  Les  enfants  1  Vous  les  avez  aimés,  Seigneur; 

(1)  Job,  29,  15    —  (2)  Maltli.,  23,  34,  33. 
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cela  me  suffit.  Je  dois  tout  d'abord  m'inspirer  de 
vos  exemphs. 

I.  Grand  jour  dans  l'histoire  de  l'humanité,  que 
celui  où  se  fit  entenlre  cette  voix  qui  disait  :  «  Lais- 
sez venir  à  moi  les  petits  enfants.  »  Siniie  parvulos, 
et  nolile  eos  pmhiberead  me  venire  ^  Oui,  laissez  venir 
à  moi  ces  chers  petits.  Je  suis  leur  Père  et  leur  Dieu, 
Ne  les  éloignez  pas  :  i\oHte  eos  prohibere,  car  le 
royaume  des  Cieux  est   pour   ces  innocents  :  Talium 

est   enim   regnum    cxlorum Quel  écho   dut  trouver 

dans  le  cœur  des  mères  cette  parole!  Avec  cet  ins- 
tinct infaillible  qui  découvre  l'amour  oh  il  est,  ces 
pauvres  mères  durent  venir  à  vous.  Seigneur,  pleines 
de  confiance.  Je  ne  m'étonne  pas  que  le  saint  Evan- 
gile rapporte  qu'elles  vous  présentaient  en  foule 
leurs  enfants  :  Oblati  sunt  ei  parvuli  ut  eis  manus  im- 
poneret...-  Afferebantilli  parvulos  uttangeret  i/los^... 
Mais  ce  qui  me  charme  encore  davantage,  ce  sont 
les  enfants  eux-mêmes  qui,  se  sentant  aimés,  s'ap- 
prochaient sans  crainte  de  Notre-Seigneur.  Soit  le 
doux  regard  de  ses  yeux,  soit  l'aimable  sourire  de 
ses  lèvres,  tout  en  Jésus  les  attirait.  Aussi  se  ren- 
contraient-ils nombreux  sur  ses  pas,  lorsqu'il  par- 
courait les  villes  et  les  bourgades  de  la  Judée  et  de 
la  Galilée.  Avec  la  hardiesse  et  la  curiosité  de  leur 
âge,  ils  tâchaient  de  percer  la  foule,  et  leur  petit  vi- 
sage se  montrait  partout  au  premier  rang.  Notre- 
Seigneur  s'en  laissait  volontiers  environner.  Il  les 
regardait  avec  un  ineffable  amour,  il  les  caressait  ; 
il  approchait  môme  ses  lèvres  divines  de  ces  fronts 
si  purs  :  Et  complexans  eos  *.  Qu'elles  devaient  être 


(1)  MatJh.,  19,  14.  -  (2)  Matth..   13.  —  (3)   Marc,  10.   13. 
--  (4)   Marc,  10,  15. 
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heureuses,  les  mères  de  ces  petits  privilégiés!... 
Tous  les  Evangélistes  marquent  ces  scènes  ravissan- 
tes. 

II.  Je  recueille,  Seigneur,  avec  amour  vos  exem- 
ples et  vos  leçons.  Pour  bien  remplir  les  devoirs  de 
mon  ministère  envers  les  enfants,  je  dois  d'abord  les 
aimer  :  les  aimer  avec  vons  et  pour  vous,  Seigneur! 
Il  faut  que  les  enfants  le  sachent  et  qu'ils  le  sentent. 
Alors  seulement  je  serai  en  droit  de  répéter  votre 
immortelle  parole  :  Sinite  parvulos  venire  ad  me... 
Ce  n'est  pas  assez  de  les  aimer,  ou  plutôt  c'est  pré- 
cisément parce  qu'on  les  aime,  qu'il  faut  user  vis  à- 
vis  d'eux  d'une  patience  à  toute  épreuve  :  Charitas 
patiens  est^  bcnig.na  est  *.  Si  attachantes  que  soient 
leurs  qualités  natives,  les  enfants  ont  aussi  leurs  dé- 
fauts, quelquefois  bien  pénibles  à  supporter.  La  légè- 
reté est  l'apanage  de  cet  âge.  Quelle  autorité  pour- 
rait se  flatter  de  les  contenir  avec  leur  turbulence 
continuelle  ?  Il  est  bien  difficile  de  les  captiver  et  de 
les  rendre  attentifs,  alors  surtout  qu'ils  sont  réunis 
en  certain  nombre...  Seigneur,  uonnez-moi  la  pa- 
tience de  l'amour  paternel  et  maternel.  J'en  aurai 
besoin  souvent  pour  ne  pas  me  laisser  décourager. 
Enfin  je  dois  prier,  et  beaucoup  prier  pour  ce  petit 
monde.  Aux  joies  du  matin  de  leur  vie,  vont  succé- 
der, trop  tôt  hélas!  les  tristesses  de  la  tentation  et 
des  entraînements  du  mal.  Qui  le  sait  mieux  que  le 
prêtre  ?  Le  glaive  du  vieillard  Siméon  n'a-t  il  pas 
traversé  plus  d'une  fois  son  cœur,  au  sujet  de  ces  ca- 
lants,  comme  il  traversa  le  cœur  de  la  Très  Sainte 
Vierge  au  jour  de  la  Présentation?  Quelles  persîiec- 
tives  d'avenir  lui  ont  fait  entrevoir  le  mauvais  ca- 

(1)  I  Cor.,  13,  4. 
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rar-tère,  les  caprices,  les  méchancetés  naissantes  de 
quelques-uns  d'entre  eux?  Ils  sont  si  faibles,  et  le 
démon  est  si  fort!  Qu'attendre  de  ces  tiges  fragiles 
battues  par  les  orages?  Il  faut  se  jeter  en  Dieu  par 
la  prière  fervente,  Spera  in  Deo,  dans  son  secours, 
le  secours  de  Marie,  celui  de  leur  Ange  gardien.  La 
prière,  épanchée  goutte  à  goutte  dans  ces  jeunes  vies, 
peut  seul  les  fortifier  et  les  faire  croître  pour  le  ciel. 
Aimer  les  enfants!  Les  instruire,  les  former  à  la 
piété  !  Comment  le  "prêtre  pou.rrait-il  s'en  désintéres- 
ser à  l'heure  où  tous  les  efforts  de  l'enfer  portent 
précisément  contre  l'âme  des  enfants?...  Pauvres 
innocents  :  combien  ne  reçoivent  plus  le  baptême,  ne 
paraissent  jamais  au  catéchisme,  ne  feront  jamais 
leur  première  communion,  ne  connaîtront  jamais 
Dieu,  Jésus-Christ,  l'Eglise,  les  espérances  éternel- 
les !  Et,  parmi  les  autres,  combien  tomberont  misé- 
rablement !...  Oh  !  comme  le  prêtre  doit  entourer 
d'affection  et  de  soins  les  enfants  qui  vont  encore  à 
lui,  et  comme  il  doit  insister  auprès  des  familles, 
auprès  des  maîtres  chrétiens,  pour  que  rien  ne  soit 
négligé  de  ce  qui  peut  assurer  l'avenir  spirituel  de 
ses  petits  paroissiens. 


II»   xMEDITATlON 

QUELQUES  TEXTES  ÉVANGÉLIQUBS 

Je  VOUS  adore,  Sauveur  Jésus,  vous  entretenant 
avec  vos  Apôtres  et  vos  disciples  des  petits  enfants, 
vous  appliquant  à  leur  faire  comprendre  les  soins 
que  vous  vouliez  qu'ils  prissent  d'eux,  les  leur  recom- 
mandant  d'une  manière  spéciale...   L'Evangile   est 
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parsemé  de  traits  qai  manifestent  votre  sollicitude  h 
f'égard  de  ces  agneaux,  plus  chers  à  votre  cœur  que 
les  brebis  elles-mêmes,  à  raison  de  leur  simplicité 
et  de  leur  innocence.  Je  veux  recueillir  aujourd'hui 
quelques-unes  de  vos  paroles  divines,  pour  les  médi- 
ter et  en  remplir  mon  esprit  et  mon  cœur. 

I.  Un  jour,  une  dispute  s'était  élevée  pirmi  les 
Apôtres  pour  savoir  lequel  d'entre  eux  serait  le  pre- 
mier dans  le  royaume  des  cieux.  Notre-Scigneiir  ne 
pouvant  souffrir  ces  ainbitions  déplacées,  veut  leur 
donner  une  leçon  sévère.  Assistons  en  esprit  à  celte 
scène  admirable.  Le  Maître  s'assied,  et  f;\it  ranger 
ses  audileurs  autour  de  lui  :  Et  residens  vocarit  duode- 
cim  *.  Alors  appelant  un  petit  enfant  :  Et  advocans 
Jésus  parvulum  -,  il  le  place  au  milieu  d'eux  :  Statuii 
eum  in  medio  ^.  Le  récit  évangélique  ne  néglige  au- 
cun détail.  ((  Voyez-vous  cet  enfant,  leur  dit-il.  Eh 
bien,  je  vous  le  déclare,  si  vous  ne  renoncez  pas  à 
vos  sentiments,  à  vos  désirs  ;  si  vous  ne  devenez  [las 
simples,  sans  orgueil,  sans  prétention:  Et  efficiamini 
sicut  parvuli  *,  entendez-le  bien,  vous  ne  serez,  ni 
les  premiers,  ni  les  derniers  dans  le  royaume  des 
cieux  ;  vous  n'y  entrerez  jamais  :  I\'on  intrabitis  in 
regnum  cxlorum  ^  Le  ciel  n'est  qu'aux  humbles  d'es- 
prit et  de  cœur.  Vous  voulez  savoir  qui  de  vous  sera 
5e  premier  au  royaume  des  cieux,  je  vous  le  dis  : 
Regardez  cet  enfant;,  et  devenez  humble  et  petit 
comme  lui  :  Quicumque  ergo  humiliaverit  se  sicut  par- 
vulus  iste,  hic  est  major  in  regno  r,v!orum,..  »  *  Oh,  la 
belle  leçon  d'humilité  t  Elle  tombe  d'à-plomb  sur  la 
iêie  des  disciples,  et  elle  est,  en  même  temps,  l'exal- 

|1)  Marc,  9,  34.  —  (2)  Matth.,  18,  2.  -  (3)  Id.  -  (4)  Matth., 
18,  3.  -  (3;  IJ.  —  (G)  Ici.,  4. 
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talion  de  Ttinfaiice.  Le  royaume  des  cieux  est  aux 
enfaals,  ot  à  ceux-là  qui  leur  ressemblent.  Privilège 
merveilleux  de  l'âge  ianoceut. 

II.  Ecoutons  encore.  Notre-Seigneur  va  nous  dire 
comment  nous  devons  aimer  les  enfants  et  les  ac- 
cueillir :  Ei  qvi  sxisceperit  unum  parvnlum  lalem  in 
nomine  meo,  me  suscepit  '.  a  Quiconque  reçoit  un  de 
ces  petits  enfants,  en  prend  soin,  l'instruit,  tâche  de 
lui  faire  du  bien,  c'est  à  moi-même  qu'il  fait  tout 
cela  :  Mthi  fecislis.  »  Notre-Seigneur  lient  pour  fait 
à  lui-même  ce  que  Ton  fait  au  plus  ;ietit  d'entre  eux, 
ne  fût-ce  qu'un  verre  d'eau  froide  qu'on  lui  donnât  à 
boire  :  Calicem  aquK  frigidse...  2  0  bonheur  du  prêtre, 
qui  approche  des  lèvres  avides  de  l'enfant  ce  vcitc 
d'eau,  ce  breuvage  de  l'enseignement  chrétien,  qui 
est  la  première  soif  de  leur  âme!  .Yo»  perdet  merce- 
dem  suam  ^.  La  promesse  est  forniclle. 

III.  Et  maintenant  voici  la  grande  leçon  du  respect 
que  l'on  doit  à  Tetifant.  Ici  la  parole  du  Maître  sem- 
ble perdre  de  sa  douceur  et  prendre  un  accent  plus 
grave.  L'importance  du  sujet  dont  il  s'agit  ne  saurait 
ecbapper  à  notre  attention.  Quisqui»  scandalizaverit 
unum  er  his  pusillis...  *  Ah!  scandaliser  l'enfance, 
abuser  de  cette  ignorance  et  de  cette  faiblesse,  ter- 
nir ces  fronts  si  candides,  lïétrir,  faucher  ces  fleurs 
de  la  vie  humaine,  quel  crime!  Cet  enfant  qui  ne 
soupçonne  pas  même  le  mal,  lui  eu  faire  la  révélation 
affreuse,  ravager  une  telle  âme!...  Malheur  à  celui-là! 
Il  eût  mieux  valu  pour  lui  qu'on  lui  eût  mis  une  pierre 
au  cou  et  qu'on  l'eût  ])récipité  dans  la  mer!  Expedit 
ei  ut  suspendaiur  mola  asinaria  in  coilo  ejus,  et  deiuer- 


(1)  Matth.,  5.  -  (2)  Matth.,  10,  42.  —  (3)  Id.  -  (4)  Marc, 
9,41. 
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gatur  in  profundum  maris...  *  Son  sort  serait  préfé- 
rable à  celui  qui  lui  est  réservé  dans  l'éternité... 

Je  me  tais,  Seigneur,  dans  l'efïroi  que  me  cause 
cette  terrible  parole.  Ne  se  pourrait-il  pas  que,  sans 
le  vouloir  et  sans  le  savoir,  il  me  soit  arrivé  de  mal 
impressionner  cet  âge  délicat?  Une  brusquerie,  une 
dureté,  une  parole  imprudente,  un  délaut  de  bonté, 
de  douceur,  de  pitié,  ou  de  gravité...  tant  de  choses 
qui  peuvent  choquer  la  simplicité,  la  naïveté  d'un 
entant,  Vllée  qu'il  se  fait  d'un  prêtre!...  Je  me  re- 
proche amèrement  ces  accidents,  Seigneur...  Eflacez- 
en  la  trace;  je  vous  le  demande  avec  larmes. 


IIP  MÉDITATION 
l'oeuvrb  totale 

Vous  m'avez  appris  d'une  manière  souveraine, 
Seigneur,  l'amour  et  le  respect  qui  sont  dus  à  l'en- 
fance. 11  vous  a  plu  d'abriter  en  quelque  sorte  sous 
vos  ailes  ce  premier  âge  de  la  vie.  Vous  avez  daigné 
lui  donner  des  marques  singulières  de  prédilection. 
J'en  demeure  profondément  touché.  A  ces  grandes 
leçons  d'amour  et  de  respect  envers  ces  petits  êtres, 
je  voudrais  répondre  en  esprit  et  en  vérité.  Puisse  la 
flamme  d'un  saint  zèle  s'allumer  plus  vive  dans  mon 
âme  pour  cet  apostolat  béni  ! 

Les  devoirs  particuliers  du  prêtre  vis-à-vis  des  en- 
fants me  semblent  contenus  dans  ces  deux  termes  : 
les  instruire  et  les  élever  chrétiennement. 

I.  Les  instruire,  c'est-à-dire  leur  enseigner  lesélé- 

(1)  Matlh.,  18,  6. 
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ments  de  la  doctrine,  les  vérités  fondamentales  de 
notre  sainte  Religion;  ce  qu'il  faut  croire;  ce  qu'il 
faut  pratiquer;  les  secours  établis  par  Notre-Seigneur 
pour  arriver  à  raccomidissenient  des  Goramande- 
ments  de  Dieu  de  de  l'Eglise.  Ces  diverses  parties 
qui  composent  l'ensemble  des  vérités  dogmatiques  et 
morales  sont  si  bien  ordonnées,  s'harmonisent  si 
bien  entre  elles,  qu'elles  se  prêtent  merveilleuse- 
ment à  un  abrégé  méthodique  et  complet.  Cet  abrégé, 
c'est  le  Catéchisme...  0  l'adiuirable  religion,  qui  se 
développe  dans  la  Somme  de  saint  Thomas,  et  con- 
tient néanmoins  dans  le  Catéchisme,  dans  ce  petit  li- 
vre composé  de  quelques  pages  que  les  enfants  peu- 
vent retenir  facilement,  et  qui,  par  demandes  et  par 
réponses,  disentd'une  manière  nette,  précise,  exacte, 
tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  !...  Il  s'agit  d'en 
graver  d'abord  la  lettre  dans  la  mémoire  des  enfants, 
de  sorte  qu"ils  soient  à  même  de  la  répéter  impertur- 
bablement; puis  de  leur  en  faire  comprendre  peu  à 
peu,  en  le  leur  expliquant,  le  sens  de  chaque  mot... 
On  dit  que,  dans  une  ville,  Notre-Seigneur  passa 
toute  une  journée  à  instruire  les  enfants...  *  Le  pre- 
mier enseignement  était  préparé  jusqu'ici  dans  la 
famille  et  un  peu  aussi  dans  les  écoles  publiques.  Qui 
ne  sait  que  le  prêtre  ne  peut  plus  compter  aujour- 
d'hui sur  cette  aide?  L'école  exclut  tout  enseigne- 
ment confessionnel,  comme  ils  disent;  el  les  familles 
profondément  chrétiennes  deviennent  de  plus  en  plus 
rares!  Il  ne  reste  donc  que  le  travail  du  prêtre,  trop 
heureux  encore  quand  l'ennemi  ne  vient  pas  dans  la 
nuit  jeter  l'ivraie  là  où  il  a  semé  le  bon  grain!  S'il 
le  faut,  mourons  à  la  peine,  dans  cet  apostolat  d'au- 

(IJ  Petit  pré  spirituel,  p.  358. 


410  l'heure  dd  matin 

tant   plus    méritoire  qu'il    est    humble    et    obscur. 

II.  A  l'enseignement  religieux,  il  faut  joindveV édu- 
cation religieuse.  L'instruction  pourvoit  l'esprit  des 
enfants  des  connaissances  religieuses.  Mais  seule, 
cette  instruction  restera  sans  racines  et  ne  produira 
que  peu  ou  point  de  fruits.  Il  ne  suffit  pas  de  faire 
connaître  Dieu  aux  enfants,  il  faut  le  leur  faire  aimer 
et  servir.  C'est  l'œuvre  de  l'éducation  religieuse,  de 
former  dans  l'âme  des  enfants  la  conscience  morale, 
le  caractère,  le  goût  et  l'amour  du  devoir,  le  noble 
désir  de  l'accomplir  avec  fidélité  et  en  toute  circons- 
tance. C'est  elle  qui  crée  et  développe  le  sens  religieux^ 
qui  donne  l'élan  à  la  vie  pratique,  et  dont  saint  Paul 
exprimait  si  bien  les  labeurs,  quand  il  disait  ;  Filio/i 
mei  quos  iterum  parlurio,  donec  formetur  Christus  in 
vobis  '.  Ce  n'est  pas  un  moindre  travail  de  chercher 
à  établir  de  bonne  heure  Jésus-Christ  au  cœur  des 
enfants,  de  les  accoutumer  à  la  prière,  à  la  lutte  con- 
tre If's  tentations,  au  repentir  après  une  faute,  au 
besoin  d'en  recevoir  au  plus  tôt  le  pardon...  Quoi  de 
plus  doux  à  conteaipler  que  ces  premiers  efforts  que 
l'enfant  fait  sur  lui-même  pour  s'améliorer,  se  corri- 
ger de  ses  défauts!  Je  ne  sais  rien  de  plus  attachant. 
Quelle  joie  pour  le  prêtre  de  mettre,  à  former  de  tel- 
les âmes,  tout  son  amour  et  ses  soins  ! 

Seigneur,  je  trouve  un  puissant  encouragement  à 
me  rappeler  ces  devoirs  de  l'apostolat  vis-à-vis  des 
enfants,  à  les  méditer  sous  votre  regard.  Les  enfants 
ne  sont-ils  pas  les  espérances  de  l'avenir?  Spem  gre- 
gis.  C'est  l'âge  ofi  l'esprit  et  le  cœur  sont  plus  acces- 
sibles à  la  culture,  et  où  l'âme  encore  tendre  se  laisse 
plus  facilement  pénétrer,  où  les  habitudes  se  pren- 

(1)  Gai.  4,  19. 
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nent  pour  toute  la  vie.  N'a-t-on  pas  (Jit  souvent  que 
((  to  :t'  la  vie  de  l'homme  est  dans  l'enfance,  comme 
le  Iruit  est  dans  la  fleur?  m 


IV»  MÉDITATION 

CONDITIONS    POUR    BIEN    FAIRE   UN    CATÉCHISME 

Je  VOUS  adore,  ô  divin  Enfant  Jésus!  assis  à  l'âge 
de  douze  ans,  au  milieu  des  Docteurs,  dans  le  temple 
de  Jérusalem  :  Sedentem  in  medio  Doctorum  ^.  Vous 
\^ii  écoutiez  tout  d'abord  avec  attention  :  Audientem 
iltos]  et  puis  v  jus  les  interrogiez  comme  si  vous  aviei 
à  leur  -demander  des  explications  :  Et  inlerroganlem 
€os  2.  Tous  ceux  qui  se  trouvaient  là  étaient  ravis 
d'admiiation  :  Stupebant  autem  oinnes  super  pruden- 
t'a  et  responsis  ejus  ^.  Je  ie  crois  bien.  Ils  assistaient 
aux  premières  manifestations  de  la  Sagesse  éter- 
nelle... Ne  trouvons-nous  pas  dans  cette  scène  nos 
Catéchismes  avec  leur  forme  et  leur  méthode?  c'est 
absolument  la  manière  d'instruwe  et  d'élever  les  en- 
fants dans  la  doctrine  et  la  pratique  religieuses.  Il 
vaut  que  nous  nous  y  arrêtions,  et  «jue  nous  en  déga- 
gions quelques /principe*  qui  nous  aideront  à  bien  faire 
nos  catéchismes. 

I.  C'est  au  prêtre  à  voir  ce  qui  convient  le  mieux 
aux  enfants  iju  il  a  réunis  autour  de  lui,  quant  à  l'or- 
ganisation matérielle  el  disciplinaire  de  son  caté- 
chisme, quant  à  son  langage,  quant  aux  déveloî)- 
pemenls  'ju'il  doit  donner  à  la  lettre  et  au  sens  de 
chaque  leçon.  Vouloir  fixer  des  règles  communes  à 

(1)  Luc,  2,  46.  -  (2)  Id.  -  (3)  Id.,  47. 
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tous  les  catéchismes  ne  paraît  pas  pratique.  Tout  dé- 
pend des  enfants,  de  leur  âge,  de  leur  plus  ou  moins 
de  culture  intellectuelle,  etc.  Ceci  est  d'expérience  et 
de  bon  sens...  Ces  réserves  faites,  le  catéchisme,  pour 
être  utile,  doit  être  préparé.  Il  est  impossible  de  faire 
bien  un  cate'chisme,  sans  lavoir  préparé  avec  le  plus 
grand  soin.  Il  est  plus  facile  de  faire  un  prône  sans 
préparation  qu'un  catéchisme.  Donc,  prévoir  deman- 
des, explications,  comparaisons,  exemples.  Ce  n'est 
pas  sans  effort  et  sans  travail  réel,  qu'on  parvient  à 
se  mettre  à  la  portée  des  enfants,  à  faire  pénétrer 
dans  leur  faible  intelligence  les  mystères  les  plus 
élevés  et  les  plus  profonds  du  christianisme,  à  les 
graver  dans  leur  souvenir  de  manière  à  ce  qu'ils  ne 
les  oublient  jamais...  Cette  préparation  exige  la 
prière.  Pour  accomplir  l'œuvre  entière,  pour  faire 
goûter  aux  enfants  et  leur  faire  pratiquer  les  vertus 
qui  ressortent  des  vérités  qu'on  leur  apprend,  l'es- 
prit de  piété,  de  grâce  est  indispensable;  et  cet  es- 
prit ne  se  donne  qu'à  la  prière  fervente.  Prier  donc 
pour  les  enfants,  parler  à  Dieu  pour  eux  qui  ne  sa- 
vent pas  encore  lui  parler...  L'insuccès  de  beaucoup 
de  catéchismes  ne  viendrait  il  pas  de  ce  que  nous  ne 
les  avons  pas  suffisamment  préparés,  et  de  ce  que 
n  )!!<  n'avons  pas  prié  avant  de  les  faire  ? 

II.  Le  catéchisme  doit  être  fait  dans  l'égltse,  et  non 
d  iiis  une  sacristie  ou  ailleurs.  11  serait  bien  préféra- 
ble d'avoir  une  chapelle  de  catéchisme,  bien  ornée, 
munie  de  bancs  commodes  et  dans  laquelle  les  en- 
fants se  sentiraient  chez  eux.  Comme  ils  s'attache- 
raient à  leur  chapelle,  et  quel  souvenir  ils  en  conser- 
veraient !  Ce  n'est  pas  partout  possible.  Reste  alors 
aménager  dans  l'église  la  chapelle  la  plus  retirée, 
«et  s"}  établir  le  plus  à  l'abri  t;u'on  peut  des  ailaul*  et 
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des  venants.  La  nef  d'une  église  paroissiale  est  pe» 
propre  au  catéchisme.  Comment  y  Unir  les  enfants 
naturellement  si  légers  ?  Le  moindre  bruit  suffira 
pour  tes  distraire,  ils  n'écouleront  plus,  tourneront 
la  tête  et  se  dissiperont  inévitablement...  Sera-ce 
tout  à  fait  leur  faute?...  Le  prêtre  qui  fait  le  caté- 
chisme doit  être  toujours  revêtu  du  svrplis  :  Amictus 
superpelliceo.  Plusieurs  Conciles  le  recomman'ent 
expressément.  C'est  le  respect  du  lieu  saint  et  de  la 
doctrine  qu'on  enseigne  qui  l'exige. 

III.  Elre  simple,  et  se  mettre  toujours  à  la  portée 
de  l'intelligence  des  enfants.  Facti  su7/ius  parvuli  in 
medio  vestnnn,  disait  saint  Paul,  tanquam  si  nutrix 
foveat  filios  suas...  '  Lac  voins  polum  dedi,  non  escam^. 
Cette  simplicité  s'accommodera  à  la  faiblesse  de 
l'âge.  Une  mère  ne  se  borne  pas  à  rompre  le  pain  . 
elle  rémietle  pour  mettre  son  enfant  à  même  de  s'en 
noui  rir.  Quand  elle  veut  lui  apprendre  à  parler,  elle 
épelle  les  syllabes,  les  bégaie,  pour  faire  entrer  dans 
ce  jeune  esprit  la  science  des  mots,  et,  par  les  mots, 
le  sens  des  pensées  qu'ils  traduisent.  Ainsi  doit  faire 
le  prêtre  pirir  donner  les  premières  connaissances 
des  choses  divines,  les  rudiments  de  la  foi,  rudimenta 
fidei,  qui  sont  le  fond  et  la  base  de  la  doctrine  chré- 
tienne... Api  es  la  récitation  de  la  lettre  du  caté- 
chisme, mot  par  mot,  il  multiplie  les  interrogations, 
prend  occasion  des  répon  es  de  l'enfant  pour  placer 
quelques  jf.iroles,  courtes,  nettes,  faciles  à  saisir.  Il 
répète  et  fait  répéter  souvent  les  mêmes  choses, 
adressant  un  mot  d'éloge  à  celui  qui  a  bien  répondu, 
et  prenant  garde  de  ne  pas  décourager  ceux  qui  ré- 
pondent mal,  par  quelque  parole  dure  et  humiliante... 

il)  I  Thess..  2,  7.  -  (2J  1  Cor..  3.  i. 
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Il  n'est  pas  uq  Catéchiste  tant  soit  peu  expérimenté 
qui  ne  sente  l'importance  de  chacune  de  ces  recom- 
mandations. 

«  Le  Catéchisme  est  une  science  de  détail  »,  a  écrit 
Mgr  d'Orléans,  le  premier  Catéchiste  de  notre  temps, 
et  là  s'applique  dans  toute  sa  vérité  la  parole  de  No- 
tre-Seigneur  :  Fvge,  serve  bone  et  fidelis  :  gui  super 
jpauca  fuisti  fidelis  super  multa  te  constiluamK 


V    MÉDITATION 

LA    PREMIÈRE    COMMUNION 

Au  souvenir  du  jour  lointain  de  ma  première  Com- 
munion, je  me  prosterne  à  vos  pieds,  ô  mon  Jésus, 
pain  vivant  descendu  des  cieux....  Et  j'écoute  votre 
Vicaire  :  «  Combien  Jésus-Christ,  sur  terre,  a  entouré 
les  petits  enfants  d'un  amour  de  prédilection,  les 
pages  de  l'Ëvangile  l'attestent  clairement.  Ses  délices 
étaient  de  vi  vre  au  milieu  d'eux  ;  il  avait  l'habitude  de 
leur  imposer  les  mains,  de  les  embrasser,  de  les 
bénir.  »  Et  l'auguste  Pontife  de  conclure  que  ces 
enfants,  ces  tout  petits  privilégiés  de  votre  Cœur 
doivent  être  admis  à  la  première  Communion,  ubi 
primùni  ad  annos  discrelionis  pervenerint  *. 

Donnez-moi  de  comprendre,  ô  mon  Jésus,  l'oppor- 
tunité et  les  avantages  du  célèbre  Décret  —  et  de 
savoir  en  tirer  tous  les  fruits  de  salut  qu'il  est  suscep- 
tible de  produire. 

(1)  Matth.,  25,  20.  —  (2)  Pie  X  :  Décret  Quam  singulari. 
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I.  «  L'âge  de  discrétion,  aussi  bien  pour  la  commu- 
nion que  pour  la  confession,  est  celui  où  l'enfant 
commence  à  raisonner,  circa  septimwn  annum^  sive 
supra,  sive  etiam  infra.  Dès  ce  moment,  commence 
l'obligation  de  satisfaire  au  double  précepte  de  la 
confession  et  de  la  communion  :  incipit  obUgatio.  » 
Telle  est  la  règle,  règle  opportune  s'il  en  fût,  et  aussi 
très  avantageuse...  D'abord,  il  est  toujours  opportun 
de  rentrer  dans  la  pratique  voulue  par  Jésus-Christ 
lui-même  qui  aimait  tant  les  petits  enfants  :  h  l'Église, 
interprète  infaillible  de  la  pensée  du  Christ,  eut  à 
cœur,  dès  ses  débuts,  de  rapprocher  les  entants  de 
Jésus-Christ  par  la  communion  eucharistique,  qu'elle 
avait  coutume  de  leur  administrer  dès  leur  premier 
âge,  etiam  lactentibus...  »  Nous  savons  bien  que  d'au- 
tres coutumes  prévalurent  ici  ou  là  et  «  suivant  la 
"variété  des  usages  et  des  opinions,  l'âge  de  la 
première  Communion  a  été  fixé  ici  à  10  ou  12  ans,  là 
à  ii  ou  même  plus,  et,  avant  cet  âge,  la  communion 
a  été  interdite  aux  enfants  et  adolescents  ».  Et  le  Sou- 
verain Pontife  nous  dit  ce  qu'il  faut  penser  de  ces 
relards  :  «  cette  coutume  qui  sous  prétexte  de  sauve- 
garder le  respect  dû  à  l'auguste  sacrement,  en  écarte 
les  fidèles  a  été  la  cause  de  maux  nombreux.  Il  arri- 
rait,  en  effet,  que  l'innocence  de  l'enfant,  arrachée 
aux  caresses  de  Jésus-Christ,  ne  se  nourrissait  d'au- 
cune sève  intérieure;  et,  triste  conséquence,  la  jeu- 
nesse dépourvue  de  secours  efficace,  et  entourée  de 
pièges,  perdait  sa  candeur  et  tombait  dans  le  vice 
avant  d'avoir  goûté  les  saints  Mystères.  Même  si  l'on 
préparait  la  première  communion  par  une  formation 
plus  sérieuse  et  une  confession  soignée,  il  n'en  fau- 
drait pas   moins  déplorer   toujours  la  perte   de  la 
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première  innocence  qui,  peut-être,  si  l'Eucharistie 
avait  été  reçue  plus  tôt,  eût  pu  être  évitée.  »  Évidem- 
ment, c'est  parler  d'or  ;  et  l'expérience  des  dernières 
années  nous  montre  que  Pie  X  a  vu  juste  et  que  son 
énergique  intervention  a  été  on  ne  peut  plus  oppor- 
tune, qu'elle  était  même  absolument  nécessaire... 
Que  de  fois  dans  ces  temps  de  décadence  religieuse, 
û'avons-nous  pas  gémi  d'être  seuls  pour  assurer 
l'avenir  des  générations  qui  arrivent  1  Désormais, 
îe  prêtre  n'est  plus  seul  :  Jésus  est  avec  lui  pour  tra- 
vdiller  ces  âmes  d'enfants,  pour  sauvegarder  leur 
innocence,  pour  leur  infuser  sa  lumière  et  sa  force 
surnaturelles,  pour  embraser  leur  cœur  du  divin 
amour...  Et,  sous  l'action  efficace  de  ce  vin  qui  fait 
germer  les  vierges,  les  vocations  religieuses  et  sacer- 
dotales se  reprendront  à  fleurir...  Soyons  donc  les 
apôtres  de  la  première  Communion  hâtive  :  faisons- 
nous  un  pieux  devoir  de  «  faire  approcher  les  petits 
innocents  de  la  sainte  Table  souvent,  et,  si  c'est  pos- 
sible, même  tous  les  jours  :  quotidiel  » 

IL  Mais  cette  communion  fréquente,  quotidienne, 
veillons  à  ce  que  ces  enfants  la  fassent  avec  la  dévo- 
l'on  que  comporte  leur  âge  :  ut  id  agant  ea  animi 
devotione  guam  talis  fert  œlas...  Rappelons-nous  le 
très  grave  devoir  qui  nous  incombe  de  veiller  à  ce 
que  ces  enfants  assistent  aux  leçons  publiques  de 
catéchisme...  Et  ces  leçons,  multiplions-les,  et  surtout 
donnons  à  l'Eucharistie  la  place  qui  lui  revient  dans 
l'enseignement  catéchistique...  Parvuli  petierunt  pa* 
newi  *,  lisons-nous  dans  la  sainte  Écriture;  mais  nos 
petits  catéchisés  songent-ils  même  à  le  demander,  ce 
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pain?  Et  s'ils  ne  le  demandent  pas,  s'ils  ne  le  dési- 
rent pas,  serait-ce  qu'ils  n'ont  pas  appris  à  le  connaître, 
à  le  savourer,  à  le  digérer,  pei-  incuriam  docentium, 
suivant  l'énergique  expression  de  Bède?  Serait-ce  que 
nous  n'avons  pas  su  parler  de  la  Sainte  Eucharistie  à 
leur  raison  pourtant  si  curieuse,  à  leur  cœur  si  prompt 
à  s'enilammer?...  Et  cependant,  au  catéchisme,  tout 
nous  est  occasion  de  leur  en  parler  :  pourquoi  l'obli- 
gation du  silence  dans  l'église,  la  génuflexion  et  la 
première  prière  vers  l'autel  du  Saint-Sacrement?...  Le 
tabernacle,  le  ciboire,  le  conopée,  la  lampe,  l'autel,  la 
sainte  Table,  autant  de  sujets  eucharistiques  à  expli- 
quer aux  enfants...  Sur  le  terrain  de  l'enseignement 
proprement  dit,  qu'il  s'agisse  de  la  partie  dogmatique 
ou  de  la  partie  morale,  l'Eucharistie  ap})araît  au 
premier  plan.  Elle  reste  toujours  le  dogme  central,  le 
mystère  actuel  ;  elle  est  le  sacrement  de  vie,  la  source 
des  énergies  surnaturelles  qui  permettent  d'éviter 
le  mal,  de  surmonter  les  tentations,  de  progresser  dans 
la  vertu.  Aussi,  que  de  rapprochements  se  présentent 
natuiellement,  s'imposent  au  catéchiste  soucieux 
avant  tout  de  former  des  âmes  eucharistiques...  Fai- 
sons à  nos  petits  communiants,  à  mesure  que  leur 
intelligence  se  développe,  des  convictions  eucharis- 
tiques qui  garantissent  le  présent  et  assurent  l'avenir  : 
qu  ils  communient  aujourd'hui,  mais  qu'ils  emportent 
la  persuasion  qu'il  faudra  aussi  communier  demain, 
après-demain  et  toujours.  Là  est  le  salut. 

En  terminant  celte  méditation,  je  m'interroge  aur 
pieds  du  crucifix,  et  je  me  demande  si  je  n'ai  pas  été 
du  nombre  de  ceux  qu'effraya  l'apparition  du  Décret 
Quavi  sinyulari;  si  je  n'ai  pas  apporté  trop  peu  de 
générosité  à  l'appliquer  autour  de  moi;  si  je  n'ai  oas 
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été  négligent  à  amener  les  enfants  à  Jésus-Eucha- 
ristie? C'est  Lacordaire  qui  a  dit  :  «  Dès  qu'une  âme 
a  la  foi,  elle  est  apôtre.  La  victoire  finit  toujours  par 
rester  aux  âmes  fortement  convaincues.  »  Donnez- 
moi,  ô  Jésus,  d'être  de  ces  âmes  fortement  convainc 
cuesJ 

YI«   MÉDITATION 

CATÉCHISME   DE   PERSÉVÉRANCB 

Je  VOUS  adore.  Seigneur  Jésus,  et  j'écoute  pour  la 
méditer  celle  parole  que  vous  disiez  à  vos  Apôtres  : 
Posui  vos  ui  eaiis  et  fructum  aff'eraiis,  et  fructus  vesler 
maneat  '.  Vous  avez  établi,  Seigneur,  le  ministère 
sacerdotal  pour  qu'il  produise  des  fruits  abondants 
dans  les  âmes,  et  ces  fruits,  vous  voulez  qu'ils  soient 
durables...  Ce  n'est  donc  pas  assez  d'avoir  admis  les 
jeunes  enfants  à  la  preujière  Communion,  d'avoir 
reçu  leurs  promesses,  leurs  serments  de  fidélité. 
Nous  devons  nous  efforcer  de  les  maintenir  dans  ces 
dispositions,  les  préserver  autant  que  possible  des 
inconstances  qu'il  est  facile  de  prévoir  à  cet  âge. 
C't'sl  l'œuvre  du  Catéchisme  de  Persévérance. 

importance  de  ce  Catéchisme;  —  ce  que  l'on  doit 
s'y  proposer. 

I.  Qu'arrive-t-il  de  ces  enfants  que  le  prêtre  a  con- 
duits à  la  première  Communion,  au  prix  de  tant  de 
fatigues?  Qui  de  nous  l'ignore,  et  n'en  a  gémi  dans 
son  âme?  Comme  le  démon  est  prompt  à  ressaisir 

(1)  Joari.,  15,  16. 
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ces  néophytes  de  la  vie  chrétienne!  Les  passions 
naissantes,  les  mauvais  exemples,  l'entraînement 
des  mauvaises  compagnies,  c'est  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  avoir  raison  de  ces  premières  et  heureuses  im- 
pressions. Un  petit  nombre  persévère,  tandis  que  les 
autres  désertent  bientôt  le  bercail.  Il  n'y  a  pas  à  se 
faire  illusion.  Ceux-là  qui  persévèrent  {)euveut  être 
comparés,  selon  l'expression  de  l'Ëcriture,  à  ces 
épis  échappés  à  la  faucille  après  la  moisson;  à  ces 
rares  olives  restées  sur  quelques  branches  après  la 
cueillette;  à  ces  grappes  négligées  sur  la  souche,  les. 
vendanges  faites...  N'est-ce  donc  pas  un  devoir  sa- 
cré de  prévenir  ces  douloureuses  défaillances;  de 
n'épargner  ni  nos  peines  ni  nos  prières,  pour  dimi- 
nuer au  moins  ces  précoces  apostasies  !  Pourrions- 
nous  croire  notre  tâche  accomplie,  et  abandonner  à 
eux-mêmes  des  pauvres  enfants  après  leur  première 
Communion?  A  douze  ans,  seraient-ils  assez  forts 
pour  marcher  seuls  et  s'avancer  sans  appui  dans  la 
vie?  Aurions-nous  fait  tout  ce  que  réclament  leur 
salut  éternel,  notr^,  affection  pour  eux,  en  parlant  et 
en  les  appelant  du  haut  de  la  chaire?  Non  certes.  No- 
tre sollicitude  doit  les  suivre  de  plus  près.  Qui  é<  ar- 
tera  de  leur  chemin  ce  qui  peut  leur  nuire?  Oui 
soutiendra  et  encouragera  leurs  premières  luttes  con- 
tre le  mal?  Qui  pansera  leurs  premières  blessures, 
et  les  empêchera  de  s'envenimer,  de  s'étendre,  et 
peut-être  de  se  gangrener?  Qui  les  aimera  assez  pour 
leur  dire  :  «  Ahl  prenez  garde!  11  me  semble  que  vous 
touchez  à  une  chute,  »  C'est  l'œuvre  du  zèle  et  de  la 
tendresse  du  prêtre.  Tout  lui  démontre  l'absolue  né- 
cessité d'un  loyer  de  persévérance  qui  soit  à  même 
de  rendre  durables  et  permanents  les  fruits  d'une 
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bonne  première  Communion.  Posui  vos  ut  eatis  et 
fruclum  a/feratis,  el  fructus  vester  maneat. 

II.  Le  Catéchisme  de  Persévérance  doit  se  propo- 
ser deux  choses  :  fortifier  les  premiers  enseignements 
de  la  loi,  et  porter  dans  les  cœurs  lamour  de  Jésus- 
Christ  par  le  fréquent  usage  des  Sacrements.  — 
L'insiruclion  religieuse  donnée  dans  les  catéchismes 
ordinaires  est  de  soi  très  élémentaire.  Elle  a  besoin 
d'être  augmentée,  complétée,  afin  qu'elle  ait  la 
vertu  d'établir  dans  l'esprit  nos  convictions  profon- 
des, capables  de  résister  un  jour  aux  attaques  du 
dehors,  comme  à  toutes  les  tentations  du  dedans; 
capables  de  braver  le  respect  humain,  de  mépriser 
les  railleries  et  d'échapper  aux  pièges  et  aux  séduc- 
tions des  sectaires.  —  Le  Catéchisme  de  Persévé- 
rance, en  même  temps  qu'il  préserve  des  naulraj^es 
de  la  foi,  doit  être  une  école  de  vertu,  par  les  prati- 
ques religieuses  qu'il  entretient  et  encourage  :  la 
prière,  la  sanctification  du  dimanche,  l'assistance 
aux  Offices  divins  et  surtout  la  fréquentation  des 
Sacrements  de  la  Pénitence  et  de  l'Eucharistie.  L'es- 
sentiel bienfait  de  ce  catéchisme  est  d'exercer  à  la 
vraie  et  sérieuse  piété,  si  dénaturée  de  nos  jours 
dans  le  sens  profond  où  l'entendait  saint  Paul,  quand 
il  disait  :  Pielas  ad  omnia  utilis  estK  Utile,  nécessaire 
à  tous  les  âges,  elle  l'est  davantage  à  la  jeunesse.  Elle 
écarte  les  dangers  de  la  vie  dissipée,  mondaine.  Elle 
est  la  meilleure  gardienne  de  la  sainte  modestie. 
Elle  sert  à  sauver  l'avenir...  Il  y  aura  toujours  des 
enfants  de  perdition,  Filius  perditionis* ;  mais  il  y 
aura  toujours  aussi  des  agrieaux  et  des  brebis  fidèles... 

(!)  1  Timot.,  4,  8.  —  (2)  Joan.,  il,  12. 
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0  prêtre,  6  pasteur!  entends  la  voix  du  Seij?neur  : 
Spéculai orem  dedi  te  domui  hrael*.  Au  jour  où  lu  te 
présenteras  au  tribunal  de  Dieu,  il  faut  que  lu  puisses 
dire  :  Ecce  ego,  et  pueri  mei,  quos  dédit  mihi  Deus  '. 


VII'  MÉDITATION 

LE  CATÉCniSME  ET  LES  VOCATIONS   SACERDOTALES 

Me  voici  en  votre  sainte  présence,  ô  mon  Dieu;  et, 
en  commençant  ma  Méditation,  je  vous  adresse  la 
prière  qui  devrait  être  la  prière  quotidienne  de  vos 
prêtres  :  Ecclesix  tux,  Deus,  sanclificator  et  custos^ 
suscita  in  ea  per  Spiriium  tuum,  idoneos  et  fidèles 
mysteriorum  Chnsti  dispensatores  *.  Donnez  à  votre 
Eglise  des  prôl'-es  fidèles,  des  prêtres  nombreux.  Le 
grand  danger  à  l'heure  actuelle,  dans  notre  pays  au 
moins,  c'est  le  manque  de  prêtres...  Suscitez  donc 
des  vocations  pour  combler  les  vides  du  sanctuaire  1 
Mais,  dans  cette  éclosion  des  vocations  sacerdotales, 
le  prêtre  n'a-t-il  pas  un  rôle  à  jouer?  Là,  comme 
ailleurs,  ne  doit-il  pas  être  le  collaborateur  de  la 
Providence,  et  n'est-ce  pas  surtout  sur  les  bancs 
du  catéchisme  qu'il  aura  l'occasion  de  discerner  et 
d'étudier  les  élus  de  Dieu?... 

Ce  sera  là,  ce  matin,  le  sujet  de  ma  Méditation  :  le 
prêtre  à  la  recherche  des  vocations  sacerdotales  ;  — 
culture  de  ces  vocations. 

I.  Aujourd'hui  plus  que  jamais,  et  demain  plus  en» 

0)  Eiéch.,  17,  —  (2)  Hebr.,  2,  13.  —  (3)  Orat.  pro  Ordinandi». 
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€ore  qu'aujourd'hui,  le  prêtre  pieux  entend  et  enten- 
dra résonner  à  son  oreille  la  parole  désolante  du 
Sauveur  :  Messis  quidem  mulla  /  operarii  autem 
pauci  */  Oui,  la  moisson  est  grande,  laborieuse,  elle 
devient  très  pénible;  et  les  ouvriers  se  font  rares,  de 
plus  en  plus  rares  :  Operarii  auiem  pauci.  A  plusieurs 
reprises,  les  Evéques  ont  jeté  le  cri  d'alarme  :  c'est 
l'avenir  de  leurs  diocèses  qui  est  en  jeu...  Et  cette 
rareté  croissante  des  ouvriers  apostoliques  est  pour 
le  saint  prêtre  un  sujet  d'angoisse  :  il  déplore  la  si- 
tuation lamentable  que  fera  à  l'Eglise  ce  manque  de 
pasteurs;  il  songe  aussi  à  son  cher  petit  troupeau. 
Cette  paroisse  qu'il  cultive  à  la  sueur  de  son  front, 
et  souvent  avec  si  peu  de  succès,  sera-t-elle  privée 
de  la  présence  du  prêtre,  quand  sa  fin  à  lui  aura 
sonné  !  L'œuatc  de  Dieu  y  sera-t-elle  délaissée,  et  les 
pauvres  âmes  abandonnées?...  Déjà  les  séminaires  se 
-dépeuplent,  et  il  faut  dix,  douze,  quinze  ans  pour 
faire  un  prêtre I...  Et  les  vocations  elles-mêmes  se 
raréfient  :  terrible  châtiment  d'un  peuple  qui  ne  veut 
plus  de  familles  nombreuses.  C'est  dans  ces  familles, 
•souvent  pauvres,  mais  foncièrement  chrétiennes,  que 
Dieu  avait  ses  prédestinés,  et  que  le  prêtre  décou- 
vrait de  nouveaux  Samuels.  Le  petit  élu  s'abaudoa- 
nait  docilement  à  l'action  de  la  grâce  qui  ratlirajt 
vers  le  sanctuaire,  et,  justement  fiers  de  l'honneur 
qui  leur  était  fait,  les  parents  allaient  généreusement 
au-devant  de  tous  les  sacrifices  pour  donner  un  prê- 
tre à  l'Eglise  de  Jésus-Christ...  Mais  aujourdTiui  que 
cette  Eglise  est  dépouillée  de  tout,  méprisée,  persé- 
cutée,  qu'un  avenir  incertain  et  plein  de  menaces 

(1)  Mat  th.,  9,  37. 
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attend  le  prêtre,  que  ce  prêtre  n'est  déjà  plus  qu'un 
paria  dans  le  monde  païen  qu'est  le  nôtre,  des  pa- 
rents égoïstes,  à  la  foi  vacillante,  se  résigneront-ils 
à  consacrer  à  Dieu  l'unique  enfant  qu'ils  ont  daigné 
appeler  à  la  vie?  D'autant  qu'ils  n'entrevoient  plus 
dans  la  carrière  sacerdotale  la  position  de  tout  repos 
qu'ils  rêvent  pour  lui...  Et  l'enfant  lui-même  qui  a 
respiré  l'atmosphère  d'indifférence  et  d'impiété  au 
milieu  de  laquelle  nous  vivons,  qui  est  témoin  de 
l'acharnement  dont  Dieu  et  son  Eglise  sont  l'objet, 
ne  va-t-il  pas  reculer  ?  Qui  contrislalus  in  verbo,  abiit 
mœrens^...  Dorénavant,  il  en  sera  de  la  vocation 
sacerdotale  comme  du  lis  qui  croît  au  milieu  des 
épines,  elle  germera  et  s'atïirmera  à  travers  les  con- 
tradictions et  les  difficultés  de  tout  genre...  0  prêtre, 
cherche  autour  de  toi,  observe,  étudie,  prie  Parmi 
ces  enfants  du  catéchisme  de  première  Communion, 
parmi  les  élèves  du  catéchisme  de  Persévérance» 
n'as-tu  pas  discerné  un  futur  ministre  des  autels, 
n'as-tu  pas  choisi  ton  successeur  dans  la  famille  sa- 
cerdotale ?  Avec  toute  la  ferveur  dont  tu  es  capable 
en  face  de  la  désolation  qui  guette  l'Eglise,  t'es-lu  du 
moins  jeté  aux  pieds  de  ton  Crucifix  pour  t'écrier:  Tu 
gui  omnium  corda  nosti,  ostende  quos  elegeris  in  minis' 
terium*...  Quelles  consolations  peuvent  offrir  ces  pa- 
roisses stériles  qui  jamais  n'ont  produit  un  prêtre? 
II.  La  culture  de  la  vocation.  Et  quand  les  efforts 
du  prêtre  auront  été  couronnés  de  succès,  qu'il  aura 
découvert  une  vocation  sérieuse,  dans  une  famille 
croyante  et  vertueuse  où  la  foi  et  la  vertu  de  l'enfant 
ne  seront  pas  au  moins  en  péril  ;  que  l'enfant  lui- 

(()  Marc,  10,  25.  —  (2)  Seciet.  pro  Ordinandiâ. 
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même  présentera  les  garanties  indispensables  de 
piété,  d'intelligence,  d'obéissance,  d'horrenr  du  vice 
impur,  qui  doivent  être  l'apanage  du  séminariste  et 
du  prêtre,  de  quels  soins,  de  quelles  précautions  ne 
faudra-t-il  pas  entourer  cette  jeune  plante,  cette  âme 
choisie  par  Dieu  pour  de  si  grandes  choses?...  Plus 
les  dangers  qui  la  menacent  sont  grands  —  et  ils  le 
sont  aujourd'hui  !  —  et  plus  le  prêtre  devra  veiller 
sur  elle,  s'attachant  à  la  préserver  de  tout  contact 
impur,  et  à  développer  dans  ce  cœur  l'amour  de 
Jésus-Christ,  de  l'Eglise,  des  âmes.  Surtout  il  se 
montrera  toujours  prêtre  dans  ses  relations,  lui  par- 
lant en  prêtre  :  sacerdotaliter,  agissant  en  prêtre, 
lui  faisant  aimer  la  vertu  et  ha'ïr  le  péché  plus  en- 
core par  ses  exemples  que  par  ses  discours...  Il 
importe  de  donner  à  Tenfant  la  plus  haute  idée  du 
sacerdoce,  et  cette  idée,  seul  le  prêtre  digne,  pieux, 
régulier,  saint,  peut  la  donner...  Il  aura  soin  de 
l'initier  aux  pratiques  de  piété  :  l'assistance  à  la 
messe,  la  visite  au  Saint-Sacrement,  le  Chapelet; 
il  l'encouragera  à  la  fréquentation  des  sacrements  de 
Pénitence  et  d'Eucharistie...  Pour  travailler  une 
âme  et  l'élever  vers  Dieu,  rien  ne  vaut  le  Confes- 
sionnal et  la  sainte  Table...  S'il  a  des  loisirs  et  que 
l'enfant  soit  pauvre,  il  se  constituera  son  professeur 
de  latin  et  de  grec  jufqu'à  son  entrée  au  Séminaire; 
s'il  le  peut,  il  l'aidera  de  ses  deniers,  sinon,  il  inté- 
ressera à  la  situation  précaire  de  son  protégé  des 
personnes  fortunées  qui  voudront  collaborer  à  la 
grande  œuvre  qui  s'appelle  la  formation  d'un  prêtre. 
Y  a-t-il  une  entreprise  plus  noble,  plus  sacerdotale, 
plus  méritoire  que  de  travailler  à  donner  un  prêtre 
à  Dieu,  à  l'Eglise  et  aux  âmes  ?... 
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J'achève  mon  Oraison,  Seigneur,  en  vous  remer- 
ciant des  lumières  que  vous  avez  projetées  sur  mon 
âme.  Je  comprends  mieux  l'importance  de  la  recher- 
che et  de  la  culture  des  vocations  sacerdotales  ; 
souffrez  que  je  vous  adresse  de  nouveau  la  prière  du 
début  :  Ecclesia'-  lux,  DeuSy  sanciificator  et  custos, 
suscita  j'n  ea  per  Spiritum  tuum^  idoneos  et  fidèle» 
fnysterio7-u7n  Chrisli  dispensatoresl 
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T.  Ttqui.  Ubruireéditeur,  8t,  rue  Bonapar.te,  Paris-YI'. 
Mgr  GIBIER 

tVtQUE    DE    VERSAILLES 

Lm    RaconstructJsnt    nicessaires.    6   Ir.;    franco 6   54 

On  retrouvera  dans  ce  substantiel  volume  toutes  les  qualités 
Iftminentes  qui  ractérisent  les  ouvrages  d*  l'évêque  de  Ver- 
aalUûé  :  esprit  net  et  pratique,  courage  à  voir  et  à  signaler 
le  mal  et  ses  remèdes,  grande  actualité,  convicUon,  sain  et 
bienfaisant  optimisme,  enfin  et  surtout,  zèle  sacerdotal  le  plus 
pur.  L'ouvrage  traite  des  âmes,  de  la  famille,  de  l'école,  de 
la  profession,  de  la  paroisse,  de  la  cité,  de  l'humanité.  On  le 
Toit,  les  plua  graves  questions  sont  posées  et  traitées  avec  cette 
compétence  qui  a  fait  le  légitime  succès  des  autres  ouvrages 
du  mêm«  auteur.  Ch.  Parra,   S.   J. 

Les  Temps  Nouveaux,  le  Relèvement  national.  2°  édition.  Lq-18 
de   400   p.    5   îr.;    franco 5   50 

Ce  livre  est  pftut-être  le  plus  remarquable  qui  soit  sorti  de  la 
plume  de  l'évêque  de  Versailles.  —  l"  partie.  —  ceux  qui  n« 
|Muv«nt  pa«  nous  relever  :  les  aveugles,  les  négateurs,  les 
sceptiques,  les  sectaires,  les  arrivistes,  les  jouisseurs,  les  cor- 
mpteurs,  les  utopistes,  les  insouciants,  les  timides,  les  décou- 
ragés, les  inutiles,  les  routiniers,  les  intransigeants,  la  femmfl 
Inférieure  à  sa  mission. 

1914-1918.  Paroles  de  la  guerre,  2*  édit.  In-12.  5  25;  franco  5  75. 

Ce  volunie  qui  est  un  éclio  de  toutes  les  aspirations,  de  tous 
lœ  enthousiasmes  comme  aussi  de  toutes  les  joies  de  l'âme 
française  depuis  quatre  ans,  i-endra  de  grands  services  aux 
prêtres  qui  voudront  donner  à  leur  parole  les  qualités  qui 
oaptivent  et  soulèvent  un  auditoire  en  lui  faisant  du  bien. 

RMigion,  5"  édit.   In-12.  5  fr.  25;  franco 5  75 

Cet  ouvrage  est  un  résumé  de  tout  ce  qu'un  vrai  chrétien 
(ïoit  savoir  pour  donner  à  son  Dieu  le  double  témoignage  de 
sa  foi  et  de  ses  œuvres,  l"  La  Religion.  2*  Les  croyances. 
3'  Les  pratiques.  4*  Les  œuvres;  telles  sont  les  divisions  de 
Ce  volume  qui  aura  un  immense  succès.  Les  prêtres  trouveront 
en  lui  La  matière  de  prônes  courts,  substantiels,  intéressants. 
Il  sera  la  manuel  des  fidèles  qui  veulent  s'instruire. 

Famille.  3*   édition.  In-12.  5  fr.   25;   franco 5  75 

Deux  parties  dans  ce  nouveau  volume  :  1°  Avoir  une  famille. 
S'  Bien  élever  sa  famille.  La  première  est  d'une  actualité 
poignante  et  on  saura  gré  à  l'Evêque  de  Versailles  d'avoir 
courageusement  signalé  le  fléau  de  la  dépopulation  et  indiqué 
œ^tement  les  remèdes  du  mal. 

Patrie.  2*  édit.  In-12  de  504  p.  5  fr.  25;  franco 6  fr. 

Divisions  de  l'ouvrage  : 

1°  Devoirs  généraux  envers  la  Patrie.  Connaître  la  Patrie. 
SUcjer  la  Patrie.  Servir  la  Patrie  ;  2°  Devoirs  particullert 
envera  \a  Patrie.  Constituer  et  former  une  France  organisée 
—  vivante  —  rayonnante  —  unie  et  catholique.  La  France  sera 
ce  que  les  catholiques  français  la  feront  —  par  leurs  veilus 
M  leurs  exen»ples,  leur  dévouement  et  leur  bienveillance,  leur 
lèle  et  leur  générosité. 

Nous  recommandons  la  lecture  attentive  du  dernier  chapitre. 

L«  Règne  de  la  Concclenoe.  ln-12,  6  francs;  franco —    6  50 


RETRAITES 

p.    Alexis   de    BARBEZIEUX,    capucin.    —   Le   Chrétien'  en   re* 
traite.   In-12   de   470  p.,   franco  6   Ir.;   étranger 6  50 

Recueil  de  sermons  d'une  plume  de  capucin,  i^s  sont  écrits 
d'une  langue  singulièrement  franche  et  drue  où  ne  se  trahît 
nui  souci  de  mettre  des  coussins  sous  les  coudes  des  pécheurs 
Us  traitent,  pour  milieux  paroissiaux,  de  grands  sujets  ordi 
naires  des  retraites  :  fins  dernières,  Communion  des  Saints, 
chasteté  et  tempérance,  mortification,  injustices,  Marie-Made- 
leine et  l'enfant  prodigue,  la  famille  chrétienne  (6  sermons  :  la 
femme,  l'épouse,  le  mari,  les  enfants,  la  jeune  fille,  le  jeune 
homme),  le  bon  emploi  des  souffrances,  l'Eucharistie,  la  me«>se, 
la  prière,  pratiques  de  dévotion,  ferveur  et  tiédeur,  dévotion 
à  Marie...  Chaque  sermon  est  très  méthodiquement  divisé  en 
3  ou  4  points  ;  c'est  ia  clarté  même.  C'est  extrêmement  facile 
à  utiliser. 

R.   P.   BILLOT.  —  Retraite  religieuse  du  Ciiemin  de  la  Croix. 

3'  édition,   ia-12;   franco  5  50;   étranger 6  fr. 

C'est  une  suite  de  lectures  pour  une  retraite  de  huit  Jonrs, 
à  quatre  méditations  chaque  Jour.  Le  rappel  du  Chemin  de  la 
Croix  sert,  ici,  surtout  d'excitant.  Quand  lauteur  traite  de  la 
mortification,  il  nous  redit  combien  Jésus  a  souffert;  —  de 
la  pauvreté,  combien  le  Christ  fut  pauvre  sur  sa  croix,  etc.  Le 
tout  est  bien  présenté  et  de  nature  à  faire  impression. 

P.    FÉLIX   S.   J.   —   Retraites   de  Notre-Dame.   L'Eternité.   In-12. 

4*   édit.    franco   5  fr.    étranger    5.   50 

•le  Châtiment.  In-12.  3*  édit.;  franco  5  fr.;  étranger 5  50 

—  La  Prévarication.  2°  édit.;  franco  5  fr.;  étranger 5  50 

—  Les  Passions.  3°  édit.;  franco  5  fr.;  étranger 5  50 

—  Le  Prodigue.  3*  édit.;  franco  5  fr.;  étranger 5  50 

—  La   Royauté  de  Jésus-Ciirist  (œuvre  posthume).  In-12;  franco 
5   fr.;   étranger 5  50 

LE   CAMUS    (.A^bbé   H.).  —   Retraites   fermées,   nature,    organisa- 
tion, direction.  In-12;  franco  3  50;  étranger 4  fr. 

Directoire  complet  et  facile  à  l'nsage  des  organisateurs  des 
nouvelles  maisons  destinées  à  l'œuvre  réputée  capitale  des 
retraites  fermées.  Ils  y  puiseront  d'utiles  renseignements. 

Chanoine    MILLOT.    —    Retraite    d'enfants    de    Marie.   2*    .édit. 
In-12;  franco  5  50  étranger   6» 

cette  nouvelle  Retraite  de  M.  l'abbé  Millot  sera  accueillie 
avec  la  même  ferveur  que  les  précédentes.  Donnons  seulement 
ici  les  titres  des  Instructions  :  (Sermon  d'ouverture)  :  Qu'est-ce 
que  la  piété?  Premier  jour  :  Les  caractères  de  la  vraie  piété. 
1"  Instruction.  La  vraie  piété  doit-être  réguUère  2*  Instruction. 
La  vraie  piété  doit  être  judicieuse.  3°  Instruction.  La  vraie 
piété  doit  être  généreuse.  4'  Instruction.  La  vraie  piété  doit 
être  conquérante. 

—  Retraite  Eucharistique,  Jn-12;  franco  5  60;  étranger 6  fr. 


p.  TéqxH,  Ubrafre  éditeur.  8i.  i-ue  Bonaparte,  Puris-Vl'. 

Chanoine  MILLOT.  —  Une  retraits  de  Jeunet  lilies.  1  vol.  ln-13; 

franco  5  Ir.  50;  étranger 6  fr. 

Ce  Livre  est  l'œuvre  d'un  préâlcat'eur  à  qui  une  longue  expé- 
rience a  appris  l'an  d'enseigner  et  de  diriger  les  âmes.  Il  ren- 
ferme, dans  un  cadre  restreint,  des  conseils  sages  et  pratiques, 
non  seulement  sur  la  vie  religieuse,  mais  aussi  sur  la  vie  fami- 
liale où  la  jeune  fllle  et  plus  lard  la  mère  a  un  si  large  rôle. 
—Retraites     de     dames     et     de      mères     chrétiennes,      in-l2*, 

franco  5  fr.  50;  étranger 6  fr. 

Ce  livre  plein  de  la  doctrine  évangélique,  commentée  et  ap- 
pliquée aux  Besoins  et  aux  mœurs  des  femmes  contemporaine. 
Leurs  travers,  leurs  fautes  sout  signalés  d'un  doigté  discret 
et  corrigés  avec  une  mensuétude  Inoiiigente  et  apostolique.  L'o- 
ratear  secoue  leur  moUesse,  disons  leur  sommeil  religieux,  et 
les  suit  dans  leurs  devoirs  d'épouses,  de  mères,  de  chrétiennes, 
au  confessionnal,  à  la  Table  sainte,  dans  le  sanctuaire  de  la 
famille. 

—  Retraite  sur  les  grandes  Vérités.  In-12  ;  franûo  5  francs  30. 

étranger   6  fr. 

Cette  retraite  onccernant  les  chrétiens  en  général  complète 

les  deux  que  M.  le  chanoine  Millot  a  déjà  fait  paraître  pour 
les  jeunes  filles  et  pour  les  Mères  chrétiennes.  Les  sujets  trai- 
tés sont  ceux  qui  éclairent,  touchent  et  convertissent  les  âmes. 
La  fin  de  l'homme,  —  le  Salut,  —  le  Prix  de  l'âme.  —  le  Péché. 

—  la  Mort,  le  Jugement,  —  l'Enfer,  —  la  Miséricorde,  —  la 
Fuite  des  occasions,  —  la  Prière,  —  le  Sacrement  de  Pénitence, 

—  le  Devoir  de  la  Communion,  —  la  Dévotion  à  la  T.  S.  Vierge. 
R.  P.  NOUËT,  S.  J.  —  Le  Guide  de  l'Ame  en  retraite.  Edition 

revue  et  mise  dans  un  ordre  nouveau  par  le  R.  P.  Pottler. 

3  vol.   in-12;   franco   10  fr.;   étranger 11   fr. 

Cet  ouvrage  contient  huit  retraites  différentes  suffisamment 
développés  et  très  propres  à  faire  avancer  rapidement  dans  la 
perfection. 

Abbé  PLUOT.  —  Retraite  pascale.  D'après  les  Prédicateur» 
contemporains,  avec  préface  et  traits  hlstoriçfues.  In-12; 
franco  i  f r .  50;   étranger 5  fr. 

—  Retraite  epâciaio  d'hommee.  D'après  ïes  Prédicateurs 
contemporains,  avec  préface  et  traits  historiques.  In-8* 
franco  7  fr.;  étranger  8  fr. 

R.  P.  de  RAViQNAN.  —  Retraite  sur  le  Courage,  aux  Enfants 
de  Marie.  In-12:  franco  3  fr.  50;  étranger i  fr. 

—  Souvenirs     d'instruction     et     de    retraite     (1845-18S6).     In-12; 

franco  l  fr.  70;  étranger 2  fr. 

Mgr  TISSIER.  —  Nos  tributs  de  gloire.  Retraite  donnée  à 
Lourdes  du  20  au  24  août  1919.  In-12:  franco  5  50;  étranger  6  fr. 
Le  sujet  de  cette  retraite  fut  l'intention  même  du  pèlerin<i<Te  : 
l'action  de  grâces,  c'est-à-dire  la  gloire  rendue  au  Père  tc.t- 
pulssant,  au  Fils  crucifié,  à  l'Esprit-Saint,  à  l'Eucharistie  so- 
ciale, à  la  Vierge  Immaculée,  à  la  Mère  rédemntrice,  à  la 
Famille  féconde,  au  Prêtre  étemel,  à  l'Eglise  militante  et  à 
la  France  victorieuse. 


p.  Téqui,  Ubralrc-éditcur ,  82,  rue  Bonaparte,  Parts-VI". 
PRONES  —  SERMONS 

V.  FONTAINE.  —  Le  Prône  catéchis<ique.  In-12  ;  franco  3  fr.  50; 

étranger  4  tr. 

Dans  cet  ouvrage  le  P.  Fontaine  trace  au  jeame  clergé  et  aux 
-élèves  des  grands  séminaires  la  méthode  qu'il  croit  la  meilleure 
pour  cpie  leurs  prônes  soient  écoutés,  fréquentés  et  fructueux 
dans  notre  société  actuelle.  Le  «  Catéchisme  »  rédigé  par  ordre 
du  concile  de  Trente,  appelé  vulgairement  «  Catechismus  ad 
parochos  »,  est  le  plus  parfait  modèle  gu'ils  puissent  suivre  et 
étudier.  C'est  la  conclusion  du  savant  religieux,  qui  parle  ici 
par  expérience  personnelle. 

Abbé  KNOLL.  —  La  Vie  de  l'Eglise  exposée  au  peuple  chré- 
tien. —  cHans  des  sermons  liturgiques.  Le  temps  de  Noël  et 
de  Pâques  2  vol.  franco  8  50,  étranger   9  50 

Abbé  LABORIE.  —  Les  Péchés  capitaux.  Quinze  discours  potiT 
prônes,   sermons,    conférences   d'hommes.   In-12;   franco  3  50; 

étranger  4  fr. 

Dans  l'étude  d'un  aussi  grave  sujet,  l'auteur  s'appuie  sur  1« 
dogme  et  la  morale,  base  de  toute  prédication  ;  mais  11  met 
surtout  largement  à  contribution  les  données  mêmes  de  la  phi- 
losophie, pour  n'omettre  aucun  des  arguments  gui  éclairent  le 
mieux  ces  Importantes  questions.  Il  n'  ya  pas  d'ouvrage  sem 
blable  sur  cette  matière. 
Mgr  JULIEN  LOTH.  —  Allocutions  et  sermons  de  circonstances. 

franco  5  fr.;  étranger 5  fr.  50 

Ce  recueil  comprend  un  choix  des  plus  variés  :  première 
communion,  première  messe,  profession  religieuse,  mariages, 
œuvres  militaires,  bénédictions  d'églises,  de  cloches,  inaugu- 
ration d'orgues,  sermoais  de  charité,  etc.,  etc.. 
Abbé  PLUOT.  —  Prônes,  Sermons  et  Homélies,  pour  tous  les 
dimanches  et  fêtes  de  l'année,  d'après  les  prédicateurs  contem- 
porains, avec  préface  et  traits  historiques  par  l'Abbé  Pluot. 

2  lK-8°;  franco   10  fr.;   étranger 11  fr. 

L'infatigable  abbé  Pluot  a  laissé  de  beaux  ouvrages  toujours 
redemandés.  Ceux  que  nous  annonçons  Ici  donnent  les  dis- 
cours recueillis  de  nos  meilleurs  orateurs  du  dernier  qaart 
de  siècle.  C'est  dire  leur  actualité  et  leur  importance. 

Abbé  Henri  PERREYVE.  —  Sermons  Sermons  inédits.  Une  sta- 
tion à  la  Sorbonne.  4°  édit.  In-12,  franco  6  fr.;  étranger  6  50. 

Dhanione  FRAICHE.  —  Recueil  de  Panégyriques  et  de  Sermons. 

In-12  de  556  pages;  franco  5  fr.  50;  étranger  6  fr. 

Table  des  sermons  :  1°  Panégyrique  de  sainte  Thérèse.  2* 
Panégyrique  de  saint  François-Xavier.  3'  Panégyrique  de  saint 
Vincent  de  Paul.  A°  Panégyrique  de  sainte  Claire.  5*  Panégy- 
rique de  la  Sainte  Vierge.  6*  La  sainte  Vierge  corédemptrlc© 
du  monde.  7°  La  fête  de  tous  les  saints.  8'  La  fête  de  Noël. 
«•  La  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  10°  Le  salut. 
11*  Triomphe  de  la  religion.  12°  Perpétuité  de  l'Eglise.  13°  Le 
Sensualisme,  n  dégrade;  il  tend  à  détruire  tout  dans  rhomme  : 
^OD  inteUlgence,  son  cœur,  son  corps. 
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L'Heure  du  matin. 


DUNAC,   E. 

I»Heure  du  Tnatin. 
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